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CRITIQUANT LA POLITIQUE DES PRODUCTEURS DE PÉTROLE DESTINÉ A « LUTTER D’ABORD CONTRE L’INFLATION > 

111. Ford menace les États du tiers-monde de restreindre Le projet de budget pour 1975 prévoit la stagnation 
îles livrais ons alimentaires a méricaines d’un grand nombre d’investissements publics 


Une arme 
peu efficace 

Ce n'est pas la première fois 
que les Etats-Unis évoquent la 
possibilité de riposter à l 'offen- 
sive pétrolière des pays produc- 
teurs iT « or noir » par une dimi- 
nution de l’aide alimentaire qu’ils 
distribuent de par le monde. 
Mais eette fois la menace est 
proférée par le président loi- 
même, devant l’Assemblée géné- 
rale des Nations unies. 

Une telle menace n’est pas faite 
pour rehausser limage morale que 
la « généreuse Amérique » veut 
donner d "elle -même. Mais SI est 
vrai que, d’un certain point de 
vue, le monde est dans un état de 
< guerre économique ». 

Au demeurant, l’arme que bran- 
dit M. Ford parait inoffensive. 
U suffit pour s’en convaincre 
d’examiner comment Faide ali- 
mentaire américaine est répartie. 

En 1973 — dernière année pour 
laquelle on connaît les chiffres 
dans le détail — les quelque 
940 millions de dollars distribués 
à ce titre ont profité surtout an 
Vietnam du Sud (190 minions), k , 
la Corée du Sud (160 millions). : 
à l'Indonésie (1Î0 millions), au 
Pakistan (80 millions), au Ban- 
gladesh et à Israël (60 millions 
chacun). Des pays arabes ont 
reçu quelques miettes : le Maroc 
et la Tunisie. 15 à 20 millions cha- 
cun ; la Jordanie, moins de 
10 millions ; la Syrie, 200 000 à 
360 000 dollars. L’Egypte n’a rien 
reçu de 1968 à 1973. puis l'aide 
■iméricaîne a repris à ou rythme 
’irncel de_ 1 mülioa de dollars. 
Eu 1974. la part du Vietnam du 
3nd dans le total est encore plus 
.m portante, de Tordre du tiers. 

Ainsi, sauf l'Indonésie, aucun 
pays exportateur de pétrole ne 
eçoit d’aide alimentaire des 
i&ats-Unis» et les richissimes 
/entiers du golfe Persiqne pour- 
raient aisément se substituer à 
l'Oncle Sam s'il le fallait. 

Cela dit. RL Ford a peut-être 
une autre idée en tète, celle même 
qu’il avait exprimée le 8 janvier 
dernier, alors qu’il n'était que 
vice-président, et qui revient à 
mettre l'embargo sur les livraisons 
ordinaires de produits allmen- 
iires américains à destination 
..es pays prodneteurs de pétrole. 
Mais T Amérique ne pourrait se 
livrer à une telle opération qu’en 
•nfreignant ouvertement les règles 
ibérales du commerce Interna tlo- 
al dont elle a fait la loi du 
monde Ebre» depuis 1945. La 
g u e rre économique» franchirait 
u nouveau stade sans que l’on 
ît assuré pour autant de réduire 
merci l'Organisation des pay s 
<portateuxs de pétrole (OPEP1. 
elle -ci dispose maintenant en 
T et d’une puissance financière 
Ile qu’elle serait en mesure de 
h venir aux besoins des plus 
uvres de ses membres. 

Il n’en reste pas moins que 
qui libre du monde est menacé 
j le niveau actuel des prix du 
brut», qui. après avoir qua- 
uplé en octobre-décembre 1973. 
it encore augmenté d’environ 
- Fr depuis le début de Tannée. 
i fait de l'emprise croissante 
s Etats producteurs- Mais le 
-oblème ne pourra être régie en 
itant une «arme alimentaire » 

. ne peut avoir pour objectif — 
Ton ose employer ce terme 
.s son sens mflitaîio — que 
ffamer un peu pins les damnés 
la Terre. On ne commencera 
ntrevo i r un début de solution 

le jour o& les mirustres des 
aces des grands pays condu- 
iront 5 inviter leurs collègues 
t’OPEP à partager leur weeh- 
i l’un de ces châteaux 

1s affectionnent pour leurs 
lions secrètes. 


: « marathon » agricole 
de Bruxelles 

£ DÉBAT SUR LES PRIX 
EST RETARDE 
PAR LES ABSENCES 
i il MINISTRE ALLEMAND 

(Lire page 40.) 


Le projet do budget pour 1975. adopté mor- 

te prés/c/enf assure M. Kissinger de son soutien «***! p» m des «* présent* 

jeudi après-midi a la presse pat M. Fourcade, 


.... après TavoSr été mercredi soir à la commission 

De notre envoyé spécial " des finances de T Assemblée nationale et jeudi 

.... . maeiTi à celle du Sénat. Ce budget, dont on lira 

Nations urnes. — Four sa première apparition internationale . te pages « «t 43 l'analyse détaillée, est. selon 

président Ford a tenu à définir une stratégie globale, liant le maintien ^ Chirac. « agressif et responsable »: c'est - d'abord 


des transports collectifs et du ministère de l'Inté- 
rieur. Du côté des recettes (légèrement supérieu- 
res aux dépenses), il comporte deux inno v ati o n s : 
la cré ation de la taxe conjontituxelle sur les entre- 
prises (gui disparaîtra le jour où l'inflation ces- 
serai et ua début de réforme du quotient 
familial ’ 

Des déclarations de M. Chirac faites ce jeudi 
19 septembre à France-Inter, 2 ressort d’autre 
part que le gouvernement va procéder très rapi- 
dezunl à « mobilisation, volontaire ou impo- 
sée, de l'opinion publique » pour lutter contre le 
gaspillage excessif. Mais sa position sur le ration- 
nement 'des produits pétroliers demeure bien 
imprécise. (Lire page 2.1 


de r assistance américaine en matière alimentaire à une attitude avant tout un budget de l utte contre l'inflation ». 19 septembre à F rance- Inter, 2 ressort d'aulxe 

compréhensive des pays producteurs de pétrole. Au lendemain de jj e ce budget, qui prévoit une augmenta- part que le gouvernement va procéder très rapï- 
r élection è la présidence de r Assemblée de M. Bouteflika, ministre ^ ^ 1Z.9 % des dépenses de l ’Etat l ’an pro- deznnl à « mobilisation, volontaire ou ïmpo- 
algérien des altairas étrangères, le discours de M. Ford prenait chain, institue une qu asi -stag nati on d'ensemble sée, de l’opinion publique • pour lutter contre le 

reflet d un rappel aux réalités et même d’une mise en garde adressée des investissements publics, les crédits d'équine- gaspillage excessif. Mais sa position sur le rafion- 

eux pays en vole de développement En poursuivant une politique de menl d . rédllcatîon . de l’agriculture, du travail nement des produits pétroliers demeure bien 

restriction de ta production et des prix arbitrairement définis, risquant ètant au profit des télécommunications. imprécise. (Lire page 2.1 

de provoquer une banqueroute, a dit en substance M. Ford, les pays 
producteurs de pdrrofe pourraient devenir eux-mêmes les victimes 

de leurs propres Initiatives. Le président a par ailleurs assuré de „ 8 Smrefi vv 

son - enfler soutien » M, Kissinger. < U fl 6 SfrlTUOTKOIT CKlff ICII6 > 

Soulignant l'interdépendance de ta sident Ford n’a pas craint de - ton- Jusqu’alors insensi ble, semble- tère tardif d’une brusque prise quelle le premier ministre Tnter- 
crise alimentaire et de celle du pé- cer ». de provoquer une opinion h os- t-il. à la dureté des temps que de conscience et faire paraître fort vient subtilement, mats de façon 

traie, il a invité les pays producteurs lite. Bref, il n’a pas craint de placer nous vivons, et que n Importe quel légers des gouvernants qui entai- peu convaincante, .en se présên- 

à définir une politique de nature à (es pays producteurs de pétrole consommateur peut apprécier pin- dent aujourd’hui « mobiliser » tant lui-mème comme l'animateur 

satisfaire des besoins croissants, devant leurs responsabilités. sieurs fois chaque jour, M. Michel l’opinion , co mme dit ht Chirac, de « ta nouvelle majorité prési- 

raais sans » imposer des fardeaux Auparavant, le président, s’écar- ^Gmano, ^ Æ2ÏSL5®? S S^I e ^ n 


«Une situation difficile» 


lite. Bref, il n'a pas craint de placer nous vivons, et que n Importe quel légers des gouvernants qui entai- peu convaincante, en se présen- 
tes pays producteurs de pétrole consommateur peut apprécier plu- dent aujourd'hui « mobiliser » tant lui-mème comme l'animateur 
devant leurs responsabilités sieurs fois chaque jour, M. Michel l’opinion, comme dit M. . Chirac, de « ta nouvelle majorité prési- 

Aimj.rauant i» e 'i«, d'Omano, ministre de l’industrie après avoir donné l’Impression dentiella dons son expression par- 

i. J. ji . et de la recherche, vient d’en qu'ils visaient à la chloroformer lemenlaîre », formule qui sem- 


Ces arguties ne sont pas de sai- 
son et ne. touchent en rien à Tes- 


/naviZ-afilahlcie a» OurfAlHa MneMeiMi |„.| J* . C» UCT 14& * ICUb U CU M.ULU» VLMUCU» A LA IrUiUéVfcUâMWl ki/w.ikwis- "i «*** 

inacceptables au système monétaire tant du texte officiel de son discours, g.voir la brusque révélation. H a par leur optimisme. ble avoir l’agrément de M. Chi- 

et commercial international ». Le avait rendu hommage a M. Kissinger déclaré mercredi 18 septembre Le redressement est non seu- naud. secrétaire général des ripn- 
président a spécifié que jamais les qui, a-t-il déclaré, » a mon entier devant ses «nb républicains indé- lemenfc tardif, maïs désordonné, bllcaim Indépendants. 

Etats-Unis n’avaient fait de leur soutien ainsi que celui du peuple pendants réunis, à Talloires. et et s’opère dans des conditions Ces arguties ne sont pas de sai- 

assistance alimentaire un instrument américain ». Apparemment, le pré- sans la mo indre intention d e fair e telles que le ministre de l 'écono- go e t ne to uch ent en rien à res- 

politique. sident a tenu à réaffirmer son appui de l'ironie : « S» foi bien compris mie et des Finances pourrait asse- senti ei. Le problème n’est pas 

au secrétaire d’Etat à un moment les propos de M. Fourcade, nous ner à plusieurs de ses coDegnea la davantage de savoir si ML Chirac 

La franchise avec laquelle le pré- , , ■ . d nombreuses troux ^ ns devant me situa- semonce qu'fl a réservee à M. Mi- pourraou ne pourra pas, dënSi, 

sident s'est exprimé devant l’aréo- SitaïîV^ Seiîür TuL™ ^ _ chel Jobert ancien ministre des SndSre la SîjSltéau TéE 

page international rappelait celle cnuqu ® 8 01 a ûarner, “ r > “ u C'était, là. prendre le contre- arralres étrangères, présente tlons législatives, conformément 

qu’il avait employée devant une délé- ““P.!*? rumeurs se on lesquehes e^ct des propos que î£Gls- comme n’ayant •aucune idée 4 son ^ambition » et à son 

galion d'anciens combattants en par- « Kissinger PCrdra. un certain ca^^tai^^ife le vrûato le sur ^ ta c on- « objectif fl. H est de savoir si 

lam intanK/in hû nombre de responsabilités en tant précédent lorsqull afiirmait duite dune économie moderne ». Hore une Hiffiriia n v a 

uns amnistia mnditionnaiii^an fnwaur que conseiller présidentiel. contre toute évident» (Je Monde En entendant M. Duràfour aujourd’hui quelqu’un au goaver- 

une amnistie conditionnelle en favBur H K B du 14 septembre) : « La France affirmer, le 16 septembre, que «la 4 4 6 

des déserteurs et des insoumis du rifcNia t'itKKt. u n pays qui se porte bien. * situation dans laquelle nous nous raymokJD rapdili nu 

Vietnam. Dans les deux cas, le pré- (Lire nos inJormaticms page 2 J C'était aussi souligner le carac- trouvons est grave, même- très ,lwn 


semonce wi u a resenee a «- dul- TXHXtra ou ttc pourra* pas, dcfftom, 
chel Jobert ancien ministre des SrSSre la SSéSuTé^- 


nombre de responsabilités en tant) précédent lorsqu'il affirmait Huite d'une économie moderne t. 


contre toute évidence (le Monde En entendant ML Duràfour auicr 
du 14 septembre) : a La France affirmer, le 16 septembre, que « la 

est un pays qui se porte bien, s situation dans laquelle nous nous 

C'était aussi souligner le carac- trouvons est grave, même- très 

grave v. on pouvait croire que le 

— — '■ ”| ministre du travail était le pre- 

miêr à exposer un point de vue 

L ACTION SOCIALE nouveau et à développer un thème A 

L MV I IWIN aiggéré. voire imposëTeii très haut A 


HENRI PIERRE. 

(Lire nos informations page 2j 


UNE INTERVIEW DU SECRÉTAIRE D ' ÉTAT A L'ACTION SOCIALE 


dans une passe difficile il y a 
aujourd'hui quelqu'un au goaver- 


RAYMOND BARRILLON. 


AU JOUR LE JOUR 


«■ La population doit prendre en charge 
ses problèmes de vie quotidienne » 

DÉCLARE AU « MONDE » M. RENÉ LENOIR 


En novembre 1968. après les événements de 
mai, M. Bené Lenoir écrivait dans la revue 
■ Projet * qu’aucun Etat, pas plus socialiste que 
capitaliste, n'était en mesure d'opérer seul « un* 
pause dans la course à la rationalité et à l'effi- 
cience pour réaliser un réaménagement plus 
humain de ses structures économiques et sociales ». 
Depuis tara, l’inspecteur des finances est -devenu 
directeur de Faction sociale, pals, pins récem- 
ment, secrétaire d’Etat auprès du ministre de la 
santé, chargé de l'action sociale. L’antenr dn livre 
- les Exclus » — qui tentait, non sazss courage, de 
prendre l'exacte mesure de celle France non oifi- 


- Heu. U n'en est rien, s’il est vrai 

_ n_^ _ »_ ■ _ que chacun apprécie la situation 

J9# r €MVCCTe &n charge & sa manière, tout comme au 
* . temps d’on régime que ml Four- 

• — jen-JÊ Ê cade persiste à fustiger, bien que 

I fMC au 0 1701611116 $ ta Quatrième BépubUque ait rendu 

son- dernier souffle il y a plus de 

^ SëiZÇ Ang 

E » M. RENE LENOIR Traumatisé par la décision d’in- 

dexation c extrêmement préoe- 

cielle où un titoyeu sur dix est un Inadapté - ^ 

afÉronte aujourd-hré lès dures réalités budgétaires. - 


La France» ei fEuropo avec elle» pwitont-efles sUgmfttisc une * èconomis etme- 
■ maîtrisez les conséquences du développement la brisée par un gaspillage généra - 
complexité croissante des besoins sociaux et tous Usez et « gigantesque a (depuis 
les phénomènes de' rejet provoqués par nw» quand ? 2 ne le dit pas), annonce 
société vouée à 1a production et à la consom- me ® ures • si l’effort n'est pu 
znatiaa? volontaire », met vigoureusement 

ouifrEtai Lan ^ ir ress^Sf « opéra^n^^^Ui rt 

que lTSt at^ n e peut pas tout Mire, que la partiel- dangereuse ». Son langage 

patioa active des citoyens doit conférer une dyaa- - contraste sing ul lë êenKn t avec ce- 
mique nouvelle è la vie sociale pour rendre lui de ML Galley. ministre de 
celle-ci pins humaine et pins e nmmmmnfatîT » l’équipement." et avec celui - de 


<r Monsieur le ministre, dans — L’action sociale vise à satis- » C’est une. question dé pbilo- 


l’équipement." et avec celui - de 
M, d’Ornano, qui vante l’énergie 
hydraulique fM/SousteUe en par- 


n ». c, IWW1 — Udcwuu v a. Mb»- a vot uiic UC pDLUO- n V -, nliieianM 

votre livre les Exclus (I), vous faire les besoins de l’homme tout sophle politique. Si l'Etat fait l'Assemblée 

écriviez, au début de cette entier. H s'agit quelquefois de tout, le tissu social s’appauvrit, le retenir l'attention dfe quiconque) 

année, que la France, où le ressources, quelquefois d'équipe- citoyen ne participe plus. à la vie l’énergie éol ienne, l'énergie so-’ 


revenu par habitant est l’un ments ou de services. Nous le ver- de la cité, sinon le jour des élec- taire, et souligne les inconvénients 
des phts élevés du monde, rang tout à l'heure : en ce qui tlons. Si l’Etat, au contraire, se bien plus que les avantages d’un 
compte, sur dix citovens. un concerne les personnes âgées et contente de donner de grandes éventuel rationnement. 
inadapté social, rejeté ou les handicapés, il faut des moyens orientations, l’action des services ^ ,^ e 


rca LUHiuiuapw, al muii mw imwjicw mi icumuvuo, i «auuuu uca bçiTJOS» natT nwô ntl rféhof 

écarté des circuits de produc - importants. Mais je voudrais sou- publics peut être relayée, démul- 

tion et de consommation. Vous ligner surtout que ta participa- tipüée. enrichie par l’action des soutiennen t le chef de l'Etat 

voici secrétaire d’Etat : croyez- tion active des citoyens peut citoyens groupés en associations. Nombre de républicains tndépen- 

rous possible, en cette période donner une dynamique considè- Il faut, dans ce naa. les aider à dante, oo vient de le voir & Tal- 

peu favorable sur le plan éco~ râble, à l’action sociale. L'objectif se développer et le faire à un taires. contestent à M. Chirac, 

nomsque. de mettre en œuvre est die rendre la vie sociale plus niveau convenable : la petite ville, ^‘ B : 1 son ti£re âe cbef tie la 

une politique dynamique de communautaire, d’obtenir de la ou le quartier de la grande ville. SSrS** ta disç as- 

raction sociale ? - population ta prise en cha^e de ^ d’exeretae des soUdaritès ST Jt ta T^rUé^te- 

(l) Les Exclus. Editions du Seu IL scs problèmes de vie quotidiens, élémentaires. mentairez, discussion dans la- 


D’undéfiotàl’aiitre 

.4 u sujet d’un récent büiet 
déplorant Ze gaspittnge de. 
salive qu’impliquera le léchage 
de timbres multiples en Fab- 
' pence de vignettes correspon- 
dant aux nouvelles valeurs, 
M. Pierre Lekmg, secrétaire 
! d’Etat aux P,T.T„ m’écrit qufi. 
ce gaspillage est largement 
compensé . par Vécortomie .de. 
200 tonnes de papier, produit 
menacé par une pénurie plus 
grave encore que eeUe du - 
pétrole : • \ 

Je lui suggère de transmet- 
tre Vtnformathon d Sf. Four- 
cade, qui parle de faire impri- 
mer des tickets d? essence. Ne. 
risque-t-ü pas ' (T aggraver lé 
déficit sur un poste en " Ze 
diminuent sur l’autre? . 

Tl rant mieux laisser le . 
papier à sa vraie destination, 
qui est de permettre entre 
les hommes la plus sûre, et 
la plus fidèle des cammam- 
eaf tons. Ce qu’ilnous faudrait 
importer pour diminuer notre 
déficit, car cela né coûte 
rien. ' c’est cette denrée dont 
parait toujours si avare le 
riche terroir de la- France. < 
Ceapfit civique. 

ROBERT ESCÀRP1T. 


LE NOUVEAU ROMAN DE 


— Quels objectifs assignez- - r -— — ■ — ■■ r ..- « -. n . . . ■. .. 

vous à cette action volontaire TTXT nrinrn . nT 
des citoyens dans leur cadre XJN CERTAIN REfîARf) 
habituel de vie ? * ■ " 


Ti 



T 


Aux violences de !a guerre! répondent ici les violences de 
l'amour, aux désordres publics des nattons, les désordres 
secrets des individus 


— Je vois au moins trois objec- 
tifs facilement accessibles dans 
l'Immédiat ■ 

» EN PREMIER LIEU : 
L'ACCTJElL - ORIENTATION de 
toutes les personnes qui o p. t. 
besoin d’être guidées et Infor- 
tonnées dans notre société com- 
i plnw- ti ne s'agit nullement de 
i se substituer aux spécialistes 


£a Svumce changeante 
et inchangée 




D ês ORt rmj 

J 


FWhé ^ 

346 pages: 3S F 


s«* subsumes* 0 ^ ,, v Un certain regard. Celui de toujours la passion intellectuelle 

mais Stanley Hoffmann. Le destin frgn- pour !è devenir français, passion 

sDéciallste camc4tent • assteSit# ÇDÎS p ° rtt *9 é pendant un quart de communiquée oux disciples omêri-- 
socSe^ îSS? An 5iècte - L'adolescence dans la crainte -coins qui. à leur tour, publient sur 

et “us l'occupation. Les la France d'hier et d'aujourd'hui. 

TesslonneL club de loisirs, caisse étud « à Sciences-Po. La double 

riE ^ ien2 “ t préoccupation de lo vie internatio- Un regard qui veut nous saisir 

-vtn» rif* n SU [r5 "ote lü thèse < Organisations in- à la fois dans la durée et dans la 

pou. » d une listo compldte ie marionales et pouvoirs politiques profondeur du tissu social, est-ce 
dadres^et cTun télephooe. Dpns rfes ElQt5 ^ j 0 politique inté- possible ? Les . • Essais sur là 
ces centres, des bénévoles peu- rieure («le mouvement Pau jade»). France » 'nous- provoquent en tout 
. ^ OU ^ AJ - e Et puis, largement par -Ig faute de tkxi à' -ta querellé brillante à 

d écrivain pubUc pour rédiger des rabsiirde É ystème universitaire coups d'idées invérifiables; mois à 


} simples ou remplir des français, avec ses voies obligatoires ta réflexion difficile. sur le chûnge- 

imprimc s qiç ne owt pas tou- ef bouchées, le départ pour les ment et lo permanence d'une unité. 
! compréhensibles aux ioté- £ tar5 _y n j S voici bientôt vingt ans. d*une. spécificité françaises. Et 

! ^ E ^ S -'-_ u ne . dezDanJe d'allocation Le prestige presque immédiat., aussi sur ce qu'il nous paraît dési- 


ste logement, par exemple. 

Propos recueillis par 
JEAN BENOIT. 

(Lire la suite page 44 J . 


L'élargissement du champ de 'ré- mble de' changer au de préserver 
cherche à la théorie des relations et au nom de quoi nous Je dés)—. 
Internationales et à la politique rons. 

américaine (« Gulliver empêtré ». (Voir page 24, ■ , ' ■ 

traduit au Seuil en .1971]. Mais Varticle d’ ALFRED GRQS$ERJ 
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Page 2 — LE MONDE — 20 septembre 1974 • 


LA CRISE MONDIALE DE L’ÉNERGIE 


le discours de E M devant l’Assemblée générale de l'ONll 


«Sans coopération sur le pétrole, l’alimentation 
et l’inflation, toutes les nations risquent le désastre » 


New-York (Nations unies) 
(A. F JP.. A JP.}. — Dons son dis- 
cours à l'Assemblée générale de 
Ï’ONU, M. Ford a dit notamment : 
« Un monde de confrontation, éco- 
nomique ne peut pas être un 
monde de coopération poli- 
tique <—)■ Sans coopération sur 
le pétrole, la nourriture et fm- 
flatton, chaque nation représentée 
dans cette salle risquerait d'aller 
au désastre. Las Nations unies ne 
doivent pas tolérer cela. Les crises 
de produits alimentaires et de 
V énergie montrent détendue de 
notre interdépendance. De nom- 
breux pays en voie de dévelop- 
pement ont besoin des surplus 
alimentaires d'un petit nombre de 
pays développés , et de nombreux 
pays industrialisés ont besoin de 
la production pétrolière d’un petit 
nombre de pays en noie de déve- 
loppement. j> 

M. Ford a proposé rétablis- 
sement d’un système international 
de réserves de produits alimen- 
taires. n a annoncé, sans toute- 
fois donner de chiffrer que 
« F Amérique va continuer à faire 


la faUHe, les producteurs devien- 
dront les victimes de leur poli- 
tique. 


s 3) foutes les nations doivent 
éviter d'utiliser ce dont l’homme 
a fondamentalement besoin pour 
satisfaire des avantages stricte- 
ment nationaux ou de bloc. Un 


Indochine » ; recherche « de la 
justice, de VégaUté et de la li- 
berté ». k Aucun pays, aucun 
groupe de pays, aucune organisa- 
.tion .n’est en mesure de. répon- 
dre seul aux défis lancés a la 
communauté des nations ». a 
souligné M. Ford. 


pays qui se sert d’un produit de 
base 4ée 


des fins politiques incitera 
inévitablement les autres pays à 
se servir eux aussi des produits 
de base dont Us disposent A leurs 
propres lins. 


Quatre absents 


surs. 


plus que sa part » pour * aug- 
menter substantiellement son 


assistance aux programmes de 
production agricole d’autres pays » 
et accroître ses fournitures d'aide 
alimentaire & ceux qui en ont 
besoin. 

Les Etats-Unis exposeront leur 
programme de coopération & long 
terme à la conférence mondiale 
sur l'alimentation, qui avait été 
proposée à l'ONU EL y a un an 
par le secrétaire d’Etat B5_ Kis- 
singer et qui se tiendra en novem- 
bre à Borne. Mais, a ajouté 
M. Ford, « le temps est venu, pour 
les producteurs de pétrole, de 
définir leur conception d'une poli- 
tique globale de l’énergie pour 
faire face aux besoins croissants, 
et de le faire sans imposer des 
fardeaux inacceptables ou système 
monétaire et commercial interna- 
tional ». 

Malgré l’embargo imposé II s 
a dix mois par les pays produc- 
teurs de pétrole et les récentes 
augmentations de pris, tes Etats- 
Unis n’ont pas « utilisé les pro- 
duits alimentaires comme arme 
politique », a fait remarquer 
M. Ford. 

U a ensuite énuméré les quatre 


» 4) Tous les pays du monde 
doivent s’assurer que les pins 
pauvres ne seront pas écrasés par 
les augmentations de prix des 
produits importés nécessaires à 
leur survie. Ceux qui traditionnel- 
lement aident les pays pauvres 
ainsi que les pays producteurs de 
pétrole, dont la richesse ne cesse 
de s’ accroître, doivent s’associer à 
cet effort. » 

D’autre part, le président a 
réaffir mé ^le^ rincipes ^de^Ia poli- 

vlse A « forger, de concert avec 
d’autres, un cadre de coopération 
internationale » : poursuite de Za 
détente avec Moscou ; développe- 
ment des relations avec les alliés 
et amis de l'Amérique ; renforce- 
ment des contacts avec les « an- 
ciens adversaires ». comme la 
Chine populaire; poursuite des 
efforts pour < panser les plaies 
rouvertes dans de récents conflits, 
à Chypre, au Moyen-Orient et en 


C'est dans un passage i 
ajouté au texte de son 
que ML Ford a exprimé son a 1 
sans réserve A M. Kissinger. J 
pelant qu’il avait déjà travaillé 
avec te secrétaire d’Etat pendant 
qu'il était vlce-jprésident. M. Ford 
a affirmé qu’il avait appuyé et 
qu’il continuerait d'appuyer les 
efforts de ML Kissinger et du 
Conseil national américain de la 
sécurité pour 'établir la paix dans 
le monde. 

M. Font, dont c'était le premier 
discours de politique étrangère 
depuis qu’il est président. & été 
salué à son entree dans la salle 
et à la fin de son discours par 
des applaudissements prolongés. 

Les tribunes des invités ainsi 
que- celles du public et de la 
presse étaient combles, mai* qua- 
tre délégations étaient absentes : 
Cuba et l'Albanie, dont les repré- 
sentants n’avaient pas été invi- 
tés àja réception donnée par la 
délégation américaine ; Israël, qui 
fête la nouvelle année juive, et 
les Iles Maldives, dont le seul et 
unique 'représentant n'est pas 
arrivé à New-Yocrk. 


principes qui doivent à son avis 
gouverner la i 


stratégie alimentaire 
internationale: 


< 1) Tous les pays doivent 
substantiellement augmenter leur 
production car, pour seulement 
maintenir le niveau de vie actuel, 
le monde doit doubler sa. produc- 
tion de vivres et çPénergie. 

* 2 ) Tous - les pairs doivent 
chercher à atteindre des -normes 
de prix qui non seulement inci- 
tent les producteurs à produire 
mais qui. également, permettent 
aux consommateurs (Tacheter. En 
imposant aux consommateurs des 
restrictions de production, des 
prix artificiels et la persp ec tive de 


A Montréal 


L'AUGMENTATION DES TARIFS AÉRIENS 
NE SUFFIT PAS A COUVRIR LE DÉFICIT DES COMPAGNIES 
déclare le directeur général de HATA 


« Le transport aérien est profon- 
dément atteint par les considérables 
toitmlences économiques et socLo- 
polZtfqaes des danse demies mots a, 
rient de déclarer 87. Août Hauzxaar- 
sîcjSd, directeur général de l'Asso- 
ciation an transport aérien interna- 
tionale (IAT A), dans son rapport 


aérien a, en effet, subi un déficit 
de l’ordre de 716 à 866 iweiijnm y de 
dollars depuis le début de l'année. 


LE RATIONNEMENT DES PRODUITS PÉTROLIERS EN FRANCE 


Il y aura une mobilisation de lopinion publique 
volontaire ou imposée dans un délai très rapide 


, : . L, i 

Uîllf â' 


*» ^ 


DECLARE M. CHIRAC 


Le rationnement des produits pétroliers et plus' 
spécialement de Fessence fait l'objet depuis qua- 
rante-huit heures de multiples déclarations gou- 
vernementales. qui ne sont pas toujours en par- 
faite harmonie. Après M. Fourcade, qui le 
17 septembre affirmait ; i Use Haut -pas avoir 
peur des mote. Nous lions Jusqu'au rationnement, 
jusqu’au ticket d’essence ». le ministre de Findus- 
trie et de la recherche, M. d’Ornano, a indiqué 
que le système du ticket « entraînerait des Incon- 
vénients s. Enfin, if. Chirac a- abordé par deux 


fois le sujet, mercredi après-midi et jeudi matin, 
n faut a Ver plus loi» dans la voie de l’effort vo- 
lontaire pour économiser F énergie et peut-être 
dans la voie de l’effort imposé, a-t-û affirmé en 
substance. 

De ces différentes prises de position, a ressort 
qu’aucune décision définitive n’a encore été ar- 
rêtée,’ bien que le premier ministre ait annoncé 
«une mobilisation de l'opinion publique volon- 
taire ou imposée dans un délai béa rapide». 
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Interrogé jeudi matin au micro de 
France-Inter sur d’éventuelles res- 
trictions d'énergie, M. Chirac a pré- 
cisé : « Le petit feu des questions 
et dos réponses peut conduire 4 
certaines ambiguïtés. (—) La vérité, 
c'est que nous sommes entrés, en 
madère d’énergie en particulier, 
mais plus généralement pour f en- 
semble des grandes matières pre- 
mières, dans une période de pénurie 
dans le monde. Le coût de cas 
matières premières va aller crois- 
sant. La dernière dérision prise à 
Vienne par les pays producteurs de 
pétrole esf extrêmement préoccu- 
pante (-.) en raison de r/ndaxation 
du prix du pétrole sur tes prix 
Industriels, C’est un mécanisme dan- 
gereux dans la mesure où ii entraîne 
très rapidement Tememùlg des prix 
vers le haut. » - 

Le premier ministre a poursuivi : 
« Devant ce phénomène, il n'est 
pius possible de rester dans une 
économie qui, per ailleurs, est 
caractérisée par le gaspillage géné- 
ralisé. {-.) SI nous arrivions, sans 
modifier en rien le niveau da rie des 
Français, mais simplement en étant 
un peu plus sérieux et raisonnables 
dans r utilisation de nos sources 
d’énergie, nous pourrions avoir une 
diminution importante, peut-être de 
20 Vo, de la consommation d'éner- 
gie. f_J J’ai donc rintention de 
convier T ensemble des Français à 


un effort de tulle contre le gaspil- 
lage. Cet effort, f aurais souhaité 
qu’il soit volontaire. Si ce n’est pas 
possible,- . le gouvernement prendra 
effectivement des mesures tendant 
i imposer cette lutte contre fa gas- 
pillage. U y aura une mobfUsation 
de l’opinion publique, . volontaire ou 
Imposée, dans un délai très rapide. » 
M. Chirac a précisé : » 1/ n’y a 
aucun risque d'insuffisance ou de 
pénurie en matière d’énergie. . Les 
gens qui stockent de r essence font 
une opération absurde et dange- 
reuse^ ■ . . 

Le premier ministre s ajouté que 
(a misa en œuvre d'un système de 
rationnement faisait actuellement 
- F objet tf études très sérieuses ». 
M. Chirac a conclu : « Nous sommes 
dans une situation préoccupante et ' 
difficile. Ce n'est pas parce que noua 


avons une situation économique pri- 
légiée dans les pays Industriels que 
nous devons vivre dans une certains 
euphorie. En réalité, la situation ast 
grava, et le gouvernement est prêt 
& prendre ses responsabilités, même 
si ces responsabilités ramènent i 
Imposer dès contraintes nouvelles 
aux Français. » 


Ls veille, le premier ministre avait 
prononcé, (ors de l'inauguration de 
la nouuslie mairie de Véllzy, un long 
discours sur Je thème de - la fin du 
gaspillage -, où il avait déjà évoqué 
la . question du rationnement La 
majeure partie U ces propos avait 
été consacrée à. la politique da 
recyclage et de récupération des 
déchets Industriels et des ordures 
ménagères (voir l’encadré ci-dessous) 
et à la politique des- transports. 


Timq 


Dü SALUT , 
J DES HECTÏM 


M. D'ORNANO : le système des tickets entraînerait certainement 
des inconvénients. 


rassemblée générale annuelle de 
IfATA réunie & Montréal. 


IL Hammurslcjtfld souligne que 
r énorme accroissement des coûts du 
transport aérien dû au triplement 
des prix da carburant, auquel s'ajou- 
tent les pressions inflationnistes j 
les revenus des particuliers^, risque 
de remettre en question l'augne 
ration prérue du nombre des passa- 
gers. La rentabilité des compagnies 
aérien n es a été médiocre en 1973 et 
les majorations de tarifs entre Jan- 
vier et août 1974 sur tous les itiné- 
raires n’ont pas suffi k c ouvrir 
coûte : l'industrie du transport 


M. Maurice Faure dans la délégation française 


M. Maurice Faure, qui fut & 
plusieurs reprises secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères et 
qui est député radical de gauche 
du Lot, a été nommé membre de 
la délégation française A la 
vingt-neuvième session de l’As- 
semblée générale des Nations 
unies. 


La délégation, qui compte ainsi 
un représentant de l’opposition, 
est présidée par le ministre des 
affaires étrangères. M. Sauva- 
gn argues. 


CJ3JP. ; Cousté, député appa- 
rent é U-DJEL. ; Xavier Denfou, 
vice-président de la commission 
des affaires étrangères de r As- 
semblée nationale ; Maurice 
Faore; Fait, député Ri ; Ri- 
vières, député U JD JR. ; 
TerencAiô, député UJDJEL ; de 
Cbevigny, sénateur Ri ; Scjbiele, 


Elle comprend MM. Destremau, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères : Couve de Murvîlle. 
président de la commission des 
affaires étrangères de F Assemblée 
nationale ; Colin, président de la 
commission des affaires étran- 
gères du Sénat ; de Brogiie, dé- 
puté RL ; Commenay. député 


sénateur Union centriste des dé- 
mocrates de progrès ; Pierre- 
Chzistîaa Tointtinger, sénateur 
UJD3L ; de CourceL secrétaire 
général du ministère des affaires 
étrangères : de Guirlngaud, re- 
présentant permanent de la 
France aux Nations unies ; Fran- 
çois Puanx directeur des affaires 
politiques au quai d’Orsay ; Le- 
preùte, chargé des affaires de 
l’ONU et des organisations Inter- 
nationales, et Lecompt, représen- 
tant permanent adj o int de la 
France aux Nations unies. 


IAïQw 


Des imperméables qui font 
la pluie et le beau temps 


L e tout est d’avoir une tenue tpi s’adapte & la pluie et an. 

soleil. Comme cet imperméable croisé, ligne près du 
corps, en Prince de Galles dan* les grège; marron et miel 
ou encore à minuscules carreaux rouille, grège, verts et 
noisette (990 F). 

Moins .fantaisie, mais éternellement à la mode : les 
Trench. Doubles pair impair, intérieur passepoüé, on les 
aimera, beiges, blanc cassé, bleu marinR ou nous (990 F). 

Pour les matins frais, Larrvin Z vous propose aussi des 
impers en gabardine de coton doublés laine (590 B), tête 
de nègre, grège, vert bouteille. Un mot les définît ; leur 
confort» 
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U groupe des douze pays consommateurs 
se réunit à Bruxelles 

Dé notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le groupe des Douze 
(les Neuf de la CXE. — moins la 
Fÿanoe, — tes Etats-Unis,' le Japon 
èt la Norvège), créé après la 
conférence de Washington pour 
examiner comment pourrait s’or- 
ganiser la collaboration entre les 


pays consommateurs de pétrole, se 
réunit jeudi et vendredi k 
Bruxelles. Cette nouvelle séance 
de travail intervient au moment 
où MJ Kissinger vient de propo- 
ser de tenir une nouvelle confé- 
rence entre les pays consomma- 
teurs de pétrole et. de ce fait, lui 
donne un intérêt accru. 

L’effort principal du groupe des 
Douze porte, depuis plusieurs 
mois, sur la mise au point d’un 
plan de répartition du pétrole dis- 
ponible en cas de crise. 

La France, comme on le sait, ne 
participe pas aux travaux du 
groupe des Douze. En juillet der- 
nier, devant le conseil des minis- 


tres de la Communauté, M. Jean 
Sauvagnarguês avait fait une dé- 
claration indiquant qu'il n’avait 


pas l'intention, en l’état actuel des 


choses, de revenir sur cette poh- 
décla- 


La position française dans cette 
affaire est- suivie avec, d’autant 
plus d’intérêt dans les autres 
capitales de la Communauté . que 
le désaccord- entre la France et 
ses partenaires de la C-E-EU sur 
la façon d’envisager la coopé- 
ration avec. les. Etats-Unis en 
matière de politique énergétique 
— divergences qui s'expriment 
dans cette, absence française au 
groupe des Douze — est de nature 
à compliquer l’élaboration d'une 
politique énergétique commune. 
La mise eu œuvre d’une telle poli- 
tique peut-elle être envisagée pour 
un avenir proche? Lee chefs 
d’Etat et de gouvernement en 
avaient solennellement retenu le 
principe à Copenhague. Les déci- 
sions prises là-bas — décisions 
à vrai dire souvent ambiguës : — 
sont restées jusqu’à présent lettre 
marte. Cependant, mardi dernier, 
les ministres des affaires étran- 
gères des Neuf ont adopté une 
résolution où ils affirment « leur 
volonté politique d’élaborer et de 
mettre en couvre s ne politique 
énergétique co mmunautaire». 


tique. Si l’on se réfère à des < 

rations faites lacs d’une confé- 
rence de presse, mardi à Bruxelles, 
par M. Sauvagnarguês, U semble 
que roptnlon du ministre sur ce 
plan d'urgence ait quelque peu 
évolué, qu’il lui trouve davantage 
d’intérêt : 11 est exact que le 
groupe des Douze; depuis juillet, 
s’est efforcé d’assouplir le schéma 
initial riftrtR un «me qui va & la 
rencontre de certaines des -obser- 
vations et critiques faites alors 


par la France. 


H. SAUVÀGKARGüK AU PAR- 
LEMENTAIRES EUROPÉENS : 
priorité à la politique éner- 
gétique commune. 


MJ Sauvagnarguês, ministre des 
affaires étrangères, a déclaré, 
mercredi 18 septembre, au cours 
d’un exposé devant la commission 
politique du Parlement européen 
réunie à Paris, que l’Europe de-1 
vrait avoir un débat de politique 
énergétique commune avant d'en 
discuter avec les Etats-Unis et le 
Japon. 

M. Sauvagnarguês a exprimé 
l'espoir que les partenaires de la 
France ne souscriront pas à des 
itiuns allant à r encontre 


l’une telle politique. Le dialogue 
n'exclut 


euro-arabe, a-t-û précisé, 

pas les accords bilatéraux niais 
s’y superpose. 

Le ministre a indiqué que, -en ce 
qui concerne Je dialogue euro- 
arabe, on ne s'est mis d’aocord que 
sur des questions de procédure. 
Mais la France a proposé de con- 
clure des accords triangulaires 
antre Etats arabes producteurs de 
pétiole. Etats arabes avant besoin 
de E rtridngta-inUser et les ftnmnmn- 
nautéfi européennes détentrices de 
la technologie industrielle. Cette 
formule, à son avis, pourrait 
s’étendre à d’autres pays africains. 


Cette résolution, qui comporte 
dix paragraphes, est rédigée en 
tenues relativement vagues et 
peu contraignants, En .dépit de 
son caractère très général, les 
Anglais, au mois de juillet der- 
nier, s’étal en t refusés à accepter 
cette déclaration d'intention. Us 
ont abandonné leurs réserves 
après qu'eut été modifié un pas- 
sage — e s se nti el — de ce texte, 
concernant l’attitude de la Com- 
munauté en matière An w gHaw iia 
vis-à-vis de l'extérieur. Le te x te 
iTrftia] Indiquait que le 
« souligne que cette politique 
énergétique communautaire 

mettra à la Communauté . 

primer de plus en plus es 
que teUe en matière é n 
vis-à-vis de l’extérieur ~ éOe fm- 
ytique une coordination.- étroite 
des positions des Etats mem b res 

de ta. ComsmtnauUJgut permettra 

à la Communauté d’êzprmer pro- 
gressivement un point de eue 
commun sur les problèmes tou- 
chant à la coopération avec les 
pays producteurs et les autres 
pays consommateurs t ». 


M. Michel .d’Ornano, ministre de 
l’industrie et de ta recherche, est 
intervenu, mercredi après-midi 
18 septembre, devant les élue répu- 
blicains. Indépendants, réunis en 
Journées parlementaires & TaUoIra. 
Dans les propos qu‘H a tenus à la 
presse, fl s'est fait l’écho des décla- 
rations que M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l’économie et des finan- 
ces, avait faite» la veille également 
é Talloîre, à propos de l’éventuel 
rationnement de l'essence. It a dé- 
claré : Si fai bien’ compris les propos 
de M. Fourcade, noua nota trouvons 
devant uns situation difficile. Les prix 
dù.. pétrole risquant de meute - m 
danger la /balance de nos paiements, 
U. Fourcade n'a exclu aucune des 
mesures nécessaires pour, faire face 
A cette situation. Mais le gouverne- 
ment n’a pas encore pris de détision, 
notamment en. ce qui., concerne la 
délivrance de tickets d’essence. > 

M. D’Ornano a ajouté ; « Les der- 
nières décisions prises A la confé- 
rences de Vienne se traduisent par 
une surcharge pour la France. Notre 
paya est dépendant plus que (feutres 
pour son • énergie. Aussi,- le gouver- 
nement est-Jt amené i étudier les 


mesures susceptibles d’amener des ' 
économies de cette énergie. Les 
Français étaient habitués A un car- J- 
tain gaspillage, lia doivent comptait- z • 
dre que nous entrons dans une épo-"- 
que où* l’énergie sera plus chère. - 
La gouvernement prendra les .dëcl 
aione appropriée a pour remédier i 
cette crise. » 


- A propos de la mise en circula--* 
tien éventuelle de tickets d'essence, - 
M. d'Ornano a encore préclaA : ■ Crf ■ ■ 
système a f avantage de prendre es- 
compte les droits de chaque per- - 
sonné, mais fl s/ifraînenit certaine^ 
ment les Inconvénients que ton i “ 
connus dans le passé. ». . 


Le nouveau paragraphe, plus 
bref, indique seulement que le 
conseil < souligne que cette poli- 
tique énergétique communautaire 
implique une coordination étroite 
des positions des Etats membres 
de la Communauté, qui permettra 
à la Communauté d’exprimer un 
point de vue commun sur les pro- 
blèmes énergétiques vis-à-vis de 
rextérisar k. 


Autrement dit, la noorêDe- ré- 
daction. présente^ d’une manière 
atténuée, la volonté communau- 


taire de parier dîme seule voix 
vis-à-vis de l'extérieur. 


Quelle sera la suite donnée A 
cette résolution ? M. Sotxvagnax-. 
gués, mardi dernier, a fiait savoir 
de la Fïanoe, qui assuré actuel- 
£ la ■ présidence des Neuf, 
avait Hatenaon d’activer les tra- 
vaux pour que des décirions ^ 
concrètes en matière -énergétique! 
soient rapidement prises. — Fh. L. f 


LA LOI SUR LES DECHETS 
ÉLIMINER ET RÉCUPÉRER 


La lot sur tas déchets, dont ta 
principe «ntt défi été adopté 
par ta. comité Interminbtéitai 
du 13 décembre 1973 à là de- 
Bobert Ponjade, 
ta l’enrtronne- 
mjent, a été reprise par les ser- 
vices do' M. André Xuxot, 

Cre do la. qualité de la via. EOe 
fait actuellement l’objet d'an 
rtmmen entre différents mint». 
tires avant d'être dèOnltlvanaat 
arrêtée par le. gouvernement et 
présentée an Parlement. 

Ce texte devrait être pour les 
déchets '(30 mimons .de tonnes 
per an] ce que la loi- cadre de 
UW a été pour l’eau. .H po ser a 
le principe — nouveau e»"» ce 
domaine — de Le responsabilité 
du producteur su ta devenir de 
ses résidas. £b conséquence, ta 
loi obligera les eaOecàvlséa lo- 
cales " 3r ramasser et traiter les 
ordures mé nagèr e s. BUe leu 
donnera Je-' dr oit d'intervenir 
contre tas dépota sauvages, même 
s'il* sont, dans des pr opriétés 
prtvécs, et de prélever mr rode-' 
venue sortes usa gers remplaçant 
la tau d'enlèvement des ordure 


Les déchets indnsfciefe, quant 
I eux, seront 'soumis A des 
régies strictes concernant leux 
transport et- Leur éHmluatton. 
Les déchets toxiques et dange- 
reux devront être 
du installations agréées (une 
douzaine sur l’ensemble du ter- 
zltoirej. Les autres seront, dans 
la mesure du posgtbte, recyclés. 
Ainsi, on attend de cette récu- 
pération 3 millions de tonnes de 
papier» et cartons, soit plus de 
la moitié de ru» besoins "» Pfr - 


. Enfin, le projet dé lal prévoit 
la aise en plana d’une agence 
natloiwte des déchets, un pmi 
semblable aux agences finan- 
cières de bouta qui gèrent notre 
capital traita. L'agence devrait 
être alimentée par an» rede- 
****** jpyt» par les Industriels 
résumé peur. la poûutton des 
rivières} «I par une tau sur 
tac emballages- - Mais Sur ces 
deux deutagg pointa tas service» 
des finances — <t ta# tndrutrtate 
— àe montrent réfleeute.- 


LES TRANSPORTEURS ROUTIER.- 
DEMANDENT UNE PRIORIT 
EN US DE RATIONNEMENT D( — 
CARBURANT. 


La 


ata pétroliers est récU fÊHTBCTlcu v ... * 

la Fédération nations iyrg me 

ports routiers (FJî.TJL’ 


La priorité pour les transpari 
routiers de voyageurs et de mai 
ctoan dises en cas de rationnera ei 
des produits 
ruée par 
des transports 

«.Compte terni de leur * 

fonce économique et sociale, 12 \ 
transports routiers de marchar. 'J 
dises et de voyageurs dsvraien- ' 
n le rationnement était décié' -' 
obtenir du carburant en priortt-': “ 
Un ralentissement des acMoit'j 
des transports routiers aurait < r 
sérieuses conséquences sur la b-;' : 
économique et octale du pays 

» La route assure en qffr 
selon les c routiers », le transpo. - ■ 
des trots quarts du tonnage d'>. , 
mar chandises circulant fV-'J 
France et les autocars et autob '-' ■ >J 
transportent chaque jour ljtmsïn J’, 
Jtom d'enfants et plusieurs wt- . ; 
aone de voyageurs dans tes ca^r.— J. 
pognes ef dansâtes villes. Da^'.j 
leur ■ ensemble, les transport . 
routiers u’utiHsient que 5 % CTit<-. .. 
ron de ta -consommation gZote^. 
des produits pétroliers. * yô 


cr »**> chyt 
l£ p «SfD£NT BQo 
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LA SITUATION INTERNATIONA^ 
ÉVOQUÉE fj ; . 
AU CONSEIL DES MINISTRE^.! 


*■**■=*■ 
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Au cours du conseü des mH.lhtn. 

affaires étrangères a jait ün $ SfïCn/' ^ ^ 
posé sur la situation, internai hv x / * 

7tal& n a particuliérement m? ' 

compte des récentes réunions 


F. Elysée, le ministre ^ 



de la Communauté. H a été ^ . ■_ ’ 


l’M 



iwu . 
®H( » 

* Wh:- 


C-EJ3L, ainsi que la situatict! 


Chypre. R a traité de laréM « ' 
«on des premières tranches / 


(S touchés. 


de la CJEJE. aux 
Za crise du _ 

M. Sauvagnarguês a indiqué.:.,'* > 
la réunion des mimsfres des a/-.. 
res étrangères de Bruxelles a- 
permis d’éooQuer les gnesb'.'.^**, 
énergétiques et de montrer 
volonté politique pour défiait \ ! î- 
politique commune de Fénerg '.- 


• Les p remiers miJiistred 
Bénélux, lara dé' leur rétet': 
mercredi 18 septembre an obâ- " 1 
de Duivcnvoorde. près de là B 



l’Europe. — (AJFFJ 
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i/ ; / GwnMretagne 

V LES ÉLECTIONS DU lO OCTOBRE 

f ^M. Wilson veut axer la cainpagne sur le «contrat social» 


.. La- premier m i nis t r e faritnimigna, M. F»j*Td 
WOsm. a annonc é mercredi 18 tepiembre. au dé- 
hui de l'après-midi. que prochaines âi— 

«Wbte (nos der- 
nières éditions d'hier). Le Parlement f +ra dissous 
le 20 septembre. La nouvelle se xéa- 

sdn le 22 octobre *t Mn officiellement ouverte 
par Ja rame U 29. Efax le 28 février dernier, le 
Parlement sortant aura siégé moins de neuf moi*. 
Cstt fune des plus courtes législatures dé Dde- 


foire hritaimlqua. La composition de la. Chambre , 
des «aumône* ff*aMrt« été» 1* sttivante s travail- 
listes. 288 : conservateurs. 296 : libéraux, U Plaid 
Cymru (parti nationaliste gallois), 2 s parti aafio- 
aeHate écossais. 7 ; parti 'unioniste de njbter 
(protestant). 10 ; 1 trarailliste *oefal-dmnoera±e 
(ca t ha H qau d’Irlande du Nord). 1 travailliste dé- 
mocrate. 1 lravailBste indépendant. Deux sièges 

Umtmnt ■ — mkrrtm. 


Londres. — Dès que M. WDscm 
'-ij, a offi d aüemeot annoncé la date 
' des élections. les « machinas » des 
partis se sont immédiatement 
i t . mises en mouvement. 

Le Parlement, qui va être offl- 
v dellement dissous vendredi, n'a 
pas battu le record qui zeste 
- détenu par la législature de 1885, 
W avec cinq mois et quinze jours. 
•ô>'- Mais, depuis 1910, jamais les 
s- = citoyens britanniques n 'avalent 
a- été appelés aux urnes deux fois 
*■ ^ 'dans la même' année. 

Bien que le c abinet Wilson ait 
gouverné depuis le 4 mars ««*>5 


Portugal Yowg« 

if MouvEMsti Deux anciens partisans 
dénohœ sont juges 

LE « REGROUPEMENT De notre c 

DE LA RÉACTION » Belgrade. — Après deux ajour- 

. . Déniants, le procès de M. DJoura 

Lisbonne (AF JP.). — A r Issue DJourovitch, ancien secrétaire du 
d'une rencontre su niveau natlo- comité national du générai Draja 
nal le Mouvement démocratique MThajlovftcti s’est ouvert, le 18 eep- 
poztueais vient de rendre publique tembre, devant fe tribunal départe- 
u^ déclaraHoaiMnnjBS^t son. mental de Belgrade. Au banc des 


Yougoslavie 


Deux anciens partisans du général Mihajlovitch 
sont jugés à Belgrade 


De notre correspondant 


. Dè ■ notre correspondant 

difficulté majeure — son chef le 
' qualifie de « meÜZeur g ouve rne- 
ment depots .bien longtemps, » ' — 
une nouvelle consultation était 
devenue 1 inévitable. Les ministres 
du Labour se sont sentis paralysés 
par une Chambre' des communes 
qui ne leur p erm et ta it pas (rap- 
pliquer tout leur programme et 
qui faisait obstacle, notamment, 
aux projets de wa«nn*H«* tlfmg 
Beaucoup de dirigeants britanni- 
ques considéraient aussi l’absence 


de majorité claire au ■ Parlement 
.comme une anomalie regrettable, i 
Le scrutin du mois prochain per- 
mettra précisément aux citoyens | 
de décider s'ils entendent revenir 
au système traditionnel dans le- 
quel la régie veut que lea deux 
équipes changent de camp lorsque 
arrive la mi-temps électorale, ou 
si le paya- devra s’accommoder 
désormais d*un équilibre plus 
complexe et plus instable 
Pour l'instant, d'amours, le pu- 
blic ne paraît pas se réjouir outre 
mesura d’être plongé de nouveau 
dans une campagne électorale. Les 
dirigeants de la télévision, qui 


attitude et sa position politiques. 
Le Mouvement démocratique était 
sous l 'ancien régime la seule orga- 
nisation qui avait pu rassembler 
les é l éme nt s d’opposition lors de 
la campagne électorale de 1973. 
Ce mouvement est connu sous le 
aigle CJDJE. (Commission démo- 
cratique électorale) dans les dif- 
férents districts électoraux du 
Portugal 21 constate que la pé- 
riode actuelle est caractérisée par 
c le regroupement de la réaction 
au Portugal* tform bous les dental 
nés. Après avoir . rappelé son 
action passée et depuis œ 25 avril, 
fl précise qu’il est un « mouve- 
ment s et non un parti, et, en 


Thmiua décidé de réduire le temps que les 

• * urquie trois Chaînes vont consacrer cette 

" — fois-ci aux émissions politiques. 

Pariant à la télévision, M. Wfl- 

LE PAKTÏ DU SALUT NATIONAL S'OPPOSE des électeurs 8 *!? l^dfean®^*? 
A DES ÉLECTIONS ANTICIPÉES SSES 

_ . , d’une élection c superflue ». Quant 

De notre correspondant & M. Thoxpe. le leader libéral, fl 

sait que. faute d’une percée qui 

Ankara. — ' Après avoir accepté Allant plus loin. M. Erbaian a permettrait d’exercer une m- 
marcredi 18 septembre la démis- affirmé que l'on rie ' saurait fluence décisive A Westminster, 
si on du gouvernement de M. Bu- « abandonner à M.. Ecevit le som s ® n risque d’être une fois de 
lent Eceyit, le président de la de régler Vaffatre de Chypre, car dans les oubltettes- 

Répubhqne. M. Fahri Korutuxk, a 4a solution définitive Qu'il préco- fo 1 cotto de ^sa p re m i èr e aflo- 
commencé ses consultations en nbe ne peut que permettre aux SHtSS, üecto jaie, nœrmra star, 
vue de la formation du nouveau Chypriotes grecs et à la Grèce de * TOsc ? 1 * Ia *î un vinrent éloge 
cabinet reprendre Yinttiative dans FUe ». du s contrat social», 1 accord gou- 


s*en rendent très bien compte, ont l ta nt qu e Jri, peut constituer un 

J _ lj i. m _ m. « I foWwn* inni 4 fwi A*. 


facteur d’union des différentes . 
classes sociales ayant des intérêts . 
communs. Le Mouvement démo- 
cratique indique qu'il n'a pas! 
encore décidé S’A présentera des 
candidats lors des élections pré- 
vues pour mats prochain. 

Par ailleurs, la commission por- 
tugaise chargée du contrôle de la 
presse a multiplié ses sanctions 
au cours de ces derniers Jours. 


accusés se trouvait également 
Mme Zagorics Stoyanovftch -» Koïteh, 
qualifiée de -complice et collabo- 
ratrice » de M. DJourovilch, ai qui 
compte, elle aussi, parmi les parti- 
sans du général Mihajlovitch. M. DJou- 
rovitch fut condamné, en 1945, è vingt 
ans de réclusion et bénéficie, dU-sept 
ans pfUB tard d'une mesure d'amnis- 
tie. Mme Stokanovitoh - KoTtch fut 
condamnée, quant è elle, è quinze 
ans de réclusion et n'en purgea 
que sept. 

En novembre dernier, tous deux 
furent de nouveau Incarcérés, 
M. DJourovilch pour avoir écrit des 
- pamphlets et lettres - de carac- 
tère subversif et Mme Stoyanovltch- 
KoTtch pour les avoir 'dactylographiés 
i* communiqués è un certain Andrija 
Lontcharitch. Ce dernier, également 
ancien partisan du général MlhaTto- 
vftch, avait purgé, après la guerre, 
une peine de douze ans de réclu- 
sion. 

Les délits reprochés aux deux 


accusés remontent à la période 1964- 
1969. h s'agit d'une nombreuse cor- 
respondance qu’ns auraient adressée 
è r étranger ou reçue de divers paye, 
le plus souvent signée de faux 
noms, et surtout d'une dizaine de 
manuscrits portant sur la politique 
Intérieure de la Yougoslavie, son 
régime pénitentiaire, la corruption, 
etc. Le procureur affirme que 
M. DJourovilch en est l'auteur. 

Docteur en droit de l'université de 
1*8119. figé da soixante-quatorze ans, 
M. Djourmritch déclara qu'il n'a 
rédigé que deux de ces manuscrits. 
L'un, Intitulé // ire faudrait pas 
roublier, contient lee souvenirs de 
ses années de captivité. L'autre 
manuscrit est une sorte de nécro- 
logie d' Andrija Lontcharitch. 

PAUL YANKOVTFCH. 

[Le général Mfli«JIorltth regroupe 
en BeatgoflM après la défaite de 
1941, des forces appelées tchetaik* 
décidées A se battre contre les Alle- 
mands. xi fat nommé par la gouver- 
nement royal exilé à Londres, 
commandent en chef de la résistance 
et ministre de la guerre, n perdit ces 
titres en 1943. Anticommuniste et 
avocat d’une grande Serbie, fl n'avalt 
pu S'entendre avec Tito, et fl livra 
bat ai ll e asm partisans. Accusé de 
trahison par le gouvernement du 
maréchal Tito, Il fat fusillé en IMS.] 


Ankara. — ' Après avoir accepté 


commencé ses consultations . en 
vue de la formation du nouveau 
cabinet 

La coalition gouv ernementale 


D’antre part, ML Brbakan s’est 


constituée par le parti républicain prononcé centre le recours à des 


du peuple à tendance social- 
démocrate de ML Ecevit et le parti 


élections anticipées préconisé par 
ML Ecevit .et son parti. H estime 
peu probable qvrtme teUe propo- 
sition soit acceptée par l’Assem- 
blée nationale et envisage la for- 


deux cent trente-six jours, mie 
doit toutefois demeurer en fonc- 
• ■ tion jusqu'à ce que le chef de 
, . . • l'Etat nomme, conformément à la 
. . ' Constitution, le nouveau premier 
' * c- ministre choisi parmi les membres 
du Parlement 

a lTssne de leur entretien avec 
■ ~ r '. le présidant de la République, tant 
- M. Suleyman Demirel chef du 
" parti de 1 a justice, principal parti 
d'opposition, qœ M. Erbak&n ont 
rejeté, la responsabilité de la 
crise sur ML Ecevit qüHs ont 
••siirti-r,* accusé de vouloir exploiter à. des 
.? V ; .s iiSïTlT: fins' flectorales c 4a victoire rem- 
portée à Chypre par la nation 

r:VÊOt7 *1 5o» »• 

:h : y ri Uë ~ 

r ii;-!i»sy La crise 

■ i r.SÎil. ■ 


islamique du . salut national dé peu probable qu'une' belle propo- 
M. Necmettfn Erbakan aura vécu sition soit accep tée par l’Asseni- 


blée nationale et envisage la for- 
mation (Tune équipe auuv e m e- 
mentaJe nouvelle, selon «L Etba- i 
kan, la création d’une coalition 
de droite - groupant le parti du 
Salift national Je parti démocra- 
tique, le -parti républicain de- la 
confiance, ét le parti de la justice 
ne présenterait pas de grandes 

difficultés. ' 

.Dans .les mi lieux, politiques 
d’Ankara on attend avec intérêt 
la décisibn de M. Ferrnh BozbéylL 
Le . chef du parti démocratique 
pourrait être amené A préciser sa 
position à l’issue de l’entietlen 
quH doit avoir ce jeudi avec Je 
président de la République. 


la crise chypriote 

. LE PRÉSIDENT BOUMEDIÉNE 
S’ENTRETIENT AVEC Mgr MAKARIOS 


La président Boumediène s’est 
entretenu, mercredi soir 18 sep- 
tembre, avec Mgr Makarlos qui 
était activé dam l’après-midi à 
Alger. Mgr Mak&riœ s’est déclaré 
fkvfleaMe à la proposition sovié- 
tique pour un règlement du pro- 
; brame de Chypre, faisant valoir 
qu’il s’agit « d'examiner le pro- 


exacte » les . propos quH avait 
tenus à notre envoyé spécial Mc 
Rouleau. 

Ce démenti, câble d’Athènes le 
correspondant du Times, a per- 
mis au .chef du gouvernement 
grec, M. CaramanJfA d’éviter une 
crise politique. Bki effet, si 
Mgr Makarios avait confirmé ses 


blême chypriote & un forum re- accusations, le Hénéral <TMgnrfg 
présentm des Etats dans le aurait étéBbligé d’abandonn^ ^ 
cadre de l’Organisation des Na- présidence de l’Etat à quelques 
tions unies, et auquel doivent par - semaines des élections générales, 
tiesper Chypre, la Grèce, la tut- qui pourraient se tenir dès le 
tpde et toi» tes JKois membres 3 novanbre. R aurait fallu, alors, 
(fa Conseü de sécurité », LWnnai- nonHMr tm nouveaa président, oc 
que a souligné que « te plus *n- qui aurait compliqué fe t&cbe de 
portant pour nous est que les m. f-nromimWa - . - - 


' présentant des Etats dans le 

- cadre de l'Organisation des Na- 

- dons unies, et auquel doivent par- 
; tfdper Chypre, la Grèce, ta Tur- 
quie et tous tes Etats membres 

“ ' du Conseü de sécurité «. L’ethnsr- 
. que a souligné que « te plus im- 
portant pour nous est que les 
norv-alignés adoptent une Sorte de 
.conduite commune' concernant la 
solution du problème chypriote ». 

D’autre part, Mgr Makarios a 
■ publié un communiqué avant de 

r " quitter Londres pour Alger. Il 
" affirme que le passage de l’Inter- 
view qu’il avait accordée an 
Monde [publiée dans le numéro 
du 18 septembre) concernant la 
culpabilité du chef, de l'Etal, grec. 


V*a* im ifc»i . «mh a a imm ■ 

- ‘iT^VtfjUe général Ghizlkii dans le coup m Gb 
• * ; v - 7 - ^ d'Etat à Chypre du 15 jufllet, ne 

Ç0Y1? reproduisait pas d’ « une manière r 1 

■ Il MAMU 1T1AU . AKFf Alir 


[Notre envoyé spécial confirme que 
Mgr -MaJcarios a bien tenu Im propos 
que pfUmanrne a 'Jugé . bon de. 
démiBili. . Ko JnSht desnier * déjà, 
à la veille du coup dltat, Me Bou- 
leau avait appris de servioas proches 
da président chypriote que celui-ci 
détenait des documenta impüqnant 
dans le complot qui se tramait plu- 
■ienxs dirigeants grecs, dimt le géné- 
ral GhridUs lai-même.] 


vemement-syndicats, et refusé la 
« confrontation » entre . s blocs 
antagonistes*. 

Lé choix est en fait entre l'atti- 
tude de M. Wilson, qui se soucie 
d’abord des trade-unions dans 

l’espoir de «naintawlr ainsi je 
calme sur le. front social et wflie 
des conservateurs, qui attachent 
beaucoup d'importance à une 
stricte politique financière des- 
tinée à . réduire progressivement 
le taux de l'Inflation. 'Il est peu 
probable; en effet, que les nbê- 
raux, même slls améliorent leur 
position, ‘aient beancoop. de chan- 
ces d 'appliquer leur propre pro- 
gramma qui est le seul à envisager 
un contrôle direct des salaires et 
des prix. 

Le jeudi 19 septembre, les son- 
dages accordent nettement l’avan- 
tage an labour. Le Daüy Téle- 
graph publie une étude de l’Ins- 
titut Gallup qui donne 42% des 
voix an travaillistes contre 34 % 
seulement aux conservateurs et 
2<L5 % aux libéraux. Mal» l’opi- 
nion n’a, en fait, Jamais été aussi 
incertaine 

JEAN WETZ. 


• Espagne '• I 

ARRESTATION DUNE VING- 
TAINE DE BASQUES APRES 
L'ATTENTAT DE 1A PUERTA- 
DEL-SOL. 

Ab cours de son enquête sur l'at- 
tentat du vendredi 13 septembre. A 
te VttërUt-dri-Sol Couse . morts et 
soixante et onze blessfts), ls police 
espagnole a procédé è P arrestation 
d'une vingtaine de. militante basques 
dopais • une suinta*. Dm px&tns 
‘ soupçonnés ' Atebetah des Ilote 
avec l’organisation basque SXA, dans 
la province de' Biscaye, ont été arrê- 
tés : Je Père CfzUco MoUnuevo «g 
le Pën Jesu Sanehea sont du 
nombre. 

Xa police recherche M. juu Ma- 
nuel Gatenaga Mendlzabal, ' soup- 
çonne d’avoir parti ripé à l'attente t- 
Cefnl-cl a demandé l'aafla poUtiqjne 
en tanee, H était .sorti. d’Espagne 
muni dtm visa tooristiqae' de trois 
mois et atehxe ét» étrtaigar à Fat- 
tesitat. — : (AJJ, Ben ter. UPX) 


DIPLOMATIE 


LES LETTRES DE CRÉANCE A L’ÉLYSÉE 

rambassadenr de Grèce saine la position «juste et humaine > 
de la France dans la crise de Chypre 


intérieures de notre Etat Comme 
vous, enfin, nous sommes atta- 
chés au droit des peuples à dis- 
poser d'ettx-m&mes. » Le président 
de la République a po ursuiv i : 


la France de la République a po ursuiv i : 
à la solu- a Puisque vous avez cru devoir 
ffiote. La évoquer la situation du Ter ritoire 
France et français des Afcars et des Issas, 


Le président Giscard d'EstaJng tant s'éloigner de VEvrope, dont intérieures de notre Etat Comme 
a reçu, mercredi 18 septembre; les COe tâchera de se rapprocher, au vous, enfin, nous sommes atta- 
lettres de créance des nouveaux contraire, le plus possible ». cités au droit des r à dis- 

ambassadeurs de Grèce. d’Aufcri- Dans sa réponse, M. Giscard poser d'eua-mémes. » Le président 
che. Oosta-Rica et de Somalie. d’Estaing a déclaré que la France de la République a poursuivi : 
L’ amba ssadeur de Grèce, BL Fi- était prête à contribuer à la solu- a Puisque vous ores cru d e v oi r 
lavachl a exprimé les sentiments tion du conflit chypriote. La évoquer la situation du T erritoire 
fl i de profonde appréciation et de longue amitié entre La France et français des Alors et des Issas. 
gratitude » du peuple et du gou- la Grèce, a-t-il dit, * explique permettez-moi à mon tour de 
versement grecs pour c 1 la pari- l'intérêt et la sympathie avec les- rappeler que le droit A Vaxto- 
tfem juste et humaine prise par quête la France suit les efforts détermijudUm, toujours affirmé 
la France au cours de la crise que déploie le gouvernement de par notre pays, a été clairement 

récente. % de Chypre. En partira- JL Caramanlis pour remettre la exercé car 'les populations de 

lier, a-t-il dit, la voix s Claire et Grèce sur le chemin de cette ce territoire, qai^rUUbretnera 

précise » de la France au sein démocratie dont eSe a offert le choisi de rester dans le cadre 

des Nations unies s a profondé- premier modèle au monde. Dans de la RévubUcme française. La 
ment ému Thetténisme de par U les moments difficiles qu’elle a politique de mon gouvernement 
monde ». vécus et qu’elle vit encore, a est a ce smtet nst m#*. * tj> 


Î5 * explique permettez-moi à mon tour de 

l intérêt etla sympathie avec les- rappeler que le droit d Vaxto- 
quéls te France suit les efforts détermination, toujours affirmé 
2? e Jf gouvernement de par notre pays, a été clairement 

Jf« Caramanlis pour remettre la exercé par 'les populations de 
Grèce sur le chemin de cette ce territoire, gui ont libreme nt 
démocratie dont elle a offert le choisi de rester, dans le cadre 
premier modèle au monde. Dans de la République française. La 


monde ». vécus et qiïeüe vit encore, ü est 

Ia Grèce, a-t-fl. ajouté, & «salué naturel que la Grèce se tourne 
avec une grande satisfaction la vers T Europe et eu particulier 


relance de la politique européenne 
de la France ». La Grèce a dû, 
comme la France, se retirer de 
l’organisation militaire de l’al- 
liance ntlan^qtiff, < sans pour- 


vers les Etats de la Communauté 
européenne à laquelle «ne est 
associée. U importe qufeüe trouve 
auprès deux le réconfort et V es- 
pérance ». 


L'ambassadeur d'Autriche 
évoque les difficultés agricoles 


à ce sujet est bien connue .» Le 
président a enfin formé le vœu 
d'échanger des visites avec le 
président de la Somalie. 

[Les propos du nouvel ambassadeur 
' de la BépabUqne de Somalie confir- 
ment rattitnde ferme, mais ouverte 
an dialogue, adoptée par les dili- 
gents de Mogadiscio vis-à-vis du 
problème de Djibouti. Depuis la 
visite de Georges Pompidou dans le 
Tenftol» naajsls des Afus et des 
Issas, en janvier 1373, las dirigeants 
ewnsttens ont opté pour te vote du 
dialogue avec Paris. Cependant, les 
passions extérieures Obstinées à hâter 
te décolonisation du territoire 
d’ontre-mer des rives do la mer 
Bouge ne se sont guère relâchées, 
comme en témoignant les critiques 
dont te pofitiqns française à Djibouti 
est périodiquement l'objet dans 
P enceinte des organisations inter- 
africaines telle que F Organisation de 
Punité africaine, par exemple.] 


L'ambassadeur d’ Autriche, «Fesprtt tfoucerfure de son gou- eomsUens ont opté pour la voie du 
M. Elælsberg, a souligné que les vemement, convaincu de la neces- dialogua avec Paris. Cependant, les 
politiques étrangères des deux sité du dialogue et de contacts pressions extérieures Obstinées à hâter 
pays sont surtout en fréquents », fl a conclu en renou- te décolonisation du territoire 

ce qui concerne le désir de vêlant an président de la Répu- d'ootre-mer des rives de te mer 
détecte entre l’Est et r Ouest, blique l’invitation de se rendre Rouge ne se sont guère relâchées, 
L’Autriche, a-t-II ajouté, a « for- en visite d’Etat en Somalie, aceep- comme en témoignant les critiques 
tement apprécié Fapptd que la tée en prince par G. Pompidou, dont te politique française à Djibouti 
Fiance a bien voulu lut prêter Dans sa réponse, ML Giscard est périodiquement robjet dans 
lors des négociations qui ont d*Bstaing a d’abord dit : «Nous Fencemte des organisations inter- 
abouti aux accords aaoec les tenons pour capttai le principe africaines telle que F Organisation de 
Communautés européennes ». de non-ingérence dans les affaires limité africaine, par exemple.] 

ML Giscard (TBstatPg a répandu 

notamment : * U Autriche peut • 

compter sûr l’appui fidèle de la m „ _ , . , ,, . , 

STS MM. Manach et de Rose sont éleves a h dignité 

lors des négociations qui ont „ . . . K . 

abouti ata accords avec les jf afflbassadeurs de France 

pays à la Communauté economi- ** 

Doblès n«nfhar, Sur proposition du ministre des affaires étrangères, la conseil 
ambassadeur de Costa-Rica, a des xmxûtres a élevé, la mercredi 18 septembre, MM. Efiemie Manac'b 
évoqué ramitié entre son pays et ai François Tricornot de Rose, respe cti vement axabessedenr k Pékin 
la France. ■* nmwnmil de te France aunrès dn «mmil aflanfxona. 


LA POPULATION GRECQUE 
CHYPRIOTE RÉSERVE UH 
ACCUEIL ENTHOUSIASTE A 
M. ILYITCHEV. 

Nicosie (A. F. P.. A. P.. U. P.I., 
Imiter). — M. Hyitchev, vice- 
ninlstre soviétique des affaires 
■traagères. a reçu le mercredi 
8 septembre, à son arrivée à 
âlcosfe, où il venait conférer avec 
«s chefs des deux co m munautés 
" hyprfotes, un accueil enthousiaste 
le te part de la population chy- 
priote grecque. . „ 

Mercredi 16 vice-ministre sovié- 
ique a eu un premier entretien 
,vec ML Cléridès, chef de la 
csmmnanté chypriote grecque et 
résident intérimaire de la Répu- 
lique. A l’issue de l’entretien, 
t Cléridès a déclaré : « Nous 
v ans constaté arec une profonde 
zttsfaction que nos vues ann- 
ulent sur le problème de Chypre 
En revanche, le dirigeant chyp- 
riote turc, M. Danktasch, que le 
îinlstre soviétique a rencontré 
■ □suite mercredi pendant deux 
rares, a réaffirmé son opposition 
la proposition de conférence 
; sa volonté de faire aboutir une 
ftition de type fédéral 


Mflcîflcini, 

travailleurs sociaux, 
formateur 
laboratoires : un 
nouveau pouvoir 
se substitue aux 
contraintes 
morales et 
reiiaieuses 



■ s ' t /, v,v * 


L'ambassadeur de Somalie 
ef la décolonisation à Djibouti 

M. MnbBL'mftd Bald 8a- 
mantar, «mhaaw'in r *** Somalie, 
a évoqué la présence française 
dans le territoire des Afars et des 
Issas. Se faisant r « interprète du 
sentiment qui animé le président, 
les membres du gouvernement et 
le peuple somaliens*. l’ambassa- 
deur a exprimé sTespoir que la 
récente initiative du gouverne- 
ment français de renforcer le 
contingent müttatre, hommes et 
matériel, en Côte française des 
.Somaüs — territoire situé dans 
une région chaude en soi, et que 
les événements actuellement en 
cours rendent de plus en plus 
délicate » — ne compromettra pas 
k revenir k la vôlonté de promou- 
voir me coopération fructueuse 
entre la France et la Somalie, 


d ambassadeurs de France 

Sur proposition da ministre des affaires étrangères, la conseil 
des xmrâtraa a élevé, la mercredi 18 septembre, MM. Etieame Manac’b 
et François Tricornot de Rom. respe ctiv ement imb—a denr è Pékin 
et représentant permanent de la France auprès dn co nseil atlantique, 
à la dignité d’axobBsaadeuxs de France. 


Jf. Etienne Mamufh est né le 
3 février 1310. Professeur à Gala - 
tasaraï, le lycée français d’Istan- 
bul, de 1933 à 1938, Ü rejoint en 
1341 la France Tibre, dont Ü 
devient le délégué en Turquie. R 


attaché au cabinet du haut 
commissaire à Alger en janvier 
1343. Deuxième conseiller h Rome 
( 1845-1346 ), puis membre de la 
mission permanente de la France 
à FOND de 1346 à 1950, Ü est 


est ensuite chargé de mission affecté & Madrid comme premier 


dans les pays balkaniques. 

Après la Wbémtian, M. Manac’h 
est intégré dans les cadres diplo- 
matiques, nommé premier, secré- 
taire à Prague, puis consul géné- 
ral à Bratislava, d’où u est 
expulsé en 1951. R est ensuite 
sous-directeur d'Europe septen- . 
trionale, puis tFEurope centrale 
au Quai d'Orsay. Conseiller tech- 
nique au cabinet de M. Pineau, 
mSntitre des affaires étrangères 


conseiller, puis comme mtnistre- 
consefOer f 1952-1956). R dirige 
ensuite divers services de V admi- 
nistration. centrale, puis est 
nommé ambassadeur à Lisbonne 
(1964-1369). R est représentant 
permanent auprès du conseil de 
^organisation du traité de l’Atlan- 
tique nord arec rang d'ambassa- 
deur depuis février 1370. 

fBtea que SL Rossi, porte-parole 


coopération qui a déjà donné, ces ïIt £_7 wn 

rt wr>l î-rm ijnm- m / 7 m mfor/U/tfv nrtiri- fotfons SCCTetes OV 6 C le F -ZLJv. fl 


Mamnsmm it, ait Indiqué que 
f” «s deux promotions partaient de 

hTÜt * te nombre des porteurs 
a “ acre d’ambessadeor de Fronce, 
>« « ambassadems dignitaires» dans 
la serrt “ weai BB ■«* auJonidTlui 

e™ "Pti Prfelse-t-an au Quai d’Or- 
est nomme en i960 directeur «y i-m rf. autres sont hiMi Chodren 

d'Asie & radministratim centrale. Z; 

Depuis 1963, il est amb assade ur on,u?om, VimmR «mhamadm, 
i dÏS. ywu 4 vrsey, wotintn, amnossaoeuz 


DO Vl I I'. i O L •” 
•.•JLIO-' 


tf tvriH t rf»q résultats nûsi- ïuiw» scvretco avec te r ■ia./v . il 
tifs laissant présager son Sèv&- ” 
loppement tUtérieur-B, a-t-il dit à 

L’^essadeor s’est déclaré 19€9 ' a ambassadeur 

convaincu que le président de la a r&an. 


SEUIL 


République ecoanmt la position 
du gouvernaient tomàUen, qui, 

sans couloir s’ingérer dans les 
affaires intérieures françaises, 
reconnaît . osa populations du 
territoire concerné » Je droit à 
T&atodétarminatiûn. Soulignant 


& Bonn, Lacet (Borne), Burin des 


M. François de Tricornot de Rose RozLsre, représentant permanent da 


est né le 3 novembre 1910. Attaché 
d'ambassade & Londres ( 1337 - 
1938), chargé de mission auprès 
du général Weygand en Afrique 
du Nord de IMS à 1942, révoqué 


par Vichy en novembre 1942, ü es t glus nombreux.] 


te Frases auprès des Communaatés 
européennes «t Bosguax, chargé de 
mission è F administration centrale. 
Las ambassadenre da ftaaee A la 
retraite sont en revanche nettoient 
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AFRIQUE 


Ethiopie 


LA RÉVOLUTION CHERCHE SA VOIE 


Addis-Abeba. — ' « Tiendxoni-üs long, 
temps ? » Depuis deux jours, les Ethiopiens 
s'interrogent. Passé les brèves exaltations 
du « régicide à blase », passé l'empresse- 
ment joyeux avec lequel partout dans 
Addis-Abeba on a décroché et lacéré les 


De notre envoyé spécial 


portraits du monarque déchu, d'inquiétants 
nuages se rassemblent au-dessus des palais 
vides de la capitale. « La révolution e ntre 
aujourd'hui dans sa phase la plus critique », 


répète-t-on partout dans cette ville insaisis- 
sable où. les visages se f erme n t. Très Sers 
d'avoir abattu sans coup férir la plus vieille 
monarchie du monde, les Ethiopiens parais- 
sent saisis depuis mardi par un dangereux 
vertige. Addis-Abeba retient son souffle. ■ 


Les étudiants s'agitent quoti- 
diennement dans les rues, et ré- 
clament avec une impatience 
croissante un léetane civil, une 
république socialiste. Dans leurs 
défilés retentissait à nouveau les 
vieux slogans antimilitaristes, 
ceux d’avant février 1974 : « N’ou- 
blions pas, disent-ils, que l’armée 
et la police ont tiré autrefois sur 
les étudiants. N’oublions pas que 
c’est tout de même nous qui 
avons lancé un mouvement récu- 
péré ensuite par les militaires et 
l’Os prétendent aujourd'hui con- 
s 

Les délégués de la Confédéra- 
tion des syndicats multiplient 
depuis lundi les réunions, refu- 
sent de recevoir les émissaires du 
comité militaire et publient des 
communiqués « républicains » 
pour réclamer les droits de grève, 
d’association, de m a.ti , 

en brandissant la menace d’une 
grèv e générale. 

L’Association des Journalistes 
éthiopiens elle-même, s’inquiète 
déjà* ouvertement du rétablisse- 
ment de la censure militaire et 
refuse d’accorder un « soutien in- 
conditionnel s & la junte. « Bf an- 
tres-nota d’abord un programme 


de r économie, commencent eux 
aussi à s'agiter et sont brutale- 
ment dispersés par les patrouilles 
de la 4* division, inquiétantes 
flammèches qui courent d’an 
bidonville & l’autre. 


Mouvements provinciaux 
de dissidence 


politique précis et de taSQe », 
disent-Os. 


-Us. Dans les quartiers les 
pins pauvres, les chômeurs, prin- 
cipales victimes de l’effondr emen t 


NOTRE 



A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vous nous UMphonu vos messages. Noos Iss 
télexons. Vos œrrssponitents mus répondent par 
télex : nous vous téléphonons. 40 mots pour 
l'Eirrcpe : 7à9F liSA:21,l0FJap<m:26.50Fete. 
tabmuma 75 F par nuis ou supplément 7.5D F 



SERVICE TÉLEX 


34 & 21.62 + / 346 j 00 l 28 

15, RUE HECTOR MALOT, 75012 PARIS 
Agence à Lille et 50 correspondants. 


H y a plus grave. Tandis que, 
par Intermédiaire de tons les 
moyens de diffusion des « jaco- 
bins » du e comité » exaltent le 
sentiment d’unité nationale, des 
tendances centrifuges semblent 
resurgir dans ce vieil empire mal 
unifié et traditionnellement me- 
nacé d’éclatement Des exemples ? 
Le. chef des tribus afars du désert 
des Danabfls, Ali iffliah, qui, sous 
HaTTé ' Selasstë, jouissait d'une 
large 'autonomie politique, a re- 
fuse de répondre à la convocation 
du nouveau pouvoir. Avec ses 
troupes personnelles, il se serait 
rapproché d’ares et déjà des fron- 
tières du territoire français des 
Afar et des Issas. pour le cas où_ 
Les autorités de Djibouti et le pré- 
sidant Ali Aief. qu’un Hpt> d’allé- 
geance au moins moral lie à AU 
Utab, ont discrètement fait sa- 
voir que l’asile politique lui serait 
accordé s7i venait à le réclamer. 
Ce n'est pas bon signe. 

Dans la pr o vin ce du Tigre, le 
gouverneur, le .ras Mangiâahft. 
Seyoum, époux d’une petite-SUe 
de l'ancien empereur, prend ses 
distances avec Addis-Abeba, où 
certains réclament déjà son arres- 
tation, -et où d’autres affirment 
quH a pris le wuüp 1 ^ son homo- 
logue de la province de Begemb- 
dsr, dont la capitale est Gondar, 


le ras Mengesha Seyoum cherche 
à prendre contact avec la branche 
chrétienne et modérée du Front 
de libération de l'Erythrée? Le 
spectre du séparatisme provincial, 
vieille menace qui a toujours pesé 
sur l'Ethiopie, préoccupe & nou- 
veau les militaires. 

Situation floua période transi- 
toire, tâtonnements idéologiques. 
Tous les regards se tournent 
naturellement vers les caserne- 
ments de la 4® division, où 
les officiers siègent dans le plus 
grand secret. Indirectement, ce- 
pendant, des informations 
filtrent. Devant une tasse de 
café, un militaire en civil se laisse 
parfois prudemment aller à des 
confidences. 

Une chose paraît certaine. 
Poussé par ses éléments les pins 
c radicaux », le c comité » a 
déposé l'empereur le 12 septem- 
bre, avec une précipitation subite 
que certains regrettent aujour- 
d'hui, Même privé de tout- pou- 
voir, même otage dans son palais, 
Hallé Selasslé constituait, a 
contrario, un puissant facteur 
d'unité entre ses adversaires, 
c Or ' rassemble plus facilement 
des gens pour abattre un régime 
que pour en bâtir un nouveau », 
nous disait un intellectuel mo- 
déré. 


Même s’ils Interdisent, a'ux 
journalistes étrangers d'avancer 
pareille hypothèse, ü est indiscu- 
table que des divergences se creu- 
sent au sein du c comité provi- 
soire ». Va-t-on Instaurer une 
république populaire « à la chi- 
noise » D0U7 c tatf n wr dix 
d’histoire » ? Cela parait difficile 
dans un pays où les « structures 


mentales ». façonnées par trois 
millénaires de féodalisme. 


sont 

loin d’être complètement trans- 
formées. Va-t-on s’engager sur la 
voie d'une démocratie parlemen- 
taire et libérale avec des élec- 
tions libres, etc, comme le veu- 
lent certains militaires et une 
partie- de l'intelligentsia ? - Gela 
semble une entreprise h} en auda- 


cieuse dans un pays où n’existent 
ni partis organisés, ni traditions, 
ou, même, ni habitudes démocra- 
tiques modernes. 

Triomphera- t-elle demain, cette 


fraction' dure de l’année, qui 
: les militaires doivent 


Des divergences 
au sein du « comité» 


époux d’une autre petite-fille de 
HaEé Sélassié, manifeste la même 


réticence à l’égard d’un pouvoir 
militaire qui Ta exilé dans cette 
lointaine province. H s’agit du 
major général Negga Tegegne. Or 
Gondar et le Tigre ne sont pas 
si loin de l’Erythrée— 

A Addis-Abeba, livré, comme 
en février dernier, aux supputa- 
tions les plus audacieuses, ne 
va-t-on pas jusqu’à affirmer que 


Placés brusquement devant la 
page blanche d'une histoire qu'il 
s'agit d'écrire, les militaires, un 
peu crispés, hésitent. Avec les 
étadiants, ' Us ' s’efforcent de 
« garder le contact », en pro- 
mettant de ne pas remplacer une 
dictature par une antre. Ils 
acceptent d'accueillir des 
s conseillers civils » au sein du 
comité. Mais dans le même 
temps, ils menacent : « Nous 
serons patients avec les étudiants, 
mais sfü le faut nous emploie- 
rons" la force. » Face' aux syndi- 
cats, ils font preuve également de 
fermeté. 


estime que 
absolument, « pour un certain 
temps Œcare ». garder en main 
les renés du pouvoir ? A charge 
pour eux de conduire le peuple 
éthiopien, pro gressivement, sur la 
voie de sa libération. Dans ces 
conditions, toutefois; il ne leur 
sera pas facile de contenir les 
bouillonnements de l’Université, 
des écoles ucondalres, ' de tem- 
pérer l’irritation impatiente des 
syndicats, tout en restant fidèles 
à la belle promesse de la «révo- 
lution tranquille : pas une 
goutte de sang. 


Au milieu de toutes ces înquié- 
Ltauans, 


tudes, de toutes ces hésitai 
une seule chose parait encore 
faire l ‘unanimité la volonté 
obstinée, orgueilleuse, de bâtir un 
modèle «strictement éthiopien», 
en récusant avec agacement 


lution est et restera éthiopienne* 
répètent sans relâche journaux, 
radios, étudiants et militaires. 
C’est un beau pari, mais diffi- 
cile à tenir. 


L’AIDE AUX PAYS DU SAHEL 


Près de 40000 tonnes de vivres 
destinés on Mnli 

sont immobilisées dons le port de Dakar 
fonte de moyens de transport 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


Dakar. — 35000 A 40 000 tonnes 
de vivres destinés aux populations 
du Mali éprouvées par la famine sont 
immobilisées dans le port de Dakar. 
Du riz, du maïs, venus de France, de 
Grande-Bretagne et de Yougoslavie, 
du sorgho Importé des Etats-Unis, du 
blé soviétique, des dattes d’Irak, at- 
tendent un hypothétique transporteur. 
Acheminées sans qu'aucune planifi- 
cation sérieuse des envois n'ait été 
au préalable arrêtée par tes pays do- 
nateurs, ces marchandises posent 
un problème de stockage si aigu que 
les. services des douanes sénégalai- 
ses ont accepté qu’une partie d’en- 
tre elles soient entreposées à l'exté- 
rieur de J’en ceinte portuaire. 

■ Alors que tous les secours destinés 
au Sénégal et & la Mauritanie ont 
pu être acheminés et distribués sans 
grande difficulté, environ 50 Y* des 
tonnages destinés au Mali at transi- 
tant par ta presqu'île du cap Vert 
restent -sur place. Le chemin de fer 
reliant Dakar à Bamako est saturé, 
son état de vétusté ne permettant le 
transport de tonnages exceptionnels 
que par petites quantités. Les caps-' 
cités de transport par avion «ont 
également limitées et' les frais sont 
d'aillsuts beaucoup plus élevés. 
C'est oe qui explique que le pont 
aérien, un moment établi entre tes 
capitales sénégalaise et malienne 
grâce' au concours de la Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis, n'a fonc- 
tionné que quelques mois l'année 
dernière. 

Sur le môle III. dont iine vaste 
superficie est exclusivement réser- 
vée aux Maliens, qui disposent là 
d’une zone franche, des. milliers de 
sacs entassés le long des quais de 
la vole ferrée Dakar-Niger attendent 
sous des bêches, a proximité, un 
cargo 'battant pavillon de la Répu- 
blique populaire de Chine décharge 
3 000 tonnes de mais, don de ta 
CroGc-Rouge chinoise au Sénégal, 
que les autorités concernées ont 
Immédiatement pris en charge. En 


De notre envoyé spécïol 

revanche les vivres destinés au Mali 
restent en souffrance. 

A l'entrée du quartier Bal -Air, prés 
de (a minoterie des Grands Moulins 
de Dakar et de l'huile Lesiaur, iss 
véhicules s'enlisent dans le mata. 
Sur l'ancien terrain de football du 
port de commères, une forte odeur 
de pourriture se substitue A celle, 
pourtant entêtante en cette période 
dite d'hïvemage, de i'erechlde. Des 
milliers de sacs de mata, dont 
certains ont pria l’humldlté, fer- 
mentent sous l'action conjuguée des 
pluies et du soleil, en dépit des 
toiles de protection dont Ils ont . été 
soigneusement recouvê rts. -Des 
essaims de mouches tourbillonnent 
autour de ces marchandises avariées, 
des corneilles rôdait, avides d une 
nourriture qui, en dépit de son état 
de détérioration avancée, est étroi- 
tement surveillée par des vigiles pri- 
vés. 

Au silo IV. en face du môle IV, 1rs 
transitaires ont également disposé 
une partie des stocks qu'lis sont 
contraints de disperser un peu par- 
tout sous peine de paralyser les 
installations portuaires. Près de la 
vole ferrée des phosphates de Taiba, 
sur un sol malheureusement en partie 
détrempé, on retrouve les mômes 
alignements, les entassements des 
sacs partant "les estampilles « Don 
de la C£JE. », « Don de le France », 
• Don du peupla américain 
Faut-il se résigner à ce que ces 
céréales transportées d'une aire de 
stockage A l'autre au prix de manu- 
tentions innombrables et onéreuses, 
soient finalement détruites en pré- 
sence des représentants des services 
douaniers sanitaires? En l'absence 
de moyens matériels et financiers des 
pays receveurs ou transitaires, c’est 
apparemment au pays donateur qu’il 
appartient de faire un geste de soif- 
darité complémentaire.-- avant qu'il 
ne soit trop tard. 

PHILIPPE DECRAENE. . 


DHes-nous quel est votre immeuble^ 
nous vous dirons quels seront vos meubles. 
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On inaugure 
' dp Vaste exposition g; 
de Usines par éiéffl 



Depuis le tem ps que nous fabriquons du 
matériel et du mobilier de bureau, nous n'avons 
cessé d'améliorer la qualité de nos produits: 
qualité technique, robustesse, durabilité. 

Mais nous avons appris aussi que la qualité 
de la vie au travail ne dépend pas seulement 
de fa qualité du matériel : Implantation de 


l'espace, traitement de l’ambiance, situation des d'étudier globalement avec voir?, sur piansou 

postes de travail, étude des systèmes de classe- sur place, vos problèmes d'aménagement. 


ment, circulation des personnes, des documents 
et des idées, informations et contacts, tout doit 
être pris en compte avant de choisir pour 
chaque bureau le mobilier le mieux adopté. 

C'est pourquoi nous vous proposons 


En voiÆ permettant de travailler avec un 
Interlocuteur unique, nous sommes sûrs de vous 
apporter une solution cohérente Assortie d'une 
assurance qualité r qualité du matériel, qualité 
de la vte, qualité dû travaiL . . 
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De la «bacaptiôn à P aménagement dès bureaux. 
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AFRIQUE 


Moxamblqué 


N 4 Jne épuration est en cours dans Farinée et ia police 


Et*. 


dp K "'H 

«rHïlto.. ^ Lourmço - Marques ' (A. F. P., 
Reuter). — De® mesures d'épu- 
ration sont en cours contre des 
cadres de l'année et de la police 
portugaises dont le comportement 
a été jugé a hésitant s durant 
les récents événements au Mo- 
sambiQue- C'est ainsi, croit-on 

1 - Z' 3 '^ .savoir, que le général Orlando 
'■ Bsrbosa, ancien commandant en 

r ' "'V l 'chef des forces armées au Mo- 
, ; *'i: zaïrtUlque, aurait été renvoyé & 

""Mu Lislionne par - la haut- commls- 
% salie, le contre-amiral Victor 

. B 's Crespo, qxü e assumé le coinman- 

... damait des forces portugaises et 
« sJ de ia police. 

Le général de brigade Xaria, 

chef des services de sécurité; et 

■ le lletrtenanfc-colanel Vasconcelos 
*-, n • , porto, ancien c omman dant de 
p , ^ ' l' Organisation . _ provinciale . ..des . 
- *i‘ volontaires de défense civile 

■ r ^ " (CXPJ3.V.C.). auraient également 

,e -iî ''été Invités & regagner Lisbonne 
V. J U y a quelques Jours. L'O F.D.V.C, 
'■■•Vf*.. chargée ' d’aider les iorces régn- 
• Hères à lutter' contre la. « sub- 


version », était: composée surtout 

i. 


d’Européens particuliérement hos- 
tiles au FRKLXMO. 

_ Seule Jusqu’à présent, l'arres- 
XMàùn de MM. GodcsJvo Mesqni- 
tello et Luis PeiTOto. responsables 
du ft Mouvement du Mozambique 
libre », a été confirmée; 

D'antre part, un détachement 
commun de soldats du Front de 
^ béotien du Mozambique (FRE- 
iîj* ? e sonate portugais a 

été dépêche dans les. environs de 
Wiroiço-Marqnes pour ramener 
le calme dans les vfflages de Na- 
i na £ ha ' Prés de la frontière avec 
le Swaziland, et MtmTq frfc gaz la 
route reliant la capitale mozazn- 
□icame à l’Afrique du Sud. Dans 
ces vQiages. des bandes de Noirs 
Seront en effet au pillage lies 
tuens des Blancs, contraignant 
PQjpbre de ces derniers & fuir. 

Enfln, depuis' une semaine, les 
comba ttants du FBJSLIMO colla- 
borent avec les forces portugaises 
maintien de l'ordre à Lou- 
renço- Marques et ont pris posi- 
tion dans la plupart des villes 
importantes du territoire. 
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US REPRESENTANTS 
DES PARTIS SOCIALISTES 

africains . 

VONT SE REUNIR A TUNIS 




."ta* 


es. 


(De notre envoyé spécial.) 

Tunis. — Des représentants des 
partis socialistes an SéxiégaL de 
la. -Mi mTHtgnte. de Tanzanie. 
d’Egypte, du Cameroun et de 
Tutua* vont se réunir pendant 
deux Jours à Tunis, à compter du 
ven&édi 20 septembre. Us cons- 
tituent un comité -chargé de pré- 
parer une conféreripfc des chefs 
des partis socialistes africains, 
qui pourrait avqir heu au cours 
dn premier trimestre de 1975. 
dette réunion se déroule & l’ini- 
tiative des présidente Bourguiba 
et Sengbor. Elle a pour but de 
dégager les Urnes qui doivent 
guider les partis socialistes du 
continent dans leur action de 
développement économique et 
social. Sle étudiera aussi l'oppor- 
tunité de créer, le cas échéant, un 
«r ganisme interafricaln compa- 
rable A l’Internationale socialiste 
des pays européais. Elle sera sui- 
vie d’une seconde réunion qui se 
tiendra à Dakar. 

Commentant cette nouvelle, 
M. Chatti. ministre tunisien des 
affaires étrangères, nous a précisé 
que la présence des partis soda- 
listes africain b rians 1 Internatio- 
nale socialiste ne constituerait 
pas le meilleur moyen de résoudre 
les problèmes spécifiques qui se 
-posent sur le continent. « Nos 
voies sont différentes de celles- 
des pays développés, a-t-il ajouté; 
Aussi est-ce dans un cadre afri- 
cain, au cœur même des réalités 
du continent, que les socialistes 
doivent chercher les moyens de 
coopérer et dfafftrmer leur soli- 
darité, sans pour autant renoncer 
à leur propre personnalité. » 

D. J. 


Angola 

UNE UNITE NATIONALISTE 
ATTAQUE LA VILLE 
DE TEIXEIRA-DE-SOUSA 

Le Front national de libération 
de l’Angola (FJSTJjJL.) a annoncé 
mercredi 18 septembre que la vüle 
de Telxeïra - dQh Sousa avait été 
attaquée mardi par soixante hom- 
mes de l'Armée de libération na- 
tionale de l'Angola lALNAï, armés 
de mortiers et de lance-roquettes. 
Dans un communiqué publié & 
Kinshasa , le f.kt t . a indique que 
« l'ennemi a subi des pertes impor- 
tantes,- en matériel et en hommes 
et qu'un matériel de guerre mo- 
derne a été saisi ». 

D’autre part, l’agence portugaise 
An! fait état de rumeurs persis- 
tantes cïcurlant à Luanda, et 
selon lesquelles M. Agostinbp Neto, 
président du Mouvement popu- 
laire de libération de l'Angola 
(M-P_L_a_) serait entré en terri- 
toire angolais à la tète d'un groupe 
de guérilleros. M. Agostinho Neto 
aurait franchi la frontière dans la 
région de Cazombo, à l’est de l’An- 
gola. 

Enfin, la création d’un nouveau 
parti politique, le Front pour 
l’unité de l'Angola (FUA); a été 
anonncée mercredi au cours d’une 
conférence de presse A Luanda par 
M. Fernando Falcao, président de 
la chambre de commerce de Lo- 
bîto, qui doit prendre jeudi les 
fonctions de secrétaire d’Etat 
adjoint au sein du gouvereament 
provisoire angolais. Le FUA vise 
à rassembler toutes les Idéologies, 
sauf les extrémistes, A procurer 
une base d’action politique com- 
mune pour tous les Angolais et 
A fournir une autre solution viable 
que ceBe offerte par les mouve- 
ments de libération, a expliqué 
M. Falcao. — {A JF JP., AJP.) 
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technique internationale de la cuisine 


On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. . 

Nocturnes : Jeudi jusqu'à 22 h 30 

inter-design cuisines 
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APRES LA REDDITION A DAMAS DES TERRORISTES JAPONAIS 


Plusieurs organisations palestiniennes démentent avoir pris en charge 
les membres du commando de La Haye 


Les Japonais membres du com- 
mando qui avait pris des otages 
A l’ambassade de France à Ia 
H aye, ainsi que leur camarade 
Yntaka Furnya, libéré par la 
police française, se sont rendus, 
mercredi après-midi 18 septem- 
bre, aux autorités syriennes. Le 
Boeing - 707 Château - de - Chau- 
mont qui les transportait, et' qui 
avait fait, tôt le matin, une escale 
A Adeo, s'était posé A 14 heures 
sur l’aéroport de Damas. 

Des négociations serrées se pro- 
longèrent alors entre les quatre' 
Japonais, demeurés A bord de 
l’appareil, et les autorités syrien- 
nes. en présence de l'ambassadeur 
du Japon en Syrie, M- Ninore 
ImaL Aubout d’une heure et vingt 
minutes, les quatre hommes accep- 
taient de se rendre; Les Syriens, 
indique-t-on A Damas, décidaient 
alors de les remettre A une orga- 
nisation palestinienne; tandis que 
le représentant de la compagnie 
Air France A Damas prenait pos- 
session dn Boeing. 

A Beyrouth cependant, nous 
communique notre correspondant. 
M. Yasser Ahed Rabbou. chef du 
service de presse de l’Organisation 
de libération de la Palestine, a 
opposé un démenti formel aux 
affirmations rapportées de Dames 
par les agences de presse, a Nous 
n’avons aucun rapport, a-t-il dit. 
avec la formation dont se récla- 
ment les commandos nippons. 
L’OX_P. n’en a jamais pris 
livraison, et leur cas ou leur son 
dépend exclusivement des autori- 
tés syriennes, seules habilitées à 
dédier en la matière. > 

D’autre part, un porte-parole du 
Front populaire, de libération 
palestinienne rF.PLF.) du doc- 
teur Georges Ha bâche, organisa- 
tion qui passe pour entretenir des 
rapports très étroits avec l’Armée 
rouge jap on aise, a déclaré de son 
côte, egalement A noire corres- 
pondant A Beyrouth, que le 
FJPX.P. ne jouissait pas d’une 
existence légale en Syrie et qu’il 
n’avait meme pas de représentant 
auprès des autorités de Damas. 

« Nous n’avons, de ce fait, aucune 
qualité pour recueillir ou prendre 
en charge les commandos nip- 
pons », a-t-il affirmé. 

la rançon a été rendue 

A La Haye, le ministre néerlan- 
dais des affaires étrangères, . 
M. Max Van der Stoel, a tenu une 
conférence de presse au cours de 
laquelle il -a révélé que les terro- 
ristes avaient rendu les 300 000 
dollaxs de Tançon qui leur avaient 
été remis avant leur départ de 
La Haye. Cette somme devait être 
rapportée aux Pays-Bas par 
l’équipage du Boeing Château-de- 
Chaumont, attendu ce Jeudi sur 


« U SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DOIT ÊTRE UNE SOCIÉTÉ 
SANS VIOLENCE > 
déclare M. Giscard d’Estaing 


Le président de la République 
a fait la déclaration suivante au 
conseil des ministres ' qui s’est 
tenu hier : 

« Les derniers jours ont connu 
deux manifestations de violence, 
l’une à Paris, l’autre & La Haye. 
La violence, parfois présentée et 
justifiée comme étant un acte 
d'avant-garde ■ n’est rien d’autre 
que la remontée à la surface du 
fonds de barbarie et de cruauté 
primitives dont . tout l’effort de 
Vhumantii a été de se délivrer. 

» La société moderne française 
doit être une société sans vio- 
lence. Le gouvernement n’entrera 
pas dans F engrenage de la vio- 
lence. mais ü utilisera tous les 
moyens dont . ü dispose pour pro- 
téger la liberté et la sécurité de 
chacun. »■ 
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souplesse du moteur. 

Demandez la liste 
complète des stations 
techniques Weber : 
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Moulin des Bruyèr 
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l’aérodrome de SchlphoL M. Van 
der Stoel a également précisé que 
lés terroristes avaient rendu leurs 
dernières armes avant de se livrer 
aux autorités syriennes. 

Le moral des membres du 
commando japonais, a-t-il encore 
Indiqué, avait été fortement 
ébranlé par le refus du gouverne- 
ment sud-yéménite. de les laisser 
descendre du Boeing lors de leur 
escale A Arien. C’est ce qui 
explique, estime le ministre, leur 
décision de se rendre aux autori- 
tés syriennes. 

A Paris. M. Giscard d’Estaing, 
au cours du conseil des ministres 
de mercredi, a rendu hommage 
au premier ministre et au-mlnistre 
de l'intérieur, dont l’action dans 
l'affaire de La Haye a permis, 
a-t-il dit, a de se comporter en 
grand pays, d’une part, et de pro- 
téger la vie de nos ressortissants, 
d’autre part ». M. Jacques Chirac 
a, de son côté,' reçu l'ambassa- 
deur des Pays-Bas en France, 
le Jonkheer JA de Ranitz. pour 
lui exprimer, avec les remercie- 
ments du président de la Répu- 
blique. ceux de ses collègues du 
gouvernement et les siens propres. 

L’ambassadeur du Japon en 
France. M. Yoshihiro Nakayama, 
qui avait déjà rencontré le mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Sauvagnargues, était reçu, de 
son côté, par le ministre de l’in- 
térieur. M. Poniatowski, A qui U 
a remis un message du ministre 
Japonais des affaires étrangères. 
tJL Toshio Klmura, exprimant son 
appréciation pour les efforts 
accomplis par les autorités fran- 
çaises ainsi que ses regrets pour 
le fait que des ressortissants du 
Japon aient pu être à l'origine de 
la prise d’otages de La Haye. 

Un récif de H. Senard 

L’ambassadeur de France aux 
Pays-Bas, M. Jacques Senard. a 
fait, pour sa part, devant les jour- 
nalistes, le récit des cents heures 
de détention qu’il a passées dans 
son bureau sous la menace des 
terroristes japonais : « J’ avais la 
certitude, a-t-11 dit notamment, 
que le commando japonais aurait 
tué ses otages ri les négociations 
avaient trop traîné, n ne s’agis- 
sait pas de simples tueurs, mais 
de gens qui avaient reçu une for- 
mation terroriste poussée et 
capables de mener des négocia- 
tions. » 

Selon l’ambassadeur, n le princi- 
pal mobile des trois terroristes 
était d’obtenir la libération de 
Yutaka Furuva ». 

Comme on lui demandait si. A 
un moment donné, □ avait eu 
peur, M. Senard a répondu : « Si 
je vous disais qu’à un certain 
moment je - n’ai pas eu peur, je 


Après l'attentat du Drugstore 
Saint-Germain 

L'OIP. MET EN GARDE 
U PRESSE FRANÇAISE 
ET INTERNATIONALE 

Le représentant A Paris de 
l’Organisation de libération de la 
Palestine, M. Eszeddine Kalak, a 
mis en garde la presse française 
et internationale. Jeudi, contre 
« la campagne malveillante dédie b- 
chée par les sionistes et leurs 
alliés, ainsi que par les ennemis 
du peuple et de la révolution pa- 
lestiniens ». 

* Cette campagne, a-t-il pré- 
cisé, vise à dénaturer le combat 
juste de la résistance palesti- 
nienne et à discréditer i’OXJP., 
seul représentant légitime du 
peuple palestinien, à la veille de 
rexamen par F Assemblée générale 
de l’ONU de la question palesti- 
nienne. »(—> 

k Nous mettons donc en garde 
la presse française et internatio- 
nale, a enfin déclaré M. Kalak. 
contre la publication d’allégations 
mensongères concernant le peuple 
palestinien et sa résistance sans 
s’ètre assuré de la véracité de ces 
prétendues informations. * 


Depuis la Tin du mois d’août 

LUR.il. A REPRIS 
SES LIVRAISONS D'ARMES 
A L'ÉGYPTE 

Pour la première fols depuis la 
fin de la guerre d'octobre 1973. 
l'Egypte a reçu de nouvelles livrai- 
sons d' a r m ejs soviétiques. Ces 
livraisons ont commencé A la fin 
du mois dernier. 

EUes portent notamment sur des 
avions Mlg-21 et non pas BCg-23 
c omme le bruit en avait couru à 
plusieurs reprises. Telles sont les 
Informations que notre correspon- 
dant J.-P. Peroneel-Hugoz a pu 
recueillir au Caire. 

Ces livraisons étaient réclamées 
depuis l ongtemps pur les autorités 
égyptiennes soucieuses de rempla- 
cer au plus vite les avions perdus 
au cours de le guerre d'octobre. 
Ce geste de bonne volonté des 
autorités soviétiques s’inscrit dans 
le contexte du rapprochement 
qui s’esquisse entre l'Egypte et 
ITT r R S. (voir le Monde du 17 
septembre). 


que 

des 


serais un fanfaron et vous ne me 
croiriez pas. » 

L'ambassadeur a déclare 
les terroristes, qui . avalent 
Pilules nutritives, avalent con- 
traint leurs otages c A rester 
soixante heures sans boire ni 
manger ». Il a en outre révélé que 
l'on avait pu relever, dans son 
bureau, vingt et un Impacts de 
halles ». H a aussi précisé que 
c’était mardi matin. A 8 h. 30. 
qu’avait eu lieu un < tournant 
important » dans la négociation, 
lorsque les Japonais avaient 
« donné leur acceptation à un 
certain nombre de propositions qui 
leur avaient été présentées ». 

H a expliqué que la question de 
savoir s'il devait, comme les autres 
otages, quitter l'ambassade pour 
gagner l’aéroport « les **»»<"* en 
l’air, ou les mains baissées ». 
avalent fait l’Objet d’une petite 
négociation. Il a ajouté : « Sans 
attendre que je soulève ce point. 
un des otages néerlandais. 
AT. Hendrik Grosskampf. direc- 
teur général de Total Holland, 
avait élevé la voix pour demander 
s'il ne valait pas mieux que Fam- 
bassadeur de Fronce fut exempté 
de cette condition. Notre interlo- 
cuteur japonais accepta. » 

A propos des impacts de balles 
dans le bureau de l’ambassadeur, 
un porte-parole de la police néer- 
landaise a précisé que les trois 
Japonais avaient tire « dtx-sept 
coups de feu » dans les locaux 
afin d’intimider les otages — dès 
vendredi dernier puis diwinnnb* 
après-midi — paire que la pré- 
sence de deux petits avions de 
tourisme qui survolaient le bâti- 
ment les irritait. 


L'ARMÉE ROUGE JAPO- 
NAISE : celle courageuse 


opération a 
manière de 
l'ennemi. 


montré la 
répondre à 


Dtaos (U. P. l.i. — Ats suite 
de l'opération de La Baye, l’Ar- 
mAf ronge japonaise » diffusé 
dans la capitale syrienne un 
communiqué dans lequel elle 
déclare notamment : 

a _Par cette conracense opé- 
ration. l'Armée ronge Japonaise 
a montré la manière de répondre 
h l’ennemi, c'est-à-dire : répon- 
dre aux balles de l'ennemi par 
nos balles et répondre à son 
agression par des contre-attaques 
offensives pins poissantes. C’est 
la seule ligne révolutionnaire 
sans compromis à suivre rare & 
l’ennemi impérialiste. U) 

» Camarades et amis dn monde 
entier : pour briser tontes les 
machinations de l'ennemi Impé- 
rialiste, nous devons partager nos 
expériences et les leçons de cette 
opération, 

» Capitalistes dn inonde en- 
tier : tant que vous continuerez 
à opprimer nos camarades révo- 
lutionnaires et les peuples dn 
monde, notre règle et notre es- 
prit révolutionnaires, qui n’ont 
pas été épnboës par cette opéra- 
tion, nons guideront Juqt'i la 
libération de tons les peuple* 
opprimés. 

» Votre paeudo- humanisme fa- 
briqué de tontes pièces dans 
J' Intérêt des Impérialistes sera 
dénoncé, n sera détroit par la 
vraie justice et Pbnmanliane des 
révolutionnaires qnl combattent 
pour la libération des peuples 


Liban 


M. Karnal Joumblat accuse les partis de droite de projeter 
la liquidation de la résistance palestinienne 

De notre correspondant 


Beyrouth. — C’est moins pour 
se désolidariser du régime de 
M. Solelman Frangié. dont il est 
devenu l’un des paiera, que pour 
confondre ses adversaires poli- 
tiques, que M. Kamal Joumblat, 
leader du Parti socialiste pro- 
gressiste libanais, a menace de 
retirer ses deux ministres du 
cabinet de M. Takieddine Solh. 
M. Joumblat est persuadé a qu’en 
accord avec certains officiers de 
l’armée ». les partis de droite, et 
notamment les Kataeb ries Pha- 
langes) de M. Pierre Gémayel, et 
le Parti national libéral de 
M. Camille Chamoon, auraient 
l’intention de provoquer une 
épreuve de force avec la résis- 
tance palestinienne afin de la 
liquider définitivement. Ces 
mêmes partis bénéficieraient de la 
complicité discrète de certains 
gouvernements arabes qui leur 
auraient déjà livré des stocks 
d'armes, dont des fusées Energa 
anti-chars. 

Le leader socialiste souhaiterait 
dès lors retirer ses représentants 
du gouvernement afin de ne pas 
donner une caution involontaire 
au sombre complot qui se tra- 
merait, selon lui, à l’insu du chef 
de l’Etat. 

Bien que M. Joumblat n’ait pas 
avancé des preuves concrètes A 
l’appui de sa thèse; ses appréhen- 
sions ne peuvent être écartées a 
priori. Nombre d’observateurs à 
Beyrouth font remarquer que si la 
Résistance avait connu au Liban 
le sort que lui réserva le roi Hus- 
sein en Jordanie, la conférence 
de la paix A Genève aurait déjà 
fait des progrès sensibles. 

Le président des KATAEB ries 
phalanges). M- Pierre Gemayel, 
mis en cause par M. Joumblat, 
a rejeté pour sa part les accu- 
sations de ce dernier dans les 
termes suivants : 

a On nous reproche d’entrete- 
nir une milice, d’entraîner nos 
militants au maniement d’armes 
automatiques alors ’ que nous 
sommes tes premiers à revendi- 
quer la dissolution des formations 
paramilitaires et ^interdiction du 
port d’armes. Encore faut-ü que 
de telles mesures frappent toutes 
les milices sans exception, y 
compris cédés qui se réclament 
de la Résistance palestinienne. 
Quand des citoyens, a ajouté 
M. Gemayel, ou des ressortissants 
arabes, en roccurrence les Pales- 
tiniens, se permettent tous les 
abus au grand mépris des lois et 
règlements du jurys hôte, quand 
les Libanais eux - mêmes ne 
peuvent pas compter sur leur 
propre Etat pour qu’il les protège 
contre les agissements d’une 
peignée de pseuda-Jedayin irres- 
ponsables et le plus souvent 
désavoués par leur propre orga- 
nisation . -je ne v ois pas pourquoi 
nous devons nous abstenir de 
recourir aux mesures qui • s’im- 
posent. moins pour faire comme 
les autres que pour neutraliser 
ces derniers ou pour les mettre 
hors d’état de nuire. » 

Curieusement. MM. Gemayel et 
Joumblat sont d’accord pour 
exiger que l'Etat fasse preuve, 
enfin, d’autorité. C’est «ms doute 
pour répondre A leur vœu com- 
mun et pour permettre au parti 
socialiste populaire de Justifier 
son maintien au gouvernement 
que le conseil des ministres a 


donné, mercredi, carte blanche au 
ministre de l’Intérieur. M. Ta- 
kieddine, l’un des représentants 
de M. Joumblat au gouvernement, 
pour qu’il réprime désormais, par 
la force au besoin, toute manifes- 
tation de nature A porter préju- 
dice A l’ordre public. 

ÉDOUARD SAAB. 


r 



LIVRES 

RARES 

Ce eu h do XV* sOde est Teaûgat de 
Jeu de Bwoot, l’êdilrar m livres rares 
bien ewœo des aBslems de bran Unes 
il’uelnae. 

- S vous avez tréUnwit rasurar des JQitm 
réalisés émané atrfreftls et qnl pren- 
nent de la valeur ntt les années, d 
TOU* prrTéra es avoir moias tout es les 
riwisTâaat avec goût et d voir: anvrcicz 
le travail srtfcanl. In Unes de Jeu de 
Bcsaot ma Seaornxt des alhbeUeiH iné- 
puisables. Un rilrt, ret éditeur m publie 
me des enivres de «tuQlr soignées dus 
les plas peUs détails îamhraüque ptpifT 
ebliloe “à la forne’* vergé et filigrané ; 
idinre vieille peu de æatu coupée d’une 
seule pièce ans ancra Joint apparent m 
caché ; dune dn dns et ne la tranche a- 
pêrienre i for véritable tïLrC 25 cents; 
typographie, ühsfratiiaa lettrines, enb de 
nàpr cl ex-lftas d’époque ; tranchcflleg 
don et »»*« de tinte fidèles mtr sa- 
tiennes traditions. Voilà pmrqwd Jean de 
Bonnet eut le senl édlleer cousu fanootn 
diqwsfi à rachrirr à ses sMserïplens les 
Ems qu’il km- a vendes. 

Puer r e ce v o ir, tam ancra engagement 
de votre part, ta daararataltaa gratnlte 
sur 1rs onnges cnran dtqwniUes de Jeu 
de Bonnet peslrs dès aajmrd’bni le bu i 
déemper ei-ôv^ras. Vm y déamvrirez 
avec émervrillrnirat . “dons Lear p enn e 
daolrrfois” des travers riasriques pridea- 
scs qui doivent Figurer de» le UUliotbtqre 
de lest boanse d'esprit : Sainl-I^man, Mngsé- 
nn. La Fou aine. Flaubert. Uoeraee, Stendhal, 
Uirfaisvri. Dante, Snnlësquieu. Mme de 
Le Fayrnr, Vigny, Kramior. Perrault. Hou- 
taigae. La Bnijêrr, Rabelais, Baudelaire, 
Cboderlud de Ladus. Uosrre, Poe, etc. 

Si ne de os livres viras séduisait, tocs 
pourrez le rerevoir, dm tors, en vision 
gratuite pendant dix Juras, avant de 
prendre la itdûon de le ramqvr es de 
l'acquérir à des oondiUuB particaBtregeiit 


Ben A adresser à Jean de Bonnet, i 
éditeur en livres rares j 

7 lubonig Sùnl-Beeerë, , 

7HK PARIS CEDEX OS. | 

EnvcffM-suI. sus engageât»!. Ttrtrr^ , 

DOCUMENTATI ON ILL USTREE J 
ET GRATUITE j 

v ~— - l 

Adresse . ( 


-Code pestai. 


Yffle, 
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ASIE 


Corée du Sud 


SÉOUL 

ANNONCE l£ RÈGLEMENT 
DE SON DIFFEREND 
AVEC TOKYO 


Séoul- MJFJPJ. — Les gouver- 
nements japonais et sud-coréen 
sont parvenus à un accord total 
pour régler leur querelle diplo- 
matique survenue à la suite de 
la tentative d’assassinat du pré- 
sident Park Chung Hee. le 1S août 
dernier. 

Dans un communiqué,. le minis- 
tre coréen des affaires étran- 
gères, M. Kim Dong Jo, annonce 
qu'un envoyé spécial japonais, 
lit Estusaburo Shltna, vice-pré- 
sident du parti libéral au pouvoir, 
ancien ministre des affaires 
étrangères, doit arriver ce jeudi 
19 septembre à Séoul. H est por- 
teur d'une lettre du premier mi- 
nistre; M. Tanaka. adressée au 
président Park, regrettant l'at- 
tentat commis contre le chef de 
l'Etat par un Coréen résidant au 
Japon, 

M. BHiïna apporterait également 
L’assurance que le contrôle, de- 
mandé par la Corée du Sud, des 
activités de l'organisation des ré- 
sidents coréens au Japon (favo- 
rables à la Corée du Nordl sera 
assuré. 

On annonce, d’autre part, que 
ir président Park a procédé, le 
1S septembre, à on remaniement 
du cabinet affectant neuf porte- 
feuilles ministériels. L'ancien mi- 
niste des finances. M. Nam Duck 
Woo, est notamment promu au 
poste de vice-premier ministre, 
chargé de la planification écono- 
mique. Plusieurs membres du gou- 
vernement précédent sont écartés. 


• UN AVOCAT SUD-COREEN. 
M a Kanç Shin Ok, a été 
condamne & dix ans de pri- 
son par un tribunal militaire 
pour avoir déclaré, devant une 
cour martiale où 11 défendait 
le poète dissident. M. ram 
Chi Ha. que les juges ne te- 
naient aucun compte de la pro- 
cédure légale en étudiant les 
pièces à conviction en Fab- 
sence des accusés. H avait 
■ comparé cette manière de pro- 
céder & celle des tribunaux 
nazis. M* gang avait été ar- 
rêté le 15 juillet, soit avant la 
levée de deux des décrets 
' d'exception en vertu desquels 
il éthit jugé. Deux étudiants et 
un chômeur ont été condam- 
nés à des peines de trois à 
sept ans de prison dans les 
mêmes conditions. -r^'éAJPj 



Indochine 


Chili ' 


A la suite d'accords conclus avec Hanoï |f CARDINAL SILVA 4JENR1ÛUEZ 

L'économie laotienne dépendra moins INVITE LA JUNïE A RESPECTER 
du < débouché » thaïlandais ^ LIBERTÉS INDIVIDUELLES 


Pour la première fois, des accords 
d'aide et de coopération économi- 
que ont été signés le 18 septembre 
entre te Laos et le Vietnam du Nord. 
Hanoi livrera du riz, du ciment, des 
produits pharmaceutiques. Les cor»' 
munlcatione entre las deux pays 
seront développées et les ports de 
la FtD.V. seront utilisés pour l'expor- 
tation de produits laotiens. Ces 
accords Interviennent alors que le 
royaume se trouve dans une situa- 
tion économique difficile au lende- 
main de la guerre. Ils pourraient 
avoir à terme une importance consi- 
dérable : le Laos choisit un pays 
socialiste comme ouverture vers la 
mer. alors que, jusqu'è présent, il 
dépendait du débouché thaïlandais. 

Au Laos encore, commencent les 
échanges de prisonniers : plusieurs 
centaines de mercenaires thaïlandais 
et prés de deux cents Nord-Vietna- 
miens. Le seul Américain que le 
Pathet*Lao disart détenir a été libéré 
mercredi ; il travaillait pour la C.IA. 
Il critique violemment la stratégie 
de Washington. Le président Ford a 
reproché mercredi aux communistes 
Indochinois de ne guère faire dili- 
gence pour rechercher les Américains 
disparus. 

• A PHNOM-PENH, la monnaie a 
subi une très forte dévaluation mer- 
credi : le nouveau cours officiel est 
aligné sur l'ancien taux au marché 
noir : il faudra désormais 1 200 riais 
pour acheter un dollar, contre 420 
riels auparavant. Une nouvelle 
hausse des prix est attendus dans 
un proche avenir. Le régime vient 
déjà de revaloriser de façon fort 
importante les prix de denrées de 
première nécessité, comme le riz et 
l’essence; l’augmentation des 
salaires, qui a été décidée par la 
même occasion, ne compense pas 
l’inflation. 

• AU VIETNAM DU SUD, te 
Commission internationale de 
contrôle et de supervision du ces- 
sez-le-feu est proche de la banque- 
route ; ses dettes s'élèvent à près 
de 6 millions de dollars. 

Probablement pour répondre à la 
campagne de critiques, le régime 
de Saigon vient de destituer ou de 
déplacer neuf responsables de pro- 
vince. Cependant. les appositions 
catholique et bouddhiste commen- 
cent à coordonner leurs actions, 
provoquant une réelle inquiétude 
dans les milieux dirigeants. On 


apprend, d'autre part, que le Mou- 
vement des forces libres du Vietnam 
(3. rue de Sèvres. 92 - Boulogne) a 
réorganisé ses instances dirigeantes, 
qui comprennent maintenant, outre { 
des Vietnamiens de France, des 
Vietnamiens de l'intérieur. Les F.L.V. 
notent « fa démoralisation croissante 
de l’armée de Saigon ». affirmant 
que •• le régime de Saigon voit ses 
bases sociales se rétrécir comme 
une peau de chagrin ». — (Reuter, 
A. F JP.) 


LE HAUT-COMMISSARIAT 
DE L f 0.N.U. 

VA AIDER LES VICTIMES 
DU CONFLIT 

r De noire correspondante.) 

Genève. — Les chiffres avancés 
par le Vietnam du Nord, Saigon et 
le G.R.F . ne concordant pas, il 
n’est guère aisé de préciser le 
nombre de réfugiés et d’autres 
personnes déplacées dans cette 
partie de l'Indochine, d’autant 
qu’il n'y existe pas d'organisme du 
type de l'Organisation de secours 
des Nations unies pour les réfugiés 
de Palestine. La situation au Laos 
est tout aussi dramatique, mais 
elle est mieux connue : selon 
l’ONU. un million sur tes trois 
millions d'habitants que compte 
ce pays sont des réfugiés. 

Le haut commissaire des Nations 
unies pour tes réfugiés, le prince 
Sadruddin Aga Khan, a annoncé 
le 18 septembre qu’à la suite des 
demandes formulées par le Laos, 
la FLD.V. et le G .RJ*., un vaste 
programme d’assistance allait être 
mis au point. La première phase 
de ce programme coûtera environ 
12 millions de dollars. Le projet, 
essentiellement humanitaire, pré- 
voit la réalisation, d'opérations 
précises élaborées avec l’agrément i 
des autorités requérantes. H évi- 
tera tout double emploi avec Taide 
bilatérale ou multilatérale déjà 
dispensée dans ces régions. Au 
Vietnam du Nord, le programme 
prévoit principalement des livrai- 
sons de coton de laine et de pro- 
duits pharmaceutiques. Dans les 
zones contrôlées par le G.R.F., 
l’effort portera sur la fourniture 
de tracteurs et de bulldozers 
nécessaires au défrichement et 
associés à Ja formation d'agricul- 
teurs. 

ISABELLE VICHNIAC. 


Le cardinal Silva Henriquez, 
archevêque de Santiago et primat 
de l'Eglise catholique du Chili, a 
mis en garde le mercredi 18 sep- 
tembre les dirigeants du pays 
contre l’échec Inévitable d’un sys- 
tème politique qui mépriserait les 
libertés individuelles. Le cardinal , 
présidait à la cathédrale de San- 
tiago un service marquant I’annl- 
versaire de l'indépendance 
chilienne, auquel assistaient le 
général Pinochet, chef de la 
Junte, la totalité de son cabinet 
et le président Alfredo Stroessner 
du Paraguay. Le prélat les a In- 
vités à garder un contact perma- 
nent avec te peuple et à « tempé- 
rer la chaleur et les tensions gui 
sont liées à l’exercice du pou- 
voir ». 

D'autre part, le MLR. mouve- 
ment de la gauche révolutionnaire 
chilienne, affirme dans un docu- 
ment publié mercredi à La 
Havane que la Junte loi a offert 
de libérer ses membres actuelle- 
ment détenus en échange de la 
cessation de ses activités politi- 
ques pendant deux ou trois ans. 
Le MTR a refusé cette proposi- 
tion au cours de tractations aux- 
quelles Mme Laura AHende. an- 
cien sénateur socialiste et sœur de 
l’ancien président, a participé. — 
M.F.P, Reuter.) 


LA FEDERATION DES VILLES 
JUMELEEES LANCE UNE CAM- 
PAGNE DE SOLIDARITE AVEC 
LE PEUPLE CHILIEN. 

A l’occasion du premier anni- 
versaire de l’assassinat du pré- 
sident Ailende et du renversement 
du régime démocratique au Chili, 
la Fédération mondiale des villes 
jumelées (Cités unies! (1) invite 
toutes les villes -adhérentes à 
développer, pendant tout ce mois 
de septembre, une campagne de 
solidarité avec le peuple chilien 
et avec tous les peuples du 
silence, qui vivent sous la teneur 
de l’arrestation, de la torture et 
des exécutions sommaires et à lui 
faire connaître ’ tes ' initiatives 
prises à cette fin, pour quelles 
soient publiées dans la- revue 
Cités unies. 


' (1) F. M. T. J., 13, rue Racine, 

75008 Paris. 


chez John Rapel 

l'élégance anglaise sied 
admirablement aux 
hommes très grands 
comme aux très forts 

■Déwnaût, Uni va danga pont La luwme» 
tris paads ou tris forts qui. jmqa’à prisent, sb 
coaceauteai du 1er « cbouc-k » dlyo n ib ta . 
■JOHN RAFEL niet A leur disposer» h piai 
«at cotte -non de prit-A-parter de hoc Grandes 
Taffles, <Ttn» coupe astucieuse qui donne an 
vêtement cette étëçmce mgtite tant tppriciée. 
■ Rayon rar menuet me un «per te choix de 
tissu (te 1ère qualité et grande tapidiU de Umi. 
son. Chemises grandes taflte de marque. 

Cattei; non» TMWE AR. JUPITER. 


H 


CREDIT GRATUIT SUR SIMPLE DEMANDE. 

JOHN RAPEL : Ouvert du Lundi au Samedi de 
9h A !9h30san5inScTTup(lo«-40,iŸ. delà République 
75011 Farts - TcL 35546.ÛÛ - Mdtto : Panncnüer 


Parlez donc 

JAPONAIS i 

Coure du soir — Tous niveaux — Professeurs japonais 
Coure de vidéo — Coure de calligraphie — Nouveaux 
coure pour débutants en octobre — Inscript. Immédiate. 

COURS DE JAPONAIS DE TENRI 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

9, rue Yietor-Considirant, Paris- 14' - T. 633-11-85 


fPDBUCITBJ T 

CONTRE LE VOL 

LE DI 50 D'ALARME 2000 

Devant la dramatique progression des vols. ALARME 2000 a étudié et 
conçu un appareil permettant A tout particulier d’agir efficacement 
contre les cambrioleurs. En miniaturisant un radar hyperfréquence, 
ALARME 2000 a pu concilier las critères nécessaires sans lesquels une 
protection est vulnérable, donc Inutile : 

— Surveillance volumétrique et non d’un point de passage I 

— Autonomie totale de fonction nement (indépendant du secteur} ; 

— Grand rayon d’action (faisceau réglable de 2 à 25 m.) ; 

— Non neutraüsable : 

— Aucune installation i 

— Pas de déclenchements intempestifs 

PROTECTION DES APPARTEMENTS, BUREAUX 
VILLAS ET RÉSIDENCES SECONDAIRES 

Ecrire pour tou» renseignements complémentaires a 
ALARME 2000, Départ. 81, 8, rue Gudfai, 75016 Paris, 

Ne laissez pas détruire en quelques minutes 
le confort de vie que vous avez créé. 


A TR A VERS IE MONDE 


Brésil 

• UN AVION MILITAIRE s’est 
écrasé, mercredi 18 septembre, 
à Ponta-Pora, dans l’Etat de 
Mata-Grosso. vingt-deux offi- 
ciers et deux généraux, le géné- 
ral Carlos de Mendonca Lima, 
commandant le neuvième dis- 
trict militaire, et te général 
Angelo Irighi Cnn ha, ont 
trouvé la mort. — (A J? J*., AJ*.) 

Colombie 

• M. ALFONSO LOFEZ MI- 
C KELSEN, président de la Co- 
lombie, a décrété le mercredi 
18 septembre V « état d’ur- 
gence économique ». Le déficit 
budgétaire dépasse, en effet, 
250 millions de dollars, selon 
les calculs officiels, et l’infla- 
tion a atteint 25 % l'année 
dernière. L’état d’urgence du- 
rera quarante-cinq Jours, et 
donnera au président une plus 
grande liberté d’action. Pen- 
dant cette période. M. Michel - 
sen devra, notamment, trouver 
les ressources financières né- 
cessaires au paiement des sa- 
la ires dus depuis plusieurs mois 
à des milliers de professeurs, 
de médecins et de fonction- 
naires. — ( Corresp .) 


Hongrie 


• MME BELA KUN. veuve du 
fondateur de la République 
des conseils hongrois, en 1919, 


est morte à l’&ge de quatre- 
vingt-quatre ans. Réfugiée en 
UJtSÂ en 1920, elle adhéra 
au P.C. en 193L Jusqu’à l’exé- 
cution. en 1937, de son mari, 
pour déviationnisme, elle tra- 
vailla à l’Institut du mandsme- 
léninisme. à Moscou. Elle s’était 
réinstallée à Budapest depuis 
la réhabilitation de son mari, 
intervenue discrètement le 
21 mars 1956. I 

Moll 

• LA FEDERATION MON- 
DIALE DES VILLES JUME- 
LEES (13. rue Racine, Paris- 
6 r ) lance dans un communiqué 
un appel « à toutes les voies 
du monde et en particulier aux 
viU&s jumelées » qui, souligne - 
t-elle. c fondent leur coopéra- 
tion sur une solidarité effec- 
tive ». à venir a en aide aux 
co m m un es du Mali où une 
inondation catastrophique suc- 
cède à une sécheresse sans 
précédent ». Elle rappelle que 
« la pille de Bamako est en 
vote de destruction ». 

ONU 

• LA COMMISSION ECONOMI- 
QUE POUR L’ASIE ET L’EX- 
TREME-ORIENT. l’ECAFE, 
change de nom. Elle s’appellera 
désormais Commission écono- 
mique et sociale pour l’Asie et 
1e Pacifique. Le nouveau sigle 
anglais est ESCAP. (Reuter.) 


Lentilles de contact miniflexibles 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de scs lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexïblcs : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter cl totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncir à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les «saver . Graaiitcmcnl. Il y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 

y, ‘ Informez-vous chez: 

YSOPTIC 


YSOPTIC 

80, Bd Malcsherbcs - 75008 PARIS 


fo - ’.V. J DaamdtaiiOK et liste des earrespmAuils 

* - français et tirmsen wr demtfcdt, 

-YSOPTIC ■ 


Eli LA 


’Cc.Tiba! ' 
■ :a ; .n . ■ 


Les feuilles mortes 
se ramassent à la pelle. 

Pas partout. 


Les jours raccourcissent. Le brouillard s'installe, avec lui la mélancolie. 

Faites peau neuve avant l’hiver, partez au soleil. 

Au Club les bougainvillées sont en fleurs, le sable chaud, la mer accueillante. 

Partez en Espagne, en Israël, au’ Maroc, én Tunisie, en Égypte, 
aux Caraïbes, dans l’Océan Indien ou en Afrique. Vous bénéficierez 
des tarifs basse saison. 

Vous choisirez votre court de tennis et le moment de votre ski nautique. 

La plage sera toute à vous et à vos amis. Et si vous avez décidé de vous initier 
au yoga ou à la plongée sous-marine, c'est Toccasîon rêvée. * 

Au Club, tout est compris,. même le temps de profiter de tout à loisir. 

. La vie du Club, vous pourrez la découvrir à partir du 16 septembre 
gratuitement au cinéma UGC Ermitage , 72, Champs-Elysées, salle 3, permanent 
de 10 h à 13 h 30, non stop. 


:!î - Ubvr.it 
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Plan de le Bourse 75083 Cedex 02 Pdiis / 86 «venue des Champs-Élysées Paris 8 e / Tél. 266.5152. Agence Havas- Voyages da votre vih. 
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DÉFENSE 


* ■ '* 
' -, fc L' 


UNE AUTOCRITIQUE DE L'INSTITUTION MILITAIRE 

II. — Pour un . service national 


X>ilx±Lrkb do maintien d« 
l'arm ®m*ni nucléaire strkjtégï- 
qa* «J iftcüqne. le vie»- amiral 
d'escadre Antoine Sangtùnelii. 
major général de la marine 
national*, s* ■ déclare résolu- 
ment hoetilo à ntts participa- 
. fiw 1 des forces années au zéta- 
bfiatemem de Tordre à l'înté- 
*îaür des frontières («le 
Monde »-du 18 septembre). 

Dans la réalité, an-dessus des 
querelles de doctrines de défense, 
p topfr î’nitibre du service militaire 
universel et obligatoire : pré- 
senté par les uns tout & la fois 
gprowie une 'conquête de la Répu- 
blique et la condition sine qiut 
non d’une armée nationale ; Ja- 
lousement défendu par d'autres, 
parce qu’obstaefe insurmontable. 
Hant leurs esprits, à la rénovation 
profonde des structures des ax- 
jnées; maïs qui sert de prétexte 
facile et d’aliment puissant à 
ran tlmUl tarisma mflitant ; et qui 
obère le budget de -défense de 
sommes . c ornffd é raMe s. pour J*en- 
tretien d’hommes dont- une par- 


tie, à tout le- TTinina sont inutifcs, 
panse que sous- armés, sons- Ins- 
truits et sous-employés. 

- Je croyais, mol, per oe que l’on 
m'avait appris de Fhlstobe de 
Fra n ce, que les armées de la Ré- 
publique c'étaient les- volontaires 
ae dressant à l’appel de la patrie 
en danger, tandfa qœ la conscrip- 
tion n'était qu'une «6q n»n» de 
l’Empire. JtovaJs toujours, au 
long de mes études, entendu fus- 
tiger r e ogre corse » pour cette 
co n scription honnie rrni jetait les 
« Marie-Louise » dans la four- 
naise des champs de bataille et 
dévorait., la belle jeunesse de 
France. Et je croyais me souve- 
nir que le service militaire uni- 
versel n’avait finalement été re- 
pris et institutionnalisé par la 
République que tardivement, au 
seuil de .ce siècle et sous la 
pression des circonstances, à la 
veille d’une guerre prévisible de 
revanche contre un adversaire 
plus peuplé, en une époque où 
l'armement ne permettait encore 
d'autre doctrine, que celle des 
gros, batafflons. 


La força des habitudes 


Or, voici que la révolution nu- 
cléaire permet d frwyniats . à quel- 
ques spécialistes d’assurer l'invio- 
labilité de la nation de taçon plus 
efficace que les armées de m asse 
de jadis- temps, les 

progrès de la te chnigaR , qui se 
traduisent par une au gme ntation 
e f fray ante des prix dés armements 
conventionnels, ne permettent 
plus d’annar qu,*m nombr e 
d’hommes liûdté ponr la protec- 
tion directe des aunes de dissua- 
sion. pour l'accomplissement -d'une 
manœuvre (Tavertiasement .aux 
frontière^ ou pour la projection 
de la puissance française hors de 
celles-ci. Dés lors qu'il n'y a- plus 
d'armes efficaces et de missions 
utiles que pour ces quelques hom- 
mes, et que Ton ü’incarpore plus la 
masse des autres que par la seule 
force des habitudes, comment, 
faire «Emettre à oette masse le 
maintien,' sous sa-farme actuelle, 
d’un service qui,- su su et au vu 
de tous, n’est plus universel et n’a 
plus, souvent de militaire que le . 
nom? 

Pour créer et maintenir l’écrit 
de défense?- Ma» l’equit de dé- 
fense (fuse nation ne résulte pas 
de queïqwsrinois passés ou perdus 
par ses fils dans le désœuvrement 


FEU LA PRESSE LIBRE ? 


« Combat » vient de sombrer ; «L’Est Répu- 
blicain » se bat pour demeurer hJi-Tnême. De- 
puis 1944, vingt-sept quotidiens parisiens — 
parmi lesquels l’aube, Franc-Tireur* Le Popu- 
laire, Libération, la. Nation et des dizaines 
d’hebdomadaires d'opinior^ont disparu. 


Aujourd’hui 
Témoignage Chrétien 
est menacé 


Fondé en 1941 , diffusé clandestinement jusqu’i. la Ubfra r _ 
t ion, ■ Témoignage Chrétien »-est un des derniers ///ras - 
issus deJaJiésistance. U est demeuréconstamment fidèle a 
lui-même. ■ 

Œuvre commune de catholiques et de protestants qui 
appellent les chrétiens à participer aux grande combats pour 
la libération des hommes et des peuples, « Témoignage 
Chrétien » a été, quoi qu’il lui en coûtât, au premier rang de 
la lutte pour la décolonisation du Tiers-Monde. Il poursuit 
aujourd’hui son action au service des plus pauvres et des 
exploités. 

tt Témoignage Chrétien est un hebdomadaire unique 
en son genre, //représente un courant d’opinion original qui 
a droit à la parole. Il doit continuera se faire entendre. 

Vous croyez à la liberté de la presse. 
Vous défendez, pour chaque citoyen, le droit 
à une information vraie et pluraliste. 


Il faut sauver 
Témoignago Chrétien 


Participez à la souscription ouverte par les Amis de « Té- 
moianane Chrétien ■ Envoyez votre contribution à 1 ordre 
?» 0 . n ^ C 3^^o™ C 2 , fhréU^n-. 

sonniôre, 75009 Paris (CCP -ArmsdeTC -,71 58 47,Pans}. 


Par ANTOINE SANGUINETTI 


des casernes ! La volonté de dé- 
fense procède directement de 
l’espoir que chacun, à son éche- 
lon; peut mettre dans son pays et 
dans la société que lui est offerte : 
elle, est faite de niveau de vie 
décent et de justice sociale, de 
dignité humaine et de fierté na- 
tionale, de dévouement aux cau- 
ses communes et de sens civique 
appris dès l’enfance ; c’est l'af- 
faire tout & la fois du politique, 
de l’économique, du législatif et 
de l’enseignement ! maJb le mili- 
taire ne peut y suppléer ! 

En stratégie de dtewiaslon. par 
ailleurs, la détermination de dé- 
fense. c’est-à-dire de riposte 
éventuelle, qui ne peut déjà pas 
se partager entre gouvernements 
alliés responsables, ne se partage 
pas. plus entre le peuple et le chef 
de l'Etat. C'est la grandeur et la 
servitude de oe dernier dé devoir 
rester toujours seul et Isolé devant 
. une responsabilité qui est sans 
doute. là plus importante de son 
manda t, et pour laquelle il a été 
élu au suffrage ■ universel Aucune 
considération abstraite ni per- 
sonne ne pourront rien y cha n ger. 

En fait, le problème du service 
militaire universel et obligatoire 


n'est plus jamais posé, en France, 
ses termes réels. Car, alors 
que l'opinion et les partis se pas- 
sionnent et discutent àprement de 
sa durée et de ce qu’il peut ap- 
porter aux conscrits, la seule ques- 
tion valable est celle des besoins 
de la nation et des effectifs que 
le gouvernement estime nécessaire 
d'avoir sous les drapeaux pour 
l'accomplissement de sa politique 
de défense. 

En une ère nouvelle où, pour la 
première fols de son histoire, la 
France n'en plus menacée direc- 
tement par aucun de ses voisins 
Immédiats, j’ai tenté de montrer 
qu’elle n'avait plus remploi que 
de trois familles de forces pour 
assurer les trois missions qui cou- 
vrent l'intégralité de ses besoins : 
«forces stratégiques» de dissua- 
sion, « forces de sûreté » des forces 
stratégiques, « forces de ma- 
nœuvre» des trais aimées, com- 
prenant entre a ut r e s un corps de 
bataille, dotées des aimes les plus 
modernes — dont les armes ato- 
miques tactiques — des- 

tinées en principe à n'totervenir 
qu'&u-dehoxs û& notre territoire : 
en Europe, A leur plus haut 
niveau, ans côtés de nos associés ; 
ou hors d’Europe, au niveau né- 
cessité par les In t é rêt s en jeu. 
peut-être moindre mais toujours 
significatif. On constate que 
toutes ces farces ne nécessitent, 
en principe, que des effectifs 
relativement réduits. 

On pourrait à la limite conce- 
voir. rfg-Tic œs conditions, que la 
France puisse se contenter du 
nombre actuel de ses profes- 
sionnels et engagés, su prix d'une 
gestion plus serrée, non de ses 
unités de combat, mais surtout 
de leurs soutiens et des soutiens 
de leurs soutiens. H en résul- 
terait; par conséquent, une 


a armée de métier » de coût très 
inférieur au coût actuel de nos 
forces. H est plus probable, pour 
diverses raisons, que le gouver- 
nement estime ce niveau Insuf- 
fisant et- veuille l’augmenter d'un 
nombre non négligeable de re- 
crutés Un appoint d'effectifs 
égal à une classe d’âge nécessite 
Tm service d'un an ; c’est la solu- 
tion actuelle, pléthorique puis- 
que nous .en dispensons . arbitrai- 
rement i l"* partie, et qu'il éclate 
à l’évidence que nous ne dis- 
posons pour le reste ni des armes 
ni des emplois correspondants. 
Un appoint . d’une demi-classe en- 
traîne un service de six mois, 
qu’un complément d’un 
quart de " hM « aboutit mathé- 
matiquement à un service de. 
trois mois : on peut en contester 
l’efficacité, on peut . même af- 
firmer que ni rua ni l'autre 
n'auraient de signification . mili- 
taire dans le cadre de nos erre- 
ments traditionnels. La seule 
conclusion que Ton puisse dès lors 
en tirer, à' ce stade du raison- 
nement, consiste dans la néces- 
sité impérieuse de révolutionner 
nos habitudes et de briser enfin 
l'immobilisme du système. 

Mais U faut bien prendre 
conscience que, à mn*n* de cette 
révolution complète de nos 
conceptions actuelles, plus court 
sera le service, plus le contingent 
sera condamné, au mieux, aux 
rôles de valets d'armes, remplis- 
sant les tâches secondaires, mai s 
néc essair es, de soutiens d’engagés 
qui auront seuls subi la langue 
préparation indispensable pour 
servir les coûteux matériels 
sophistiqués des unités de choc 
modernes ; au pire, à des emplois 
de plantons ou de « pens de mai- 
son & au profit personnel de per- 
sonnalités parisiennes. • 


liant, loin de toute caserne et de 
toute arme coûteuse, une instruc- 
tion militaire adaptée à la protec- 
tion de points sensibles à diverses 
formes de coopération avec des 
administrations civiles qui y trou- 
veraient leur compte. H est loisi- 


ble de concevoir pour cela diverses 
formules pouvant aller, pour évi- 
ter les tar.ha«cs périodes de dé- 
sœuvrement, Jusqu'au service frac- 
tionné ou à temps parti el , accom- 
pli à proximité immédi a te du 
domicile de rappelé. 


Une révision déchirante 


Disponibilité permanente 


Car la très haute technicité des 
matériels stratégiques, leur alerte 
permanente, la s, robotisation » 
que doivent atteindre leurs ser- 
vants, la confiance, absolue qui 
doit . pouvoir leur être accordée 
dans toutes les configurations du' 
service courant et qui ne peut 
résulter que d’une acquisition, 
réflexe des réactions appropriées, 
exigent des personnels de métier. 
Le point, d'ailleurs, n'est guère 
contesté. 

La révolution nucléaire - qui, 
pour la première fois dans l’his- 
toire de l'humanité^ a enfin 
matérialisé le vieux rêve de dis- 
suasion a en conséquence e ff a cé , 
sans que la plupart en aient 
encore pris conscience, . les an- 
ciennes notions de guerre et paix 
pour hi traduire celle ~ dé. crise, 
plus ou moins - ouverte ou latente. 
Cette situation nouvelle interdit 
en pratique le'_ recours aux an- 
ciens errements de mobilisation 
ou de délais ; lés farces de ma- 
noeuvre, comme les forces straté- 
giques, doivent être prêtes à 
r éagir immédiatement, en tous 
temps et en tous lieux, à effectifs 
complets et mstniits. Les relèves 
massives de classes n’y trouvent 
plus leur place, qon plus que 
l’instruction de base ou les com- 
pléments déLrëservistes. Et leurs 
matériels, qui sont pour le moins 
aussi évolués que . les matériels 
stratégiques, et parfois de même 
nature, nécessitent eux aussi, 
pour, les servir, du personnel 
engagé que l’on ait- eu le temps 
d'instruire dans les techniques 
concernées. - - 

On pourrait- enfin ajouter, que 
le ' combat moderne,. . par les 
moyens effrayants -qu'il met en 
Jeu. est devenu pour l’ h o mm e une 
entreprise de - survie où ne 
peuvent plus réussir que les plus 
doués on les mieux préparés, au 
détriment des plus faibles. Nul 
n’est tenu. Dieu merci, d’avoir 
■ goût pour les tueries. Alors, en 
un temps où les gros bataillons 
ne sont plus nécessaires comme 
. autrefois sur les champs de 
bataille. où prévaut au 

contraire la cessons, de 

grâce, de préparer le massacre 
des Innocents en armes qui a, 
déjà trop longtemps, caractérisé 
les derniers conflits. 

Ce sont surtout les forces de 
sûreté, ou de « défense opération- 
nelle du territoire » dans la ter- 
minologie actuelle, qui restent jus- 
ticiables désarmais du contingent, 
et U est probable que les armées, 
pour couvrir les effectifs stricte- 
ment indispensables, devront ef- 
fectivement disposer d'un appoint 
de recrues. Sans doute est-il bon 
par ailleurs — mais il s’agit là 
d’une option politique — que la 
nation continue d’incorporer sa 
jeunesse, pour des raisons de 
santé physique et morale, d’édu- 
cation civique et d'apprentissage 
de la solidarité. Pour ceux qui ne 
seraient pas volontaires pour ser- 
vir un temps suffisant dans les 
forces de manœuvre — moyen- 


nant, par <ezemple, une véritable 
g formation professionnelle des 
adultes s dans un métier de leur 
rhntT, — un service national de 
courte durée peut y suffire, al- 


Ces quelques notions supposent, 

bien sûr, une révision déchirante 
des conceptions françaises des 
dernières décennies. Mais il faut 
bien prendre conscience que. à 
moins de se contenter, comme 
l’Angleterre insulaire, d’une 
« armée de métier s réduite, Il n’y a 
pas d'autre solution pour ne pas 
faire perdre son -temps à la Jeu- 
nesse sous les drapeaux, dans le 
cadre des crédits relativement li- 
mités que la France entend 
consacrer à sa défense. 

La seule alternative, en effet, 
celle dont nous sortons, reste de 
pratiquer un service de durée 
suffisante pour permettre une 
Instruction convenable des re- 
crues aux techniques modernes 
de l’armement. C'est ainsi que, 
sang aller à la solution extrême 
de l’Union soviétique qui incor- 
pore ses jeunes hommes pour 
deux et trois «ma, nous noua 
étions arrêtés en France au ser- 
vice d'un an, qui semble bien le 
minimum absolu dans cette 
optique. Outre qu’une telle pra- 
tique, par l’augmentation consi- 
dérable des effectifs sous les 
armes qu’elle eDgendre, n'est pas 
justifiée dans un pays professant 
sa doctrine de dissuasion hors de 
route volonté agressive, elle exi- 
gerait' en corollaire de doter tous 
les h nmm*<; g-ingi appelés des 
armes modernes, et moyens de 
s’en servir, qui leur rendraient 
le sentiment de leur utilité, au 
prix d’un accroissement gigan- 
tesque du budget des armées. 
Nous n'avons pas fait, dans le 
passe, cet effort firmnniw et l’on 
peut douter, à juste titre, que 
nous le fassions jamais. Encore 
que. même à ce prix, nous ne 
chasserions pas r ennui de nos 
casernes : . car nul n’est plus 
désœuvré que le soldat ayant 
terminé son instruction, en un 
temps de paix que nous voulons 
durable. Et cela restera toujours 
l'écueil insurmontable, et inac- 


ceptable dans notre société ac- 
tuelle, du service militaire à plein 
temps. 

Et, pour Dieu, que l'on cesse, 
sur on sujet aussi grave, de nous 
servir encore le pondf éoulé du 
danger de prise de pouvoir par 
« ramée de méfier ». Pour ceux 

qui affecteraient encore de 
craindre les corps homogènes de 
semi-professionnels qu’il nous 
faudra bien constituer en couver- 
ture et persisteraient à leur 
faire un procès d'intention dé- 
menti, en fait, par F étude objec- 
tive de notre histoire, croient-ils 
vraiment qu’une aviation en une 
marine, par leur nature m ê me , 
ou un corps de bataille d’effectifs 
réduits qui ne quadrillerait plus 
le territoire français et station- 
nerait loin de la capitale, puissent 
constituer une menace réelle 
contre les institutions, an siècle 
des télécommunications instan- 
tanées, de l’information généra- 
lisée et des mouvements popu- 
laires de rnsss e y Les militaires 
de carrière français n'ont Jamais 
été des mercenaires, et la vie 
qu'ils consacrent au service de 
la nation réclame plus d'abnéga- 
tion qu'elle se comporte de pro- 
fits. Ils constituent certainement 
le corps le moins politisé du pays, 
et le seul reproche que l’on 
puisse sans doute leur faire, à 
travers les siècles, plutôt que de 
s’être révoltés est d'avoir parfois 
obéi trop aveuglement au pou- 
voir légal Mais peut-être l'usage 
du terme mieux approprié de 
« forces de volontaires » suffi- 
rait-il à calmer les appréhensions 
chez un peuple soumis, comme le 
nôtre, à la magie du verbe 1 

Prochain article : 


III. — POUR UNE RÉFORME 
DES STRUCTURES 



Si vous êtes décidé à acheter un appartement à Paris 



S’associant an Flan Fourcade, 

GRIMM propose ces conditions dans le 
cadre de l*effort pour la baisse des prix : 

10 000 F de réduction sur le 5 pièces 



ISF* vüzj. 
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POLITIQUE 


Un nouveau paysage électoral 


Alain Richard a nccauiTa* 
ment étudié lu xonu d* forai 
da le majorilé «1 de la gauche 
ai 1» différence» de comporie- 
ment politique entra les villes 
et les banlieues f* le Monde * 
des 17, 18, 19 septembre.) □ 
conclut en analysant la persis- 
tance d'un ■ centrisme d'opi- 
nion ■ et ses conséquences pour 
la gauche. 


IV. - Le < centrisme d'opinion > 


Globalement, l’étude des résul- 
tats de l’élection présidentielle et 
de ses répercussions sur la situa- 
tion électorale future repose sur 


par exemple : elle ne se fonde en 
France que sur des nuages. 

M. Lecanuet le sait aussi bien 
que personne, mais U sait aussi 
qu’il est vital pour le camp auquel 
il appartient de déplacer la fron- 
tière le plus loin possible. Pour 
cela, on peut se livrer au débau- 
chage de personnalités et de 
clientèles — et personne ne s’en 
priva Ma is on peut aussi cher- 
cher & attirer directement, par 
l’élaboration d'une « image » 


Par ALAIN RICHARD 


rente dans sa nature, pourtant) en 
Isolant les 24 circonscriptions où 
le candidat socialiste recueillait 
ie 11 mars 1873 pins de 60 % des 


traction « centre gauche » de 
l’électorat socialiste et radical a 
définitivement rallié la majorité 
au vu de ia netteté des options 


voix. Sur les 150 circonscriptions stratégiques de M. Mitterrand. 


restantes, le chiffre de M. Mitter- 
rand continue de marquer un 
recul par rapport à l'an dernier : 


A l'avenir, ces électeurs simple- 
ment protestataires, réticents ù 
transposer leur sympathie locale 


leurs. Bile le place devant M. Gis* 
card dUstalng dans les circons- 
criptions de MM. Donnes, Michel 
Durafour, Gagnaire. Ihuel, Max 
Lejeune, Rémy Mortagne, Rossi 
(entre autres*, et très près dur 
ri ère le président élu dans celles 
de Mme Fri tse h, de MM. Péronnet 
148,1 *to). Serran - Schrelber 

(49.4 fTe). Lecanuet (47,5 'Toi et 
A bel in (4&9 <*1. 


«,7 « pour la gauche au Ueu de posent ££ 


une analyse binaire, centrée sur appropriée, les fractions de l'api 


504 %. 

Ce recul, réduit & une décimale. 


bien revenir au F -S. (voire au 
P.C.. qui s'adresse à eux avec 


l'équilibre entre les deux grandes 
tendances de l’opinion, et sur leur 
structure interne. H y a une 
gauche et, osons encore le mot, 
une droite ; et il parait bien 
aventuré de s'intéresser & l'hypo- 
thétique centre qui pourrait re- 
naître entre elles. Il ne renaîtra 
probablement pas avant fort long- 
temps, si l'on entend par là. une 
force autonome vis-à-vis des deux 
camps existants et capable d'or- 
donner autour de ses propres 
déterminations le jeu des autres 


nion qui ont tendance à franchir 
le plus fréquemment cette fron- 
tière Et ai le centrisme organisé 
est pure chimère, le < cen- 
trisme d'opinion », lui, est une 
réalité solide. Il apparaît avec 
netteté rinriB la comparaison entre 
les résultats de l’élection prési- 
dentielle et ceux des consultations 
précédentes, comme, dans cer- 
taines enquêtes d’opinion. U cerne 
h^Ti ce qui «sera un des enjeux 
de la bataille législative future, 
pour la gauche comme pour la 


recouvre des mouvements plus persévérance. 1 lors de nouvelles 


profonds. H n'est qu’un solde, élections législatives. Disposés a 


"Là non plus il n'est pas évident 
qu’un pas ait été franchi durable- 
ment : on peut en déduire sim- 
plement la persistance de réflexes 


négatif, alors qu'on a pu observer alourdir le poids parlementaire de 


des déplacements importants en 
faveur de la gauche — venant 


i’oppositon pour exprimer leur 
mécontentement, mais lui refu- 


notamment de l’électorat gaullis- sant l’autorité suprême, ils den- 
te des régions de tradition modé- seraient ainsi une certaine ration- 


certaines personnalités centristes éventualité prenait corps, sa si' 
à « retenir » une opinion a priori Unification au Ueu d’être acciden 


rée. Il paraît donc vraise mb lable nalité aux fluctuations de l'élec- 


dëtachée de la droite et qui 
aûleuts voterait socialiste ou 


flziselsi.te'z 


Z k r « ate : ni te «B» p^çonvçrg»». 


électorat Instable, soucieux de 
manifester son opposition sans lui 
donner la portée d’une adhésion 


parait plausible après les son- 
dages récents, qui font ressortir 
la tendance de certains électeurs 


MM. Durafour, Lecanuet, Méde- selon rheureuse distinction 


globale à l’union de la gauche, de M. Giscard d’Estaing à se tour- 


cin, Maurice Brun) ou grâce à Duverger, ne parviennent à 
un profil « social » (Mme Fritsch. «‘établir. Et la volonté du pays 


acteurs de la vie politique. Cette droite : obtenir des moins défcer- 
ém erg enoe d’un centrisme majeur minés de l'autre camp qu'ils fran- 


peut être une ambition plausible c hissent, une -fois de plus, la 


pour le parti libéral britannique, ligne üb démarcation. 


Les recels de le gauche de 1973 à 1974 


Le premier signe précis de 
l'existence de cette couche d’in- 
déterminés et de son influence 
apparaît lorsqu'on compare au 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle le deuxième tour des 
élections législatives dans l’en- 
semble des circonscriptions où U 
opposait en duel un représentant 
(comme M- Mitterrand lul- 
mëroe) de la « gauche non com- 
muniste » et un représentant de 
l’actuelle majorité (1). L’intérêt 
de cette comparaison est que les 
deux termes du choix politique 
sont quasi identiques (les liens 
entre- P-S- et F.C. et le soutien 
de l’extrême gauche préfigurant 
la situation de 1974), alors que 
l'enjeu Institutionnel est diffé- 
rent : au lieu d'élever à la prési- 
dence un socialiste soutenu par 
le P.C. et l’extrême gauche, il ne 
s'agissait alors que de confier à 
un socialiste ayant les mêmes 
appuis l’un des quatre cent qua- 
tre-vingt-dix sièges du Palais- 
Bourbon. 

Cette comparaison entre les 
seconds tours &. un an_ d’inter- 
valle donne un -résultat curieux : ’ 
M. Mitterrand a reculé le 19 mal 
1974, toutes régions confondues. 


par rapport au pourcentage obte- 
nu le 11 mars 1973 par les socia- 
listes représentant la gauche unie. 
La comparaison est valable dans 
174 circonscriptions (2) métropo- 
litaines où l'affrontement an deu- 
xième tour de 1973 consistait en 
un duel gauche non communiste- 
majorité (on y inclut les quelques 
cas où, à la suite d'un retrait 
tardif, un candidat de droite 
avait encore repu des voix en 
nombre négligeable). 

Sur l'ensemble die ces 174 cir- 
conscriptions, les candidats P.S„ 
F.S.U. ou radicaux de gauche 
avaient obtenu le 11 mars 1973 


Un so us- échantillon peut révéler 
l'existence de cet électorat socia- 
liste c clignotant s : c’est la com- 
paraison du 19 mal 1974 avec le 
Il mars 1973 dans les circonscrip- 
tion ou les socialistes ou les radi- 
caux avaient bénéficié d’un fort 
appoint centriste. On se souvient 
que, dans l’ensemble, le renfort 
apporté & 1TJ.G.SD. par les élec- 
teurs centristes avait été assez 
faible^ environ un cinquième 
d’entre eux appuyant la gauche 
contre quatre cinquièmes pour la 
majorité. Mais ce renfort cons- 
tituait un élément de la répar- 
tition des forces et, à la marge, 
jouait un rôle décisif dans l'assise 
électorale de la gauche non com- 
muniste (3). 

Rapprochement éclairant : sur 
trente et une circonscriptions, où, 
entre les deux tours de 1973, 1e 
candidat unique socialiste ou ra dî- 


ner vers le FjS. dans un scrutin 
législatif. 

Un signe concordant de la mo- 
bilité de l'opinion dans cette zone 
médiane de l'éventail politique est 
le ralliement à M. Mitterrand de 
secteurs assez importants de 
rélectorat réformateur : si les 
plus prudents des électeurs socia- 
listes ont rejoint M. Giscard d 'Es- 
ta ing. les plus déterminés des 
centristes d'opposition ont fait 
la démarche inverse. Ce mouve- 
ment est particulièrement percep- 
tible là où le mouvement réfor- 
mateur, dans un contexte oatio- 


médecin des mines, élue à For- 
bach ; M. Briane, responsable de 
promotion rurale, & Rodez). Ainsi, 
le fait que pour une part impor- 
tante (qui est plus décelable là 
où les réformateurs obtenaient de 
forts pourcentages, mais qui existe 
sans doute partout) leurs élec- 
teurs aient choisi M. Mitterrand 
le 19 mai ne signifie nullement 


qu'ils soient perdus pour la ma- « détache de la majorité et en 


jaritë nouvelle. 


Ainsi, la réalité électorale d’hier 
concourt à montrer la persistance 


d'une forte perméabilité entre les d'opposition qui sera celle de la 


deux grands rassemblements qui gauche ; ce mouvement sera d’au- 


LES GRANDES ZONES POLITIQUES 


4 613447 voix (52,04 %) et leurs cal faisait progresser la gauche de 


adversaires de l'actuelle majorité 
4250493 (47,06 ^), SUT 8362940 
suffrages exprimés. Le 19 mai. 
Hans les mêmes circonscriptions, 
M. Mitterrand a eu 4 914215 voix 
(51,06 Te) et M. Giscard d'Estaing 
4 709 807 (48,94 %) sur 9 624 022 
suffrages exprimés. Certes, ce 
recul d’un point se rattache en 
partie ù l'usure de l'électorat de 
gauche dans les bastions les plus 


plus de5£ des voix (en provenance 
presque exclusive des réformateurs 
et « divers droite »),'il y en a 
vingt où M. Mitterrand marque un 
recul, souvent sévère. Deux exem- 
ples -typiques ù Besançon, 
M. Pinard — soutenu par une 
municipalité FjS. - centriste — 
était au premier tour de 1973 en 
tète tfrme gauche qui rassemblait 
44,4% des voix, bénéficiaire des dé- 



solides, dont certains' figurent* sUtemen te prévus (y compris celui. 


rifljiü l 'é chantillon. On peut toute- 
fois neutraliser cette usure (qui 
n’est peut-être pas très diffé- 



peu enthousiaste, d’un ' candidat 
F.S.U. nommé Charles Piaget), U 
porta ce chiffre, grâce à certaines 
voix du réformateur, à 49,65 % ; 
mais le 19 mai 1974, M. Mitter- 
rand n’obtint dans la même cir- 
conscription que 45,5 %. Dans 
un contexte assez différent, à 
Tours-Nmd," le docteur Lie long, 
candidat so cialis te disposant, ain- 
si que son suppléant, d'une bonne 
audience personnelle, profitait des 
dissentiments entre centristes et 
UJDJL : il faisait passer la gau- 
che de 42,7 % â 49,9 %. ne s’in- 
clinant devant le sortant UJDJR. 
que de 2S voix. Dans Les limites 
de cette circonscription, le pour- 
centage de M. Mitterrand retom- 
bait à 464) %. ■ 

Cette composante Instable et 
apparemment modérée de l'élec- 
torat de gauche peut être isolée 
aussi auprès d'une catégorie de 
ca n d id ate qui ont, officiellement, 
pour mission de l'attirer : les 
radicaux de gauche. De fait, si 
l'on additionne les résultats de 
M. Mitterrand dans les onze cir- 
conscriptions ayant élu l’an der- 
nier des députés de cette ten- 
dance, on relève qull n’a obtenu 
que 306748 voix sur 587 676, soit 
51,7 £. alors que les députés radi- 
caux de gauche recueillaient le 
Il mars 1973. face ù la majorité, 
305 638 voix sur 540 836, soit 
56J5 %. Par exemple, le député 
(fort bien Implanté) de CbazoHes. 
M. Paul Duraffour, avait obtenu 
l’an passé, sa réélection avec 
62,1 % des voix ; M. Mitterrand ne 
retrouve dans cette circonscription 
rurale que 49.3 %. 

H serait hâtif de déduire de 
ces comparaisons que toute une 








Régions ayant une tradition 
de gauche 


Régions ayant une tradition 
modérée 


| 1 Régions politiquement, moyennes 


(1) On se souvient, en effet, que 
pour le deuxième tour des légiste^ 
vives de rars a’étatt réunie une large 
coalition, sobrement définie par 
Georges Pompidou comme étant 
celle de « tous les autres s, dont les 
composantes, face 8 la gauche unie, 
étalent 4 des (nages pria tes même» 
que celles de la majorité présiden- 
tielle de M- Giscard d’Estaing; le 
10 mal 1974. 

(2) Aux cent so tuante- huit candi» 
data officiels de l’U.GAJï- qui ae 
trouvaient dans ce cm. on peut en 
«Jouter six autres, voisins aux yeux 
de (a masse de ("électorat : deux 
radicaux ralliés & l’Union de la gau- 
che, Mme Thome-Patenôtre (Yve- 
line*), et M. Dutoya (Landes) ; 
deux représentante de la « gauche 
nouvelle » A présent apparentés au 
groupe socialiste, MM. Besson • et 


Cette carte -rixe à représenter les grandes roues de 
tradition politique, telles qu'elles sa sont maintenues 
à peu près constamment dans les qulaxe dernlèret 
années et telles que nous tes avons tracées dans les 
articles partis dans nos numéros précédents. Elle 
s’efforce de fixer avec précision la Limites entre ces 
sortes, chevauchant donc la frontières des réglons et 
même de certains départements (dans l'Aveyron on 
la Vendée). Elle ne fait pas apparaître la solxtï- 
des exceptions relativement peu nombreuses tant dans 
on sens (PontarHer) que dans l’autre (Le Barre-jn, 
VëoJssleux). 


Ainsi les roues modérées da l’Ouest et de l’Est 
comportent depuis longtemps nn certain nombre de 
circonscriptions voisina de la moyenne nationale, et 
quejqna circonscriptions orientées A gauche (Saint- 
Nasaire et Lorient, d’un côté ; Longwy, «dey et 
Moyeu ira- Grande, de l'autre). De même, le Midi, 
favorable k la gauche dan» l'ensemble, comporte une 
vi ngt ai ne de circonscriptions « médianes a et une 
circonscription nettement conservatrice (le Pays Bas- 
que Intérieur).. Et la grands zone centrale comporte 
da exceptions peu nombreuses tant dans nn ■«*«■ (Fon- 
tariler) que dans l'autre (Le Havre-U, Vénlssienx). 


nal décevant, avait en 1973 réussi 
des percées locales en ravissant à 
la gauche des électeurs nettement 
hostiles à la majorité sortante. Il 
y avait notamment quarante-sept 
circonscriptions où les réforma- 
teurs (ou d'autres centristes d'op- 


ordonnent le débat politique fran- 
çais, aussi net qu’ait été leur 
affrontement. La fraction indé- 
cise, donc disponible, pourrait 
s'élargir beaucoup & la faveur de 
nouveaux conflits ou de nouveaux 
changements. En tout cas, elle 


tant plus marqué que le second 
tour sera disputé plus souvent par 
le PJ3. que par le P.C SI, au 
contraire, un système plus souple 
réserve une possibilité d’expres- 
sion et 1 d’&xQuence (êri sièges) 4 


Dubedûut; et les deux membre* du position non investis par eux) s'est déjà accrue des deux millions des courants d'opinion fntenuê- 
Snur 7 } “SSÎ atteint le second tour, rassemblaient au moins 25 % des ‘d'électeurs de dix-huit â vingt et diaires, TT ^m» mip pri ta freà. la K- 


MM. Le FoU et SocartL 
(3) Sur la cent trois élus de la 
gauche non communiste, le lf mars 


voix au premier tour de 1973 : 
la gauche n’y recueillait alors 


Ï973. vingt-cinq l'ont été dans da que 32,9 % en moyenne. Dans ces 

ssarïa'r-ÆJr-fîsaî 


et l’a franchis au 2 * tour gtàce à tensod a atteint le 19 mai 1974 


l’appoint d'autres électeurs (cela 433 % : sa progression danc igs 


sans compter la doux < triangu- 
laires » de Bernay-Pont-Audemer et 
■da Melun). 


points forts des réformateurs est 
donc triple de ce qu'elle est ail- 


un ans, dont la caractéristique, si 
l'on en croit l’exemple britan- 
nique et l’exemple néerlandais, 
est sans doute plus le goût de la 
nouveauté (même factice) qu'un 
progressisme à toute épreuve. Dès 
lois on peut s'attendre que de 
toutes parts se- déploient des tré- 


',,oub!icains 


sors d’ingéniosité pour capter cette 
opinion inconstante, dont on 
attend là décision. 


On l’attend peut-être en vain, 
au demeurant. Car la versatilité 
que manifestent les déplacements 
de nombreux électeurs d’un vote 
législatif à un vote présidentiel, 
loin d'indiquer un mécontente- 
ment velléitaire, pourrait après 
tout exprimer une. aorte de mé- 
canisme régulateur, une confuse 
mais opiniâtre recherche du juste 
milieu consistant à ménager, au 
sein même des institutions, une 
division des tâches : face à un 
président modéré, une Assemblée 
traduisant par sa majorité iou 


d’opposition Aims rélectorat rt- 30X1 abscnce de majorité) la vl- 
formateur. Coroüairement. cela «uçur ; .tes protestations 


confirme la réelle aptitude de ? ul Adressent à lui. Si cette 


telle serait celle d’un « centrisme 
par discordance ». dans un pays 
où ni le centrisme par alternance 


serait alors non qu'on tranche 
cette contradiction mais qu'on 
vive avec elle. 


Cette virtualité, défavorable à 
la consolidation du nouveau pou- 
voir, prend sa source dans les 
mécanismes propres de l'actuel 
mode de scrutin législatif. Si une 
fraction insatisfaite de l’opinion 


tend lui adresser une protesta- 
tion, "elle sera conduite, dans la 
logique" sélective du second tour, 
à soutenir la seule candidature 


IFcarcsdc reproche à 
. absence totale i m 
Ingestion komwIü 




«SS 


ONA*r_ 


••'. *>. 

\V,N, 


naissance d’une « opposition bien h 
tempérée » en sera granderaenM 
facilitée. C'est peut-être l’assu-fl 
rance tous risques contre le 
cage parlementaire. 
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LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DE TA.L-L-OI RES 

Les républicains indépendants cherchent à se constituer 

en « parti de gouvernement » 


Les journées parlementaires des républi- 
cains indépendants ont pris fin mercredi 
soir 18 Septembre à TaUptros. An cours da 
dernier après-midi de leurs travaux les élus 


T&Uatres. — Les Journées par- 
lementaires — les premières du 
genre • — que les républicains 
indépendants ont réunies à Tal- 
ioires lépçead aient & la nécessité 
de montrer que frère noimeUet 
annoncée en mal dernier par le 
chef de l'Etat n’est pas seulement. 


giscardiens otiî entendu MM. Paul Dijoud, 
secrétaire d'Etat, lear parler de la politique 
de Fimmigratkm, et M. Michel ïïQnutrio, mi- 
nistre de rtutustrie et delà recherche, évo- 

De notre envoyé spécial - 


qver les attestions relatives à l’énergie. 
M. Michel Poruetomfd n’avait pu quitter 
Parts et M. Roger Chtnuud était tenu à sa 
place évoquer les questions politiques. 


les combats h venir. A savoir * 
être suffisamment puissants, 
nombreux et enracinés pour assu- 
rer la diffusion dans le pays de 


mais qu’elle concerne aussi " le 
parti et son émanation la plus 
concrète : les groupes parlemen- 
taires. 

Pour les élus, de telles Journées 
sont donc l'occasion de se ren- 
contrer et de faire connaissance 
de succès a -attiré quelques nou- 
veaux ' venus); de se compter 
aussi. A TaHoIrea, toutefois, il s'est 


vaux, en idées et en propositions, 
dont me peut se passer, une for- 
mation. gouvernementale ; enfin 
se donner les moyens de traduire 
au niveau du nombre dés élus la 
supériorité que - donne l'élection 
d’un des siens à la magistrature 
suprême. Autrement dit : se pré- 
parer g disputer à 3 TI JO JL sa 
suprématie parlementaire au sein 


été inspirés de toute évidence 
par le souci de montrer à ces 
élus une des masques les plus 
visibles de leur nouvelle force : 
leurs nombreux ministres. Sur les 
buil zëpubSeains indépendants 
que compte le gouvernement, 
sept figuraient au programme. 
Le plus- Impartant (rentre, eux 
M. Michel - Poniatowski. n’avait 
pu venir, mais les parlementaires 
purent entendre et interroger 
MM. Fourcade, d'Ornano, Destre- 
mau, Dncray, Dijoud et Sôisson. 
Us purent d'ailleurs constater 
avec quelle allégresse certains de 
lus partaient 


m niiK ™ suprématie parlementaire au sein ces nouveaux prom 


une atmosphère particulière faite 
de sentiments de fierté et de force 
mais les participants ressentaient 
aussi qu'ils étaient là pour entre- 
prendre quelque chose, pour 
mettre en route un processus : 
l’adaptation de la formation gis- 
cardienne aux nécessités nées 
pour elle de l’accession de son 
ancien président à. la tête de 
l’Etat, 

Nul doute que le fait d’&tre 
désormais le parti du président 
de la République impose des 

t ran RT/trmiitiAm DTOÎOlmeS Â lft 

Fédération nationale des répu- 
blicains Indépendante. Conçue 
tout entière en fonction d’une 
seul objectif ; bisser un bomme 
au sommet de l'Etat, cette for- 
mation se trouve aujourd'hui 
confrontée à des impératifs aux- 
quels elle n'a pas été préparée. 

On ne s'improvise sans doute 
pas du jour an lendemain parti 
de gouvernement, parti du chef 
de l’Etat. Mais puisqu'on l'est 
devenu, U faut bien s'armer pour 


C-hLnaud, secrétaire général de la 
FLNLRX, exprime quand il 
. déclare, comme il Ta fait mer- 
credi 18 septembre : s Les répu- 
blicains indépendants ont un rôle 
qui doit aller en se développant, 
S*Ûs ne se développaient pas. Sa 
passeraient à côté de la mission 
que le page a- confiée à Fiat des 
leurs en VëHsant président de Ut 
République.* ■ 

Débats à huis clos 

Objectifs ambitieux donc, mais, 
à n’en pas douter, vitaux. Objec- 
tifs qu’un parti - n’atteint pas 
sans s’ÿ appliquer longuement, 
mais dont ces journées de Tal- 
loires ont montré qu’ils étaient 
au bout de la ligne de mire - (la 
première grande étape devrait 
être, les nationales que 

le mouvement xéimira à Paris le 
dernier week-end du mois de 
novembre). 

Ainsi les organisateurs des 
Journées de Talloires a valent- ils 


Autre nécessité : faire exister 
le parti ; le conduire à se don- 
ner sinon une doctrine (on s* en 
est fort bien passé jusque-là en 
se contentant de la référence à 
« la grande tradition libérale »>„ 
du moins des thèmes de réflexion; 
rouvrir sur « les affaires » en 
général, sur ce que Ton nomme 
« les grands problèmes ». Et cela, 
de préférence à ces revendications 
sectorielles dont les élus se font, 
par nécessité. les porte-parole 
appliqués. 

To- 
re 


Compte tenu de la forte pr> 
portion de notables de provin 
originaires de la famille lndé 


H. Fourcade reproche à M. Jobert 
son «absence totale d’idées valables 
sur la gestion économique moderne > 


\du dîner-débat du 
M. Jean^Pierrè 
_ ministre de L’économie 
et des 'finances, avait notamment 
déclaré,- évoquant la mesure pro- 
posée pax la gauche — et plus 
récemment par 11 Michel Jobert 
— qui' consisterait à indexer 
répargne : c La conséquence obH- 
gatotre de F indexation de F épar- 
gna est Vtndexatton des prêts. 
Or ; . me indexation des prêts 


M. Fourcade,- qui a alors repro- 
ché à r ancien ministre- de Georges 
Pompidou c son absence totale 
d’idées valables sur ta gestion et 
la conduite (Tune . économie 
moderne». 

M. Fourcade a encore déclaré : 
c La conduite de notre économie 
dons im environnement dangereux 
et dégradé est quelque chose de 
très difficile : c’est la corde raide _ 
JZ faut des nerfs solides. Il faut 


serait le mesure la plus efficace- faire la juste part de P optim isme 


et la plus rapide pour casser net 
Ze taux d’expansion de notre éco- 
nomie. C’est une arme que je pré- 
fère laisser au programme 
commun de la gauche . Les mêmes 
qui nous parlent de Vmdexatton 
de répargne sont les mêmes qui 
sou» reprochent de ne pas déve- 


et du pessimisme. » Le ministre 
a ajouté ; « Nous sommes dans 
une situation politique. qui nous 
permet d’envisager le redresse- 
ment économique puisque nous 
avons un président de la Répu- 
blique élu ou suffrage universel, 
une majorité présidentielle solide 


lopper les équipements collectifs et que nous n’avons pas d'élection 
Or, le fmancemmi des équipe- en vue avant. trois ans. C’est Fexa- 
tuents collectifs tient à répargne. tenee de cette large et solide 
et cm ne peut pas indexer Pépar- majorité présidentielle , conduite 
gne seau courir le risque de tarir par son chef , le premier ministre, 
le financement des équipements. » qui constitue Vêlé 
< Je dis ceci à l'adresse de 
M. Jobert, », devait préciser 


ément le plus 
important de notre cohésion 
ique. », 



S’I V.:. .ÿ.- 

V?:;, ’ 


FLAMMARION. 
CONNAITRE LES LIVRES 
■MUES ACHETER. 


pendante traditionnelle, chez les 
parlementaires cet 

objectif-là non plus n’est pas si 
facile à atteindre. Ce n'est pas 
(TalDenrs sans une certaine pru- 
dence que le mouvement a été - 
amorcé dans cette direction : 
ainsi, la plupart des débats ont- 
ils eu lieu à huis clos, non pas, 
sans doute pour éviter que l'on 
mes u r e la modicité de certaines 
interventions, mais, selon toute 
vraisemblanc e , pour empêcher que 
ne viennent sur la. place publi- 
que d’éventuelles manifestations 
de désaccord ou de contestation 
Interne Cela n’empêcha pas quel- 
ques critiques adressées au gou- 
vernement (sur sa décision de 
désarmer le France, par exemple), 
de sortir de l'enceinte des dé- 
bats et de donner lieu à mise 
àù point. - 

-Qui dirige la majorité ? 

Une oertaîne réserve se tradui- 
sit aussi par l'absence des ténors 
du parti au long de ces journées. 
Certes, . M. Poniatowski avait 
sans, doute de bonnes raisons de. 
ne pÿs être là ; mais certains 
élus auraient apprécié que l'état- 
major de leur formation fût re- 
présenté en plus grand nombre 
(MM. d’Ornano et Chinaud n 'ar- 
rivèrent qu'en fin d’après-midi 
mercredi)! Peut-être cette ré- 
serve s 1 explique -t-elle par la vo- 
lonté des dirigeants de ne pas 
aller au-delà de l’objectif visé 
et de ne pas donner plus d’im- 
portance qu’il ne fallait à ces 
journées afin de ne pas confé- 
rer aux groupes parlementaires 
une influence trop «rniddéinhiB 
au sein du parti. Chez les giscar- 
diens comme dans les autres 
formations politiques existe en 
effet cette concurrence entre 
élus et responsables de l'appa- 
reil. 

Outre les remarques sur la po- ' 
lttique à l’égard du paquebot 
France, on entendit aussi de la 
part des 'élus quelques paroles 
significatives. M. Jean-Claude 
Simon, député de la Haute- 
Loire (l) exprima un sentiment 
répandu parmi ses collègues quand 
il déclara mardi soir : « Les Ré- 
publicains indépendants ne veu- 
lent pas être les godillots du 
nouveau régime. » 

Restait la politique politicienne, 
là aussi, il s'agissait de se 
pas dépasser l’objectif. Cette po- 
litique-là fut peu à l'honneur 
à Talloires ttwo» elle dam» beu 
à un petit dérapage lui aussi 
significatif. La façon dont on 
broda durant ces-, deux journées 
sur le thème « Qui dirige la ma- 
jorité? » (et quelle majorité?) 
fut, en effet, pleine cf enseigne- 
ments sur les difficultés qu'il peut 
y avoir à accorder tous les vio- 
lons d'un même orchestre, sur- 
tout quand certains de ces violons 
Jouent pour la première fois. 

Premier épisode, M. Jean Bro- 
card, président du groupe de 
l’Assemblée nationale, députe de 
la Haute-Savoie, se trouve pris 
mardi matin dans le petit jeu des 
questions- pièges des journalistes. 
H déclare : « Le premier ministre 
n’est pas le chef de la majorité 
pr&tiaentieZle. » 

Deuxième épisode. Mardi, au 
cours du dîner-débat* ML Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de l'éco- 
nwnte et des finances, — s'em- 
ployant d’ailleurs à donner à ses 
propos un caractère plus politique 
qu'on n'aurait pu -l’attendre — 
se félicite de fr existence d’une 
majorité présidentielle solide 
conduite par son chef; le premier 
ministre ». 

Troisième épisode. Après ce 
dîner, M. Jean-Pierre Solssan 
secrétaire d'Etat aux universités, 
explique ans journalistes, avec 
une visible satisfaction, que c'est 


(1) St non Ce la Loire coffime U 
„ été indiqué par erreur dans 
4 le Monde » du 19 septembre (p. 9). 



sur sa suggestion et « w accord » 
avec lui que le ministre de l’éco- 
nomie et des nuances vient de 
rectifier les propos de M. Brocard. 

Quatrième épisode. Mercredi 
en début de soirée. M. Chinaud 
Informé de tout ce qui précède 
déclare : « La Constitution pré- 
sente le caractère présidentiel 
que nous connaissons. Ce qui 
compte , quand on parie de majo- 
rité, c’est la maforiti présiden- 
tielle. Et donc, ce qui compte 
c'est son leader nalurd, le prési- 
dent de la République. <-.) Le 
premier ministre est le chef 
d’état-major de Fexpression par- 
lementaire de la majorité. » 

A boa entende ur-- 

Alnsi, un secrétaire général 
vlnt-Il. ai fin de journée, tracer 
plus nettement les lignes du che- 
min hors duquel s’étalent quelque 
peu égarés un élu et des ministres 
trop presés de manifester leurs 
talents politiques ou simplement 
-leur bonne volonté. 

ML Chinaud aura sans doute 
d'autres mises au point du même 
genre à faire au fil des jours: 
l'entreprise dont fl est maintenant 
le responsable, en tant que secré- 
taire général, implique qu'il ré- 
solve ce genre de difficultés. Des 
difficultés qui ne sont après tout 
que les petits inconvénients que 
peut connaître un parti catapulte 
au pouvoir et qui a maintenant 
à exister d’une manière tonte 
différente de celle qui fut la 
sienne Jusque-là. 

. la conrirurfion européenne 

Mercredi matin 18 septembre les 
élus . républicains Indépendants 
avaient participé à un débat sur 
la réforme de l'entreprise animé 
notamment par M. Olivier Gis- 
card d'Estaing. ancien député, et 
M. Hugues- Vincent Barbe, pré- 
sident du Nouveau Journal 

M. Olivier Giscard d'Estaing. 
qui anime l’un des groupes de 
travail de la commission de ré- 
forme de l’entreprise présidée 
par ML Pierre Sudrëau, s’était re- 
fusé à donner des indications sur 
les directions dans lesquelles cette 
commission avalent engagé ses 
travaux. Toutefois au cours du 
débat, des élus .« giscardiens » 
sont intervenus notamment pour 
soulever la question du droit des 
actionnaires minoritaires dans Tes 
entreprises et en particulier pour 
regretter que ces actionnaires 
soient parfois mains bien infor- 
més que les syndicats. U a égale- 
ment été question dn droit des 
actionnaires minoritaires à être 
reconnus et des possibilités qui 
devraient leur être accordées pour 
bénéficier «Tune assistance d 'es- 
comptable. Les pariemen- 
a valent ensuite entendu une 
intervention de M. Bernard Des- 
tremau. secrétaire d’Etat aux af- 
faires étrangères, qui avait déclaré 
à propos de l'Europe politique : 
e Quelque nom que l’on dorme à 
cette entité en gestation (fédéra- 
tion, confédération, union ou 
communauté), elle ne pourra pas 
fonctionner si chacun de ses 
membres conserve une liberté 
d’action absolue et garde une 
possibilité de faire cavalier seul 
contre le voeu de ses partenaires, s 
s Autrement dit, -avait ajouté 
M. Destremau, ü font bien admet- 
tre que la politique dite des « mains 
libres » est dans une certaine 
mesure l’antithèse d’une politique 
d’union et qu’une communauté 
e u rop ée nne, n’est guère possible 
si Ton prétend s’en tenir au prin- 
cipe d’une indépendance absolue. 
Cette remarque n’est pas destinée 
aux seuls Français » 

NOELJEAN BERGEROUX. 


La préparation des élections sénatoriales 

les socialistes ne soutiennent pas tons 
les candidats radicaux de gauche 

ficient pas de [Investiture de 
l’Union de la gauche socialiste et 
démocrate U7.G.SJ).), et donc du 
soutien du parti socialiste : 


Le Mouvement des radicaux de 
gauche, qui compte sept sénateurs 
sortants inscrits au groupe de la 
Gauche démocratique VMM. de 
Félice, Caillavet, Pams. qui se 
représentent, et MM. Monoervllie. 
Perpere, Bourda et.MaUhe. qui ne 
se représentent pas) patronne 
onze candidats : 

MM. Alain Dutoya, conseiller 
général d'Hogetmau i Landes i ; 
Claudius G ranger, conseiller géné- 
ral de Saint - Jean - SoleymJeux 
(Loire i ; Pierre de Félice, sénateur 
du Loiret : Georges Constant, 

conseiller général de Payrac < Lot > ; 
Henri Caillavet, sénateur du Lot- 
et-Garonne ; Jacques Bordeneuve, 
président du conseil général du 
Lot - et - Garonne ; Jeun Rouoi, 
conseiller général de la Haute- 
Martie ; Mme Eliane Marasme, 
maire d’Anneull tOlseï ; mm. Hu- 
bert Peyou. président du conseil 
général des Hautes - Pyrénées ; 
René Bill ères {Hautes-Pyrénées i 
et Gaston Pams, sénateur des 
Pyrénées-Orientales. 

Trois de ces candidats ne bëné- 


M. CHIRAC ENTEND BIEN 
CONDUIRE U MAJORITE 
AUX ElECTIONS LEGISLATIVES 


M. Chirac a indiqué jeudi matin 
19 septembre, au micro de France- 
Inter. que son « ambition » et son 
« objectif », c en tant que chef de 
la majorité parlementaire, de la 
nouvelle majorité présidentielle 
dans son expression parlemen- 
taire» sont de «conduire cette 
majorité aux élections législatives 
et de faire en sorte qu’elle les 
gagne». Gela étant, a-t-il précisé, 
«fl appartient au seul président 
de la République de décider si 
je serai ou si je ne serai pas le 
premier ministre des prochaines 
élections». 


— M. Dutoya, le PB. ayant éla- 
boré sa propre liste dans les 
Landes : 

— M. Bordeneuve, qui n'offre 
pas, aux yeux des socialistes, suf- 
fisamment de garanties quant à 
son attachement à l’Union de la 
gauche. Le bureau exécutif du 
PH. n’a toutefois pas donné son 
Investiture au candidat socialiste 
présenté par la Fédération dé- 
partementale du Lot-et-Garonne, 
ML Georges Rambaud ; 

— M Pams. du fait d’un conflit 
concernant son suppléant, fonc- 
tion revendiquée- par le PB. \le 
Monde du 19 septembre^. En ce 
qui concerne la situation dans 
les Pyrénées-Orientales, le bureau 
exécutif du P.S. précise, en outre, 
qu'il « approuve la décision de 
la fédération départementale des 
Pyrénées-Orientales de ne plus 
soutenir If. Léon -Jean Grcgory. 
gui a cessé d'appartenir au parti 
socialiste depuis plusieurs an- 
nées, et condamne le comporte - 
tement de M. Caston Pams. 
Celui-ci. en effet, tait liste com- 
mune avec Jf. Grégory, et, refu- 
sant de choisir un suppléant so- 
cialiste. comme le lui avait 
demandé la fédération socialiste. 
u nomme, fait équipe avec M. Mail- 
lots. qui fut , aux législatives de 
1973. le candidat réformateur 
contre noire camarade Pierre 
Estève, candidat de l’union de la 
gauche socialiste et démocrate 
dans la circonscription de Perpi- 
gnan-Prades ». Le bureau exécutif 
du PB. a joute qu’il « s’élève contre 
ces méthodes politiques, et féli- 
cite la Fédération des Pyrénées- 
Orientales avec laquelle il entend 
faire respecter les orientations dé- 
finies par le parti socialiste, et 
apporte son soutien A Pierre Pou- 
tres et Michel Jomarn, candidats 
du parti â l’élection sénatoriale ». 


là. volonté militante 
de ses lecteurs 

lui a permis jusqu’ici de surmonter 
les difficultés financières 
qui font mourir la presse libre 

. • 

" ‘ “ - jeudi 1 9 septembre paraît lé numéro 1 43 de 

poutique 

hebdo 

l'hebdomadaire unitaire de la gauche, révolutionnaire 

au sommaire de ses 32 pages : 

-• .un-document 

Jean Le Garrec, Secrétaire national adjoint du PSU, explique pour- 
quoi, selon lui, D faut construire avec le PS et certains militants de la 
CFDT une grande force socialiste et autogestionnaire. 
e-un débat - 

A propos dé «l'Appel des Cent» (devenus trois nulle), la résistance 
passive constitue-t-elle une s action limitée, montée en épingle» ou la 
poûite avancée de l’action antimilitariste ? Les revendications présen- 
tées sont-elles démagogiques et irréalisables, ou constituent-elles 
un ensemble cohérent? 

• une interview 


Maurice Kdegef-Valrimont dirigeant militaire de la Résistance, décrit 
l'élaboration et la mise en pratique de la guérilla française, et tire les 
leçons de la période (te la Libération. 

• une réflexion 

Ce grand film du Chilien Miguel Uttin, < LaTerre promise», nous fait 
revivre uns histoire vraie, â valeur de symbole.- 

14-16, rue des Petits-Hôtels, 75010 Paris - tel 246-72-52 


TOUS LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
ET TOUTES LES VEDETTES 

vous donnent rendez-vous 


au 


SALON DE LA MUSIQUE 

du 21 au 29 septembre 1974 

ancienne gare de la Bastille 

DE 14 HEURES à 22 HEURES 
DIMANCHES DE 11 HEURES à 19 HEURES 


avec 


Europe/ 
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L’A EB 0 V A P 

220 volts 

322 F 

1 cupule comprise 


DÉBARRASSEZ-VOUS 
DÉFINITIVEMENT 
DES MOUSTIQUES 

et de tous les insectes ... 
même fenêtres ouvertes! 

EFFICACITÉ TOTALE 
SILENCIEUX - ÉCONOMIQUE 
INOFFENSIF 

Documentation sur demande 


T II 1 F D A BIT SpécioL de la lutte contre les insectes. Ou*, t.l.jrs 
InltDAUl 30, pL de la Madeleine. 75008 PARIS - 073-29-03 



MEUBLES -LUMINAIRES 
PETITS MEUBLES 
TABLES DE SALON 



Styles Louis XV, XVI, Empire, 
etc., COPIE D'ÉPOQUE 
Remise spéciale 

aine lecteurs de cette annonce 


DÉCORATION COMPLÈTE D'APPARTEMENTS 
47, r. du Fg-St-Antoine CTTî - 343-03413 - 343-31-04 - M“ Bastille 



Nous aimons les mariages insolites et» réussis 
Paris et la quiétude. L'espace et l’économie 
Le fonctionnel et la qualité. 

DU STUDIO AU 4 PIÈCES. 

17 pians différents 



tebfctlXK 
< Nrtiàtaniüt 

1 WmnteJB 


1. Mme. 
Adresse. 


| I — ) souhaitent recevoir une documentation complète sur AURORE f^~~l sou- I 

I hâtent obtenir un rendezmis au 39 me de CourceJles Paris SP, après appel ■ 
téléphonique du représentant de spim promotion CD souhaitent obtenir un I 
^endeîvous chez eux le à heures zzL 



Appartement modèle sur place 
ouvert : lundi, mercredi, jeudi, 
vendredi, de 14 heures à 19 heures. 
Samedi, de 10 heures à 13 heures 
et de 14 heures à 19 heures. 



Renseignements et vente 

39, rue de Courcelles 
Paris 8 e 
té!. : 76&5L08 


ta 


Suivez les hirondelles. 

Plemsud. 

Oubliez l'automne, les jours gris, les jours trop courts. 

Au Club, il fait plein soleil. Venez bronzer, juste avant l'hiver. 

Au Club, les bougainvillées sont en fleurs, le sable chaud, la mer accueillante. 
Vous profiterez des tarifs basse saison. Avec les excursions du Club, - ■ 

vous découvrirez de nouveaux horizons, pour vous tout seul, ou presque. 

Et si vous r\e voulez pas bouger, le farniente aura bien du charme. 

Vous pourrez bronzer sans témoins ou bridger en toute quiétude. . . 

Goûter les plats typiques de notre table d'abondance ou faire une cure de jerks 
au night-club, histoire de foire un peu plus de sport. 

Au Club, tout est compris et le Club a bien du charme en automne, 

La vie du Gu b, vous pourrez la découvrir à partir du 16 septembre 
gratuitement au cinéma UGC Ermitage , 72, Champs-Élysées / salle 3, permanent 
de 10 h à 13 h 30, non stop. 

Club Méditerranée. 

Place de la Bourse 75083 Cedex 02 Paris / 86 avenue des Champs-Élyséès Paris 8 e / Tél. 266.52-52. Agence Havas-Voyages de votre ville. 
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POLITIQUE 


Libre opinion 


La main passe 


Par PIERRE MARCILHACY (*) 


J ’AVOUE ne pas comprendre la politique générale du gou- 
vernement. Certes, le style a changé. Je mainttom avoir 
été agréablement surpris par la dernière déclaration du 
président de la République. Mais s’il est heureux de voir pour- 
fendus les mythes d’un passé très récent et de sentir soütter 
un air de libéralisme, une meilleure compréhension du sort des 
hommes, les problèmes réels sont là, et fl leur faut des 
qui, elles aussi, tiennent au réel et ne relèvent pas des- seules 
bonnes intentions. 

U y a au premier plan le problème que l’an baptise. Impro- 
prement. inflation. 

Le terme est Impropre, car le vrai problème est celui de la 
hausse des prix par rapport à la masse salariale. L’Inflation, 
& aile est une causa, est surtout un effet. 

Par ailleurs, H semble bien qu’on mélange le problème 
Intérieur -de la hausse des- prix avec celui du International 

de notre balance des comptes, dont les effets nuisibles porteront 
à terme plus ou moins long sur notre monnaie, et paradoxa- 
lement, en apparence, une éventuelle chute de notre 


ne pourrait qu’être bénéfique pour notre commerce extérieur. 

On pourrait multiplier les constatations et les exemples 
Inquiétants ou contradictoires sans pour autant clarifier une 
situation dont nous nous bornerons k dire que si elle n’est pas 
rapidement normalisée, et si spécialement les monnaies ne réus- 
sissent pas à stabiliser antre elles leur valeur, tout le systèm e 
capitaliste s'effondrera dans un fracas de bombe atomique. 

Les grands argentiers des pays du monde les plus indus- 
trialisés en sont certainement conscients et leur réunion à 
Cimmps-sur-Mame ne devait pas avoir d’autre sujet réeL 

Mais il nous faut revenir à notre pays non seulement parce 
que tel est notre devoir, mais encore parce que nous savons que 
les rêves de grandeur sont terminés et que nous peson» peu 
dans le destin du vaste monde. Encore ne devons-nous pas 
abando nn e r ce qui nous reste de capital moral et de valeur 
exemplaire. 

SU s’agit de juguler l'Inflation, il faut tout d’abord poser 
en principe que celle-ci se nourrit de signes monétaires, de 
moyens de paiement beaucoup plus, actuellement, que du fait 
des dépenses improductives de l’Etat comme c’était jadis le cas. 

Or les signes monétaires, les moyens de paiement, sont à 
la disposition des personnes, qu’elles soient morales ou privées, 
ou des organismes bancaires. Ces derniers, en effet, dès qu’ils 
ouvrent un crédit provoquent un accroissement des signes 
monétaires disponibles et engendrent une inflation. D'où les 
mesures d'encadrement, qui sont logiques, mais, parce qu’elles 
opèrent une brutale rupture avec des habitudes déjà trop 
anciennes, risquent d’avoir sur les entreprises, «pfeniaiemAni: 


celles qui ont été mal gérées ou mal conseillées par leurs 
banques, de dangereuses conséquences. 

On pourrait au passage noter que si on appliquait aux 
banques, qui prêtent environ 70 % des sommes qui leur sont 
confiées, les nonnes rigoureuses auxquelles on veut soumettre 
les entreprises, les banques seraient toutes en état de Q 3 «uM ilpn 
de paiement Le crédit est co mm e la marche d’une bicyclette, 
sH ne tourne pas, Q s’effondre. 

SI donc on hésite à revoir en . profondeur tout le système 
ou bien - si cela est impossible sans révolution 
il zeste 1222 e possibilité d’agir sur la miwre monétaire disponible : 
c’est l’impôt sur le capital 

Certes, cette mesure est toujours pénible à supporter, mais 
l’expérience prouve qu'elle est, en général assez bien tolérée 
au plan économique, et surtout vite résorbée. Elle présente 
te grave inconvénient de ne pouvoir être rapidement renou- 
velée. Elle doit donc n’ètre prise qu'en ^nnlmancf de cause 
et sans en attendre mieux que des effets salutaires» mate 
passagers. 

En fait, on revient toujours pour faire des choix de mrtWp s 
techniques, car U en est d’autres, et je ne prétends nullem ent 
détenir la vérité, à l’obligation de faire des choix politiques 


préalables. Ce sont ces choix que je ne discerne pas l’action 
du n ouveau gouvernement, car, en nous promettant* le chan- 
gement dans la continuité et en s’efforçant de tenir ses pro- 
messes, il se peut que M. Valéry Giscard dTSstaing se soit 
condamné à ne changer que les apparences et k persévérer 
au plan du réel dans tes errements anciens. 

Malheureusement, les maux économiques, sociaux et finan- 
ciers dont nous souffrons ne sont pss des apparences. Ils sont 
bien réels. Us ti enn ent à la nature des choses, des faits et des 
hommes. 

Pourra-t-on longtemps, par exemple, faire admettre aux 
épargnants que leur capital ne peut guère leur rapporter plus 
de 6^ % alors que les banques — toujours elles, hélas I — 
prêtent dans les limites de l’encadrement à plus de 15 % et 
pela, nous l’avons tu, dans des conditions de précarité et de 
péril qui donnent le vertige. 

Je savais, nous savions tous, que des décisions pénibles, 


, ’ . ucudiuod ueouues. 

T o n d am ff i i t ftlcs» dovr&tonfc être pHapq pour tvwir 
la crise qui atteint tous les pays 
industrialisés et frappe plus durement les moins farts, surtout 
crox qui ne s’y sont pas préparés depuis vingt ans, et la France 
est de cenx-ia. 


4 qu,on faire accepter 

a 1 ens emble d’une population des sacrifices que si ceux oui 
doivent les supporter ont la conviction que ces sacrifices sent 
Justement répartis et qu'lis sont décidés par des hnmnw» suscep- 
tibles d’agir pour la bien commun contre leurs propres intérêts, 
je pense, en conséquence, que le gouvernement devra rechercher 
dansla nation une base plus large k son action, u 
faudra ale» non seulement c omme il le fait actuellement 
goprant ex è la gâche une large partie de son programme, 

ïïxjïs aîssai- — «-sts a 

Je Préférerai dire que le gouvernement, pour rompre avec 
Ü? m ® sur ® N*® aujourd'hui les méfaits, 
?* * ar les e énératts de l'économie ni 
môme sur les colonels. Leur temps est révolu. la passe. 
C’est aux capitaines que recourent maintenant de par le monde 
les régimes les plus autoritaires, h faudra bien yveSr aussi 
ches noos. 
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Nes Attachés à 


Clui sont da n s notre société française ces capitaines ? H y 
* *5 c îS5 s ’ 188 chB£s «Qtreprisee k l’échelle les 

<*^J<wtefonnatiï^sena 
Ceux-là sont en co r e, ainsi que mutnt» glus 
que l’on néglige peut-être trop encore, au contact du corna 
vivant du pays. 

C’est avec eux qu’a faut délibérer, parce que c’est 
n toaaürm mt me eu* 4 u-a faudra, un jour ou ajsir 

en profondeur. 

Ce jour-là, la France aura peut-être pria un virage & ga ne fr e 

SS * U ’ D °’® 2 8«ndre pas de catastrophe, 

mais elle aura de nouveau repris sa mgy tdh» pour le progrès 
hu m ain , c’est-à-dire le chemin de la vraie grandeur. 

La main passe, fl faut faire des choix. Celui de demain 
snaon sociali s me k visage humain, ou bien ü faudra tout 
a tvmnnnncT et repartir de zéro, car an ne résout nas des nro- 
Mèmes f o ndamentaux en réduisant la . température fl*™ ire 
maisons en en instituant des réunions foraines pour les oonseDs 
du~ gouvernement 
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(*) Sénateur de la Charente, non-lnacrit. 
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•MATELAS ■ SO’i'fi'IERS BrNSEMBL c 

ÉPEDA 

Multispire 


Y* choisi CAPELOlT. 
I pour présenter ses 
K MEILLEURES LITERIES 


• * ” Sfi- "nï.-.i • ■:■' ---o. -*>>•/ 


LIVRAISON GRATUITE 
. DANS. LA JOURNÉE 
expositmi et centre btessai 
CAPELOU filstrttetor 

UAGASW DE VERTE 

3T, I». te te BfieiitiTInurt 

mxr.uannunr 

TéL 357.4BL35 + 


Éducateurs, 
parents d’élèves, 
pour mieux répondre 
à vos besoins 

IRX. 


CHANGE 
DE FORMULE 

de nombreuses 
informations pratiques*, 
un problème 
par semaine— 

Demandez 
le numéro de rentrée 

Le numéro: Z5Q F 
Abonnement Ion : S) F 
(Etranger 66 F) 

13 rue du Four - Paris 6 

ATTENTION! 

Pour tout abonnement 
souscrit avant ta 7" Janvier 1975 
abattement spôcki de 10 % . 
sur les prix indiqués ci- dessus 


Privé 


COURS NMD 

707-13-38 331-66-77 


Rentrée des classes 


Lundi 23 septembre 

4 e aux Term. et préparât. VETO 

'Lundi 7 octobre 

Classes préparât, auk-éfudes de 

PODOLOGIE - PÉDICURIE 
KINÉSITHÉRAPIE : 

Dommentatüm. tnsartptiaas. ; 
IA. . me Jussieu . 75005 PABIS 


—AMÉLIOREZ VOTRE AHfiUUS — 

Un professeur diplômé dans ren- 
seignement de sa tangue ". mater- 
nelle vous fera parler et . vivre 
Tang lata comme dans le paye- 


ment dynamique et 

besoins 4a rélève. 

S t a g es de tout niveau à tm' rythme 


Programma* de Trois mois. • 
Tarifs modérés. 

C M Xtucttptloas ouvertes 

: ’\rue Coxtàin'bert 

7591$ Paris . 



TéJL : 52«-fi6-«Z 
Métro ; Is Muette 


ESPAGNOL audio-visuel 

pour éhidïonh, adafres 
et entreprises 

Cours de fous niveaux orga n î- 
sés par ie Centre Audio-Visael 
du COLLÈGE <F ESPAGNE «, 
Centre U ni verowira 
ALBERT-CHATELET 

DÉMONSTRATIONS GRATUITES 

Renseignements et ràscrlptiona 
40, rue du Fer-à-MoulIn 
75005 PARIS 

(Métro! Censter-Zhuibenton} 
TéL : 707-49-64- ' - - 

Plusieurs programmes intensifs 
A - Madrid fSapagne) . 


(Publicité) 


(/Université de Limoges (Faculté de Droit et des Sciences Economiques) 
est la seule habilitée à délivrer le grade de- licencié en droit avec In 
mention s DROIT IMMOBILIER s. Cette fomuettou est de nature A 
répondre aux besoins en personnel d'encadrement- existant actuellement 
dans le secteur de rimmobQfer (transaction, adminis tration de biens; 
promotion) et dans les professions anniwn. Pourront prétendre h ce 
'djpldme les étudiante qui, 'en 4* année de Qcenice, auront suivi d’une part 
Jea ensetgiwmeuts dn fcerttfic&t de Droit Publie du de Droit Privé et 
d’autre part, au titre de la deuxième partie de ftamsn, cinq -ensefgne- 
ments semestriels constituant le certificat de Droit Immobilier : Droit 
Civil Immobilier, Droit de rurbanlame. Economie Urbaine, 1 Statut des 
- Con s tr ucteurs et Fiscalité Immobilière. ' 

Sont admis à s'inscrire les étudiants ‘ayant passé avec succès les épreuves 
de fln do 3* année de Licence en Droit; 

Les inscriptions seront reçues do 9 septembre au' 11 octobre Ï974 an 
secrétariat de 1a Faculté de Droit et des Sciences Economiques, place du 
Présidial 87999 Limoges (téL (55) 32-78-60), onh tous renseignements 
peuvent d'ores et déjà être demandés. 


ÉTUDIANTS EN COURS D'ÉTUDES SUPÉRIEURES, 

valorisez vos connaissances par une formation aux 
méthodes de gestion et d'organisation des entreprises. 
En deux années, l'E.A.D. fait de vous des praticiens. Le 
programme générai est complété par deux options ou 
choix; 

Étude du Produit et Distribution, Publicité et 
Relations publiques. Gestion financière. Gestion du 
Personnel, Communication et Pratique des Affaires 
en Langues Étrangères. 

L'Association des Anciens Élèves 
vous assure une situation dès la sortie de l'École 

École des Attachés de Direction 

Enseigoweat supérieur privé - - 
8, rue Saint-Augustin, 75002 PARIS - TéL s 742-86-24 au 60-50 


VOUS DÉSIREZ APPRENDRE 
UNE LANGUE ÉTRANGÈRE ? 

la SPLEF 

Association fondée en 7891 - Reconnue d'utilité publique 
2, rue Gobrfel-Yîcirire 
75003 PARIS 

- vous propose ses cours à partir de 
200 F pour Tannée scolaire 

INSCRIVEZ-VOUS VITE ! 


Je désire avoir plus de renaeignémenta 
ma part. 


y»»* engagement de 


MOU 


RELIGION 


LE PREMIER CONGRÈS ISLAMO-CHRETIEN 


Un travail commun pour diffuser 
la vérité et la foi 


Le premier congrès internatio- 
nal isIamo-chrÉtien vient d'avoir 
Ben à Coittoue (Espagne). S était 
organisé notamment par l’Asso- 
ciation pour Tamitlé lslamo- chré- 
tienne, dont le siège se trouve à 
■ Madrid, 'et par l'Institut hispano- 
arabe de la culture: 

Parmi les personnalités chré- 
tiennes, on notait la présence de 
Mgr Tedssïer, évêque d’Or&n. du 
cardinal Durai, archevêque d’Al- 
ger, du patriarche orthodoxe 
Elias IV. de .Damas. Ont aussi 
participé as congrès vingt-cinq 
professeurs, parmi lesquels le doc- 
teur Mnlud Kassin. ministre 
rien de l’éducation et des 
religieuses, M. Abdelaztz EameL 
-Vice-premier -ministre- des affaires 
religieuses et professeur & l’uni- 
versité Soi - Ahdelala . d'Arabie 
Saoudite. M. : -Antonio Mahrilsj, 
ministre syrien de la culture. 
M. Joaquin Mahnrak. professeur 
des universités de Pauls. Louvain 
et Beyrouth. . 

De cardinal Plgnedoü. président 
du secrétariat du Vatican pour les 
non-chrétiens, et M. Yasser Ara- 
fat, président du comité exécutif 
de l’Organisation de libération de 
la Palestine (OJJP.). ont envoyé 
chacun un message au congrès, 
qui s’était donné pour but de créer 
un climat d'anntlê entre deux 
communautés qui se sont jadis 
affrontées et qîti découvrent au- 
jourd'hui que leurs civilisations 
et leurs croyances ont de nom- 
breux points communs. 

: Cérémonies musulmanes 
à la cathédrale de Cordoue 

A l’occasion de cette manifes- 
tation. la cathédrale de Cordoue, 
ancienne mosquée, & rouvert ses 
portes aux cérémonies religieuses . 
musulmanes, ce qui ne s'était _ 
pas produit depuis 123B. C’est 
Mgr José Maria Cirarda, évêque 
de Cordoue. qui a mis la cathé- 
drale à )a disposition du congrès, 
conformément aux recommanda- 
tions- des milieux œcuméniques. 


Divers thèmes- culturels, reli- 
gieux et politiques étaient Inscrits 
A Tordre du jour. Dans use décla- 
ration finale, les congressistes 
recommandent, notamment, de 
développer le travail commun des 
spécialistes musulmans et chré- 
tiens pour diffuser la vérité et la 
foL Ils proposent que soient révi- 
sées les erreurs qui affectent les 
deux communautés dans les pro- 
grammes et livres scolaires du 
monde JtiUKnlman et du monde 
chrétlen. 

Les congressistes recommandent 
d’antre part de soutenir les justes 
droits nationaux et humains du 
peuple palestinien, en considérant 
l'O-LuP. «mmif. unique organls 
ij on légale pour le représenter. 
Us affirment, d’autre part, le 
caractère arabe de la ville de 
Jérusalem, rejetant tout projet de 
judalsatlon, partition ou interna- 
tionalisation de la ville. 


• La messe concélébrée à la 
basüitnie du Sacré-Coeur dans la 
soirée du 18 septembre par le car- 
dinal François Marty, archevêque 
de Paris, et des prélats étrangers 
qui avaient participé au congrès 
sur le culte du Sacré-Cœur de 
Jésus fie Monde du 17 septembre) 
a été perturbée par une bouscu- 
lade entre chrétiens de diverses 
tendances. 

Sur les causes de ces bouscu- 
lades;, Mgr Ducaud-Bourget, 
membre d'un mouvement catho- 
lique traditionaliste, s'est expli- 
qué. déclarant en substance que 
lui-même, l’abbé Ceache et les 
fidèles qui les accompagnaient, 
avaient essayé de faire trans- 
mettre durant l’office au cardinal 
Wright, préfet de la congrégation 
romaine du clergé, de passage & 
Paris, une supplique réclamant 
notamment « le retour de la 
Sainte Eglise catholique à la vraie 
foi en France et la mise & la dis- 
position des catholiques traditio- 
nalistes d'une église à Paris ». 


ÉDUCATION 


L’abaissement de la majorité à dix-huit ans 

Les parents des élèves majeurs 
resteront les interlocuteurs de l'administration 


Une circulaire, publiée au Bul- 
letin officiel du ministère de 
l’éducafelûn du 19 septembre, ap- 
porte aux chefs d'établissements 
des Indications sur les répercus- 
sions de la loi du 5 juillet 1974, 
abaissant & dix-huit ans Taxe 
de la majorité civile et électorale. 
Cet abaissement concerne plu- 
sieurs centaines de milliers d’élè- 
ves nouvellement majeurs. 

La .présence d'une très grande 
majorité d’élèves mineure néces- 
site; selon le ministre, de ne pas 
modifier fondamentalement les 
caractéristiques du fonctionne- 
ment ds établissements. Les ré- 
glements intéri eu rs pourraient, 
toutefois, être ajustés. Sur le plan 
individuel, l'administration devra 
considérer, a priori, que les 
parents restent les interlocuteurs 
naturels. Mais les élèves majeurs 
pourront se substituer & eux site 
en font la demande. 

Le ministre précise, d’autre part, 
que les répercussions de la loi 
sur la majorité à dix-huit ans sur 
le système éducatif fieront l’objet 
d’une étude approfondie au cours 
des prochains mois. 

« n appartient à résidence . 
écrit M. Haby. aux chefs d’établis- 
sement d’assurer, en tenant 
compte des situations locales, la 
conduite et le contrôle d’mte évo- 
lution qui doit être guidée par le 
bon sens et exempte d'abandons 
hâtifs. Pour certains établisse- 
ments qui comportaient déjà des 
élèves majeurs, les problèmes ne 
sont pas nouveaux, mais le nombre 
des intéressés, en changeant con- 
sidérablement d’échelle, leur donne 
une plus grande acuité. Cependant, 
on ne doit pas perdre de vue que. 
dans les tffcéés. les élèves mineurs 
sont les plus nombreux. » 

Notamment. «2a codification de 
la trie collective par le règlement 
intérieur et les caractères spéci- 
fiques tenant à l'organisation du 
service public ne doivent pas subir 
de profonds changements. Toute- 
fois, parce que nombre d'élèves 
auront atteint Tâge de dix-huit 
ans, on peut envisager, d’étudier, 
dans le cadre des institutions de 
la participation une libéralisation 
du règlement intérieur en ce Qui 


concerne les classes terminales. 
f~) S’il en exprime le désir, 
rélève majeur doit pouvoir . ac- 
complir personnellement les actes 
qui, d ans le cas d’élèves mineurs, 
sont du ressort des seuls parents. 
Il en est ainsi, par exemple, pour 
son inscription. Famtulation de 
celle-ci. le choix de Torientation 
dans le cadre des procédures 
usuelles. Sauf prise de position 
écrite de V&ève majeur, les parents 
seront normalement destinataires 
de toute correspondance te concer- 
nant : relevés de notes et Rappré- 
âaHans. conpocûtitms. etc. Lorsque 
rélève s’V opposera, les parents en 
seront avisés et le chef Rétablis- 
sement étudiera avec t&èoe ma- 
jeur les dispositions à prendre. » 

Le ministre, ajoute : 

« La majorité ctoüe n'entratnant 
Ipso facto la disparition de 
’i obligation R entretien que les 
parents doivent assumer en pro- 
de leurs ressources et des 


vas 

rôw 


_ de leurs enfants, les pa- 
rents continueront, en général, à 
couvrir les frais bis à la scolarité 
< internat , demi-pension, etc J. Le 
certificat de scolarité aura dans 
ces conditions une particulière 
valeur; ü donnera aux parents 
concernés la possibilité de faire 
valoir leurs droits au regard de la 
législation fiscale et sociale. Par 
contre, toute p erturb ation dans la 
scolarité f absences répétées injus- 
tifiées, abandon d’itiutesf suscep- 
tible de mettre les parents en 
contravention vis-à-vis de cette 
législation devra leur être signa- 
lée sans retard. 

» Dans le cas oâ rélève majeur 
ne serait plus à la charge de ses 
parents. Ü conviendra de lui 
demander rengagement écrit de 
régler tous les frais liés & la sco- 
larité ; V élève devra alors apporter 
la preuve que ses revenus person- 
nels tut permettent de faire face 
à ses obligations ou, a défaut» 
qu’une personne solvable se porte 
caution pour lut » 

Le ministre précise également 
que, malgré la présence d’élèves 
majeurs dans les établissements, 
le principe de la neutralité poli- 
tique reste inchangé. 


adresse 


Le Petit Robert 2 ' 
vient de paraître. 

Pour la première fois, 2016 pages réunies en un volume sont 
totalement consacrées aux noms propres. 

Le résultat, c’est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. 

Un dictionnaire où 34000 noms propres ont la place de s’exprimer, 
les hommes de vivre; les événements de se dérouler. De plus, sa méthode 
de renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
cherché toutes les informations souhaitées sur la géographie, l’histoire. 

Part, les lettres, les sciences. 

Par exemple, grâce aux 12 renvois qu’on trouve à Lénine . 
(Mikhaïlovski, Martov, Plekhanov, Martynov, Strouvé, Matérialisme et 
Empiriocriticisme, l’Impérialisme, stade suprême du Capitalisme, l’Etat 
et la Révolution, la Maladie infantile du communisme, Staline, Trotski), 
on connaît sa vie, mais aussi celle de ses amis,.et de ses adversaires, 
ses idées, ses œuvres, les événements auxquels il a participé. 

On sait exactement où se trouvé Oulianovsk, sa ville natale 
en Russie, on sait que Vladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine, portait 
une moustache; car le Petit Robert 2, cf est aussi 200 cartes originales en 
couleurs et 2200 illustrations. 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire 
en un volume totalement consacré 
aux noms propres, est en vente 
dans toutes les librairies. 


Le Petit Robert 2: 
Histoire.Géographie.Arts.Lettres.Sciences, 
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ÉDUCATION 


MÉDECINE 


Des parents d'élèves manifestent à Grenoble 

De notre correspondant 


Manifeslalioiis à Paris et en province 
en faveur des auxiliaires sans emploi 


AU 76' CONGRÈS DE CHIRURGIE 

Vingt mille Français meurent chaque année 


Graaobter — Des parente d’élè- 
ves de la fédération Cornée ont 
manifesté, mercredi après-midi 
18 septembre, devant les bureaux 
de inspecteur d’académie de 
l'Isère, a la cité administrative de 
Grenoble. Une vingtaine de délé- 
gations regroupant selon les or- 
ganisateurs, trois cent cinquante 
personnes environ venues de 
cnwgnunfa parfois éloignées, 
avaient répondu & l'appel des di- 
rigeante, Les parents souhaitaient 
attirer l’attention des services 
académiques sur les problèmes de 
la rentrée dans le département, 
tout particuliérement dans le 
secteur des « maternelles ». 

Arrêtés par un cordon de gar- 
diez» de la paix. les parents n ont 
pu obtenir d’être reçus. Selon les 
responsables de la fédération 
Comec, non seulement des en- 
fante nés en 1972 et en 1971 n’ont 
pas été accueillis dans les mater- 
nelles, Tnai« parfois également des 
enfants nés en 1970. A la Ville- 
neuve de Grenoble, par exemple, 
deux cent vingt et un enfants se- 
raient restés & la porte des 
écoles, dont me cinquantaine qui 
avalent pourtant été scolarisés 
l’année dernière. Des difficultés 
sont apparues aussi dsns rensei- 
gnement él émentair e a Sainte 
Maarice-l’ExU, & Avignonet et à 
Comllion-en-Trièvea, des parents 
ont « occupé » leurs établisse- 
ments pour protester contre l'in- 
suffisance du r* «nntar » d’ensei- 

Dans un commmlqué commun, 
le recteur de l’académie de Gre- 
noble et l'inspecteur d’académie 
de liséré dédirent notamment : 
< Des mesures seront rapidement 
prises, en fonction des moyens 
dont nous disposons et dans le 
strict respect des instructions mi- 
nistérielles, poser pallier les diffi- 
cultés éventuelles. Nous tenons 
par contre à faire savoir que ces 
décisions ne sauraient être pri- 
ses sous la pression de manifes- 


tations intempestives, gvi Sau- 
raient pour conséquence- \ 
immédiate que de paralyser la 
bonne marche des services et re- 
tarder la caution des problèmes. » 

R. E. 


.« RENTABILITÉ » 


La fermeture d’une école, ou 
simplement d’une classe, c'est 
toujours un deuil, fs signe que le 
vie s’en va. Mais le monde rural, 
Jadis al fataliste, ne fssf pim. 
Dana mainte bourgade française, 
les parants d’élèves rf acceptant 
pim lee décisions administra- 
tives, la « rentabilité » de fécoie. 

Ainsi, dans plusieurs com- 
munes de rtaère, i Sommerrieu 
(Calvados), à Béoat ( Pyrénées - 
Atlantiques), tes parents ont, dès 
le four de la rentrée, * occupé » 
les bâtiments scolaires, avec ou 
sens leurs enfants. 

Il est parfois difficile pour une 
administration, A qui ton fait si 
souvent le reproche d’être par 
trop dépensière, de maintenir 
coûte que coûte des écoles mal- 
gré des effectue très réduits 
d’élèves. 

Mais iss impératifs de le 
-c arts scolaire» en viennent A 
faire peu de cas de la santé 
dès entente (obligés i des trajets 
longs et fatigants) et de leur 
avenir: Inexorablement, on les 
pousse vers les villes. Las armes 
dont disposent les parents 
d’élèves pour résister à cette 
évolution semblent bien déri- 
soires. 

Y. A. 


DANS LEURS ACTIVITÉS HORS DE L'ÉCOLE 


Les enseignants seront miens garantis 
ea cas d'accident 


La notion d’accident de service 
ou d'accident du travail, concer- 
nant les personnels des établis- 
sements scolaires pré-élémentai- 
res, élémentaires et secondaires, 
est étendue à de nouvelles acti- 
vités pédagogiques pour lesquelles 
les enseignants n'étaient pas 
« co u verte ». Cette extension, 
précisée au Bulletin officiel du 
ministère du 19 septembre 1974, 
parte notamment sur les activités 
organisées au titre du tiers- 
temps pédagogique, celles entre- 
prises pendant les « 10 56 ». les 
activités para-scolaires organi- 
sées dans le cadre de rétablisse- 
ment (foyer socio-éducatif, asso- 
ciation sportive; coopérative sco- 
laire. cantine; étude) et les 
échanges internationaux de pro- 
fesseurs et d'élèves faits pendant 
l*Bnnée scolaire. Ces activités font 
partie de « la mission du service 
public d’éducation », même si 
elles sont financées avec l’aide 
d’une association privée, dès lors 
qu’elles constituent un prolonge- 
ment pédagogique de renseigne- 
ment. 

Ces activités nécessitent l’ac- 
cord du chef d’établissement ou 
de l'autorité compétente. Cet 


accord peut être simplement l'ab- 
sence d'opposition des autorités 
compétentes préalablement 
informées. 


Le bénéfice de cette réglemen- 
tation pourra être accordé si un 
accident survient au cours d’une 
démarche préparant une activité 
\ mener avec les élèves et entrant 
dans le cadre général de la régle- 
mentation. H en va de m êm e pour 
les activités accessoires exercées 
pour le compte d’une collectivité 
publique, telle, par exemple, 
prune sortie organisée par la 
Baisse des écoles. 

Uh autre décret, actuellement 
étendra encore 
aux ensei- 



• Au conseil des ministres, 
NL René Haby, ministre de l’édu- 
cation, a constaté que « la ren- 
trés avait été normolo, et même 
satisfaisante ». Le président de 
la République lui a rendu Juan- 
mage sur la façon dont eüa pré- 
pare la rentres et dont ü Fa 
réussie ». 
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* OUVERT LE LUNDI y PARKING ASSURE * 


d'une embolie pulmonaire 


Vingt milia Français meurent, 
chaque ftnnfe, d’une embolie pul- 
monaire, parmi lesquels mille 
cinq cents A mille huit cents & la 
suite d’une Intervention chirur- 
gicale. On peut estimer qu’une 
intervention chirurgicale sur deux 
mille se solde par une embolie 
pulmonaire mortelle. C’est ce qui 
ressort d’un rapport présenté par 
les professeurs Pierre Marion 
(Lyon) et Jean-Paul Binet (Paris) 
au soixante - seizième Congrès 
français de chirurgie; réuni à 
Paris & la faculté de médecine 
de la rue des Saints-Pères Jus- 
qu’au 20 septembre. 

L'embolie pulmonaire est la 
conséquence de la migration d'un 
caillot sanguin qui, généralement, 
stagnant au niveau d’une veine 
d'un membre inférieur (varices, 
phlébites, notamment) est brus- 
quement - libéré, traverse le coeur 
pour- atteindre l’artère pulmo- 
naire, qu’il bouéhe. 

Se fondant sur les résultats 
d’une enquête nationale portant 
sur un million et demi d'opéra- 
tions effectuées ces cinq dernières 
années, les professeurs Marion et 
Binet ont montré que l’embolie 
pulmonaire n’est, pas, contraire- 
ment & une opinion très répandue, 
l'apanage des sujets âgés, même 
si ceux-ci constituent un groupe 
à hauts risques, et qu’elle peut 
surve ni r au cours d'opérations 
même bénignes (hernies). 

En dehors des facteurs de 
risques d’embolie pulmonaire liés 
& certaines maladies ou à tel ou 
tel type d'intervention, les auteurs 
ont mit remarquer que l’obésité, 
l’&ge avancé et l’Immobilisation 
prolongée favoriseraient de façon 
significative l'apparition de oe qui 
fut longtemps, selon le professeur 
Marion, «la hantise des chirur- 
giens et Pangoisse des accou- 
cheurs ». Le risque de thrombose 
veineuse — et donc d’embolie — 
est par exemple pris de deux fois 
plus élevé chez les obèses que chez 
les sujets normaux. 

S existe, d’autre part, une rela- 
tion entre les variations saison- 
nières et les accidents thrombo- 
emboliques, mate ü a été, jusqu’à 


présent, impossible de comprendre 
pourquoi le foehn, à Berne; ou le 
vent du midi, à Lyon, s'accom- 
pagnaient chaque fois d’une re- 
crudescence des cas d’embolie. 
Upe nouvelle science, la ttomê- 
téaroüoglfi, tente d' expliquer ces 
corrélations. 

. Souvent accusés dé p ro voquer 
des thromboses, les contraceptifs 
oraux ne semblent pu plus dan- 
gereux qu’une grossesse ou qu’un 
accouchement. Toutefois, « les 
femmes grandes fameuses utili- 
sant régulièrement des contra- 
ceptifs oraux ont un risque embo- 
lique vingt-trois fois supérieur à 
c eues qui s’abstiennent de tabac 
et de contraceptifs » ; oe risque 
demeurant malgré tout faible. 


la nécessité 

des traitements préventifs 

Eu conclusion, les rapporteurs, 
qui constatent une nette amélio- 
ration de la situation par rapport 
aux années 60 et 60, estiment que 
les chirurgiens doivent demeurer 
extrêmement vigilants et recourir 
plus systématiquement aux trai- 


tements préventifs. La preuve est 
apportée, statistiques a l'appui, 
que les traitements anticoagulants 
administrés avant une Interven- 
tion réduisent le nombre de ces 
accidents survenant pendant la 
période posi - opératoire. Enfin, 
l’immobilisation demeurant 11m 
des principaux facteurs de risque, 
ils insistent sur le lever précoce 
des nouveaux- opérés, ou, si ce 
n’est pas possible, sur la néces- 
sité de faire remuer leu Jambes, 
Quant à l’hygiène de vie, elle joue 
indiscutablement un rûle puisque 
les obèses sont nettement plus 
menacés que les autres. 

Les observations mondiales ont 
montré que ce sont les Américains 
et les Européens qui sont les plus 
touchés par l’embolie pulmonaire, 
et oe pour deux raisons : ils 
habitent dans des pays plétho- 
riques et ont l’habitude de stollter 
ju'ite sent malades. Xa preuve 
est faite que dans les 
pays eh vote de développement 
(Afrique, Asie) et les pays déve- 
loppés où les hommes et les 
femmes ont Phabitude de se re- 


Plusieurs manifestations d'en- 
seignants ont eu lieu mercredi 
18 septembre, à Paris et en pro- 
vince, pour protester contre le 

chômage des maîtres auxiliaires 

du second degré, employés en 
1973-1974 et non réembauchés à 
cette rentrée scolaire. Le Syndicat 
général de l’éducation nationale 
tS.O-EJN.-C-FJD.TJ a déjà «cou- 
vert » les actions de ses adhérents 
par un préavis de grève non 
limité. Aucune action commune 
n’est encore envisagée avec le 
Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré (SNES, 
affilié à la Fédération de l’éduca- 
tion nationale), majoritaire dans 
les lycées et collèges. Celui-ci 
aarnhlo en effet Toiser davantage 
sur une action concer tée a vec les 
autres syndicats de la FEN plutôt 
que sur une action limitée au seul 
enseignement secondaire. Le 
S.G.ELN. a toutefois décidé (T or- 
ganiser seul une journée natio- 
nale de manifestations le mer- 
credi 25 septembre. 

Le Syndicat CJF.D.T., qui réu- 
nit. ce Jeudi 19 septembre, ses 
responsables académiques pour le 
second degré, réaffirme qu’en viron 
dix mille maîtres auxiliaires sont 
actuellement sans emploi. Selon 
ïtü, phi sieurs recteurs ont déjà 
confirmé aes propres estimations, 
notamment à Bennes (600) et à 
Bordeaux (720). Le S.GJB.N. fait 
d'antre part remarquer qu’on ne 
doit pas prendre en compte dans 
les calculs les maîtres auxiliaires 
ne bénéficiant à cette rentrée que 
d’un service partiel. En particu- 


LE COMITE DE ÜJTTE : on 
bourre les classes et on vide 
les profs. 

Une centaine de personnes, dont 
environ la moitié de maîtres auxi- 
liaires, ont occupé « pacifique- 
ment » mercredi 18 septembre 
après-midi pendant trois heures 
une salle d'une annexe du recto- 
rat de Paris, 4, rue Danton, où 
ee trouve un bureau d’accueil 
temporaire pour les maîtres auxi- 
liaires n'ayant pas encore été 
affectés. Les manifestants, qui 
répondaient à l'appel du Comité 
de lutte des auxiliaires pour la 
région parisienne (gauchiste), 
entendaient protester contre le 
« scandale de rcwxüîariat ». 

Le Comité de lutte qui réclame 
la titularisation immédiate de tous 
les auxiliaires, estime que l’an 
assiste a à la première grande 
étape de liquidation des maîtres 
auxiliaires après les avoir usés 
comme de vieilles espadrilles ». 
Selon ce Comité, la politique du 
gouvernement peut se résumer 
ainsi : «On bourre les classes et 
on vide les profs. » 


lier, un maître auxiliaire dont le 
service hebdomadaire est inférieur 
à douze heures ne peut bénéficier 
de la sécurité sociale. 

Au rectorat de Parte, on précise 
que sur les huit mille maîtres 
auxiliaires employés en 1973-1974 
rifl-nc ja région parisienne, onze 
cents ne sont pas encore réem- 
bauchés ce jour (les services par- 
tiels sont comptés parmi les per- 
sonnels réemployés). D’autre part, 
environ dix mille dossiers de 
candidatures nouvelles ont été 
déposés. 


• UN MTLIJEB D'ENSEI- 

GNANTS ont manifesté dans les 
rues de t-hta, mercredi 18 sep- 
tembre dans l’après-midi, à 
l’appel du syndicat général de 
l’éducation nationale (S GEN - 
C.F-D.T.), du Syndicat national 
des enseignements de second degré 
(SNES-FKN), du Syndicat natio- 
nal de renseignement technique et 
de l'apprentissage autonome 
(B -NJE.T. A.A.-EEN) . du Syndicat 
national des enseignements tech- 
niques et professionnels 
(S-NJE.T.F.-C.G.T.?. Les manifes- 
tante protestaient contre « le 
licenciement de six cents maîtres 
auxiliaires » et les classes sur- 
chargées . dans les départements 
du Nord et du Pas-de-Calais. Une 
délégation a été reçue parM. Jean- 
Claude Groshen, recteur de l’acar* 
démie. — (CorrespJ \ 

• A NANTES, plusieurs cen- 
taines de personnes ont mani- 
festé mercredi 18 septembre, dans 
l'après-midi, à l'appel des syndi- 
cats d’enseignants du second 
degré affiliés à la Fédération de 
l'éducation nationale et à la 
C.G.T. Les manifestants récla- 
maient des créations de postes en 
nombre suffisant pour assurer 
l'emploi de tous les maîtres 
auxiliaires. Uhe première mani- 
festation avait eu lieu, le -matin, 
à l’appel du 8GEN-CJJ3.T., de- 
vant le rectorat Oe Monde du 
19 septembre), 

• STAGES DE CONVERSION 
POUR LES ENSEIGNANTS NON 
TITULAIRES. — Les maîtres 
auxiliaires et les instituteurs sup- 
pléante en service l’année dernière 
et justifiant au ttwû t ir d’une année 
de service complet (soit 1972-1973, 
soit 1973-1974) peuvent bénéficier, 
rappellent les rectorats de Paris, 
de Versâmes et de Créteil, d’un 
stage de conversion et de forma- 
tion professionnelle sTïte n’obtien- 
nent pas une nouvelle délégation 
rectorale cette année. Les inscrip- 
tions à ees stages; dont la nature 
doit être ultérieurement précisée, 
peuvent être déposées à la déléga- 
tion académique de la formation 
continue de Paris; 37, rue 
Jacob (6*). 


(PUbUettg) 



poser accroupis (Japon), l’em- 
bolie pulmonaire est pratiquement 
Inconnue. 

Lors du congrès de chirurgie, 
d’autFes- rapporte ont été- consa- 
crés à l'embolie graisseuse, sou- 
vent mortelle, due à la migration 
de particules graisseuses vers les 
poumons et le cerveau, au traite- 
ment du cancer de l’ovaire, aux 
complications digestives du stress 
(ulcères essentiellement) . 


i 


Au Club; 

les bougainvillée sont en fleurs 

Au Club, les feuilles sont toujours vertes, le sable chaud, la mer accueillante. 
Tennis, ski nautique, pêche en mer, piquer îques, yoga, concerts, night-club, 
mini-club, toutes les activités vous sont offertes.;. 

Les paysages du Club, les villages du Club, les activités du Club, vous 
pourrez les voir à partir du 16 septembre gratuitement au cinéma UGC Ermitage, 

72 Champs-Elysées, salle 3, permanent de 10 heures à 13 h 30, non stop. 

Vous pourrez les vivre si vous profitez dès maintenant de nos tarife 
basse saison. 

Au Club, tout est compris et c’est moins cher en automne. 

Club Méditerranée. 

Place de là Borne 75083 Cedex 02 Parie / 86 avenue des Chcinps-Ûyiécj Fuis 8* /TéL 266AZ52. Agence Havas-Voyages dn votre vfflu. 

■ UC. 425 
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PRESSE 


Course à. la formule tabloïd 


De notre correspondant 


Londres — La course A la 
formule tabloïd se poursuit »n« 
la presse londonienne. Lundi, le 
grand quotidien du . soir Evenirtg 
JVbow, dont le tirage quotidien 
est de 800000 exemplaires, a ré- 
duit de moitié son format, s’ali- 
gnant sur son concurrent The 
Er-ening Standard, qui prospère 
depuis bien des armées déjà avec 
une dimension plus aisément ma- 
niable dans un métro encombré. 

La commodité du lecteur n’est 
d'ailleurs pas la seule considé- 
ration qui intervienne flans ce 
changement. D'antres journaux 
populaires envisagent à, l'heure 
actuelle de suivre cette voie. Le 
mouvement a été' lancé en 1969 
déjà, lorsque l'éditeur australien 


La mort de « Combat» 


Une lettre 

de M. Clande Bonrdet 

Nous avons reçu de AT. Claude 
Bonrdet Ta lettre suivante, qui 
net pour nous un terme à une 
controverse qui relève maintenant 
des historiens de 2a presse : 

La lettre d’Henri 
publiée le 12 septembre 
diverses remarques: 

1) Je n'avais -pas d'obligation 
légale de réintroduire Freoay au 
Journal, en 1947. J’ai estime que 
c’était un devoir moral. Après cela, 
il a estimé qull devait aider 
Smadja à m'éliminer. C’était, dans 
les deux cas, une quation de 
conscience ; 

2) H est faux que J’aie Jamais 
exclu Smadja de la rédaction. 
Tous les rédacteurs de l’époque 
peuvent témoigner que noua dis- 
cutions le journal quotidienne- 
ment avec lui ; ~ 

3) Du temps de Camus, Combat 
n’a été en difficulté qu’à cause 
des longues grèves des imprime- 
ries ; de mon temps, A cause de 
l'extrême modicité des moyens 
fournis per Smadja. Mais il n’a 
baissé qu’ensuîte, sous la gestion 
'unique du financier. La même 
insuffisance a empêché Philippe 
Tesson de remonter le courant. 

21 y aurait bien d'autres choses 
à dire, mais Je m’eu tiens A ces 
points de fait indiscutables, ne 
voulant pas engager de polémique. 


Rupert Murdoch fit une entrée 
brillante dans la presse britan- 
nique. Ayant acquis le Su» Oui- 

même successeur de l'organe tra- 
vailliste DaÜÿ Herald J. il fit 
remonter le tirage de ce journal 
moribond jusqu'à 3 300 000 exem- 
plaires par Jour après en avoir 
fart un tabloïd. 

La, semaine prochaine, The 

Sundav People doit également 
réduire son format. Enfin, la ru- 
meur à Fleet Street veut que 
l'organe dominical de M. Murdoch 
News of—the World, fasse de 
même ■ assez prochainement. Si 
tel doit être le -cas, les deux 
tiers de la presse, britannique 
auront renoncé A ce qu’on ap- 
pelle ici « la grande" feuille > 
(broad, sJuset). 

Certains en arrivent déjà A se 
demander quand on verra des 
organes comme le. Guardian ou 
le Times adopter la m fai» solu- 
tion pour résoudre leurs pro- 
blèmes financiers. 

Le grand avantage ‘du format 
tabloïd pour les Journaux britan- 
niques, tout au moins, est qaT 
leur permet des économies sub- 
stantielles sans réduire aucune 
de leurs ressources. Du point de 
vue publicitaire, en effet «une 
page est une page a, car si ses 
dimensions sont réduites de moi- 
tié. le tarif reste le même pour 
les annonceurs alors que le jour- 
nal utilise -beaucoup moins de 
papier. — J. W. 


• La Librairie Larousse lance 
une - nouvelle publication, XX e 
siècle, qui se présente comme 
rencyclopédle du monde contem- 
porain. Publié par fascicules heb- 
domadaires (chaque mercredi). 
XX* siècle se propose, en trois 
mille articles, de dresser un bilan 
des soixante - quinze premières 
années de ce siècle, A la fols sur 
le plan des idées et des' faits : 
médecine, aventures et explora- 
tions, problèmes économiques et 
sociaux, inventions, sciences et 
tRcaniques, vie quotidezme, aussi 
-bien qu’hlstoire, art et littérature. 

M. Louis Leprtnce-Ringuet a 
signé la préface du premier fas- 
cicule. Le directeur de la publica- 
tion est M. Etienne Gulon, le 
rédacteur en chef M. Glande 
Dubois. Le premier numéro a été 
tiré A 380009 exemplaires (en 
vente dans les kiosques, le fas- 
cicule, 4,90 P). 


Qui a dit je vais chez moi” 
en parlant de Fontainebleau ? 


Cest exactement en 1528 que 
François 1“ attiré par les “déli- 
cieux déserts" de la forêt' entre- 
prit de faire construire une nou- 
velle résidence royale, le château 
de Fontainebleau. 

“Je vais chez moi” disait-il en 
’ se rendant au château! 

Ce$t ce que. vous aussi, vous 
direz, et avec le même plaisir, en 
regagnant votre studio ou votre 
appartement du BELLIFONTAIN, 
LE BELLIFONTAIN : une rési- 
dense luxueuse à 500 mètres du 
château, et dont l’architecture 
“grand siècle" (toitures à la Man- 
sard et rez-de-chaussée en arca- 
des) s'intégre parfaitement à ia 


noble harmonie de la ville. Une 
architecture au delà du temps qui 
depuis Louis XV a toujours été 
considérée comme belle et qui le 
sera indéfiniment 

Au BELLIFONTAIN vous ferez 
plus qu'habiter : vous “résiderez" 
dans une ville animée et sereine 
sous un climat privilégié, au cœur 
d’un environnement préservé. Et 
pourtant vous ne serez qu’à 35 mn 
de Paris-Gare de Lyon. 

“35 mn pour aller chez vous" 
François 1 er en acceptait davan- 
tage— 

Venez nous rendre visite sur 
place à Fontainebleau : Place de 
la République (lundî-jeudi-ven- 
dredï de 13 à 19 h). 


(samedi - dimanche de 10 h 30 à 
12 h 30 et de 14hàl9h). 
TéL:422.05.5S 

, Pour recevoir toutes informa- ^ 
1 tïons concernant le Bellifontain, 1 
I découpez et retournez ce coupon 1 
| Jument rempli à CERIOZ 9, rue | 
i de Téhéran 75008 Paris. I 

■ Tél.:755.90,10. 

I nom » 

1 adresse f 

L HL 1 


Le BeUifontain du studio au 5 pièces duplex. 






• i 

Rank Xerox copie. 
Recto, 
^rso. 

En noir. 

En couleurs. 
Réduit. 

• • '■ 1 11 irtlini m 

1 

uupiique. 

Trie. 

Télécopie. 

» 

Et se trouve au Sicob du 19 au 27 septe 

imbre au CNIT. 

i RANK XEROX 
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LIS NOMINATIONS 


Les nouveaux présidents définissent leur politique des programmes 

Jacques Chancel aurait une «haute fonction» sur la deuxième chaîne 


Plus difficile à cor poser qu'un gon-rernomeni — il a fallu 
attendre un mois et demi, là où moine d’une semaine suffit 
•a général à un premier ministre désigné, — la nouvelle 
équipe dirigeante de la radiotélévision d'Etat est enfin connue : 
MM. Jean Cazeneuve. Marcel Jullian et Claude Contamine 
régneront sur les petits écrans. Mme Jacqueline Baudrier 
dirigera la radio. M. Jean-Charles Edeline est chargé de la 
production lourde, M. Jean An tin de la diffusion, et M. Pierre 
Emmanuel, de l'Académie française, présidera l'Institut de 
recherche et de formation. Ces nominations tant attendues 
devraient accélérer la réorganisation de 1'ex-O.R.TJF.. dont 
les collaborateurs sont actuellement réduits à l'inquiétude. 
Sans entrer dans les détails, les nouveaux dirigeants ont fiait 
dès mercredi des déclarations d'intention. M. Marcel Jullian. 
qui présidera la deuxième chaîne, a même annoncé son projet 
de faire appel à M. Jacques Chancel pour le seconder & la 
direction des programmes. 


H reste maintenant cent jours 
à la nouvelle équipe de direction 
de la radiotélévision pour prouver 
que la réforme radicale votée par 
le Parlement en Juillet était 
nécessaire, ou tout simplement 
bénéfique. Cent Jours, c’est très 
peu. quand on sait combien de 
temps les anciens responsables des 
programmes de l’OJt.TJP. met- 
taient d’habitude avant de liqui- 
der l’héritage de la politique de 
leurs prédécesseurs. Mme Jacque- 
line Baudrier pourra même racon- 
ter à ses nouveaux collègues les 


difficultés qu'elle a connues à la 
tète de la première chaîne, elle 
qui dit avoir eu besoin de deux 
ans pour mettre en place des pro- 
grammes ressemblant à ce qu’elle 
désirait vraiment. 

Mais U n’était pas question, 
mercredi, de faire grise mine ou 
d'entrouvrir les dossiers délicats. 
Mme Jacqueline Baudrier a dé- 
claré qu’elle désirait donner «un 
style nouveau s aux trois chaînes 
de la radio d’Etat : France- 
inter, France - Culture et France- 
Musique. «La télévision donne à 


voir . la radio donne à imaginer. 
a-t-elle notamment déclaré, je 
choisirai comme maîtres-mots de 
mon action pour l'information ; 
honnêteté, précision, rapidité ; 
pour l'ensemble du programme: 
imagination et ouverture d’esprit. » 

Le nouveau président de la 
deuxième chaîne. M. Marcel Jul- 
lian. s’ouvrait de ses projets arec 
une faconde digne de l'ex-prési- 
dent - directeur général Arthur 
Conte : il confiait notamment 
qu’il comptait demander à Jacques 
Chancel « d’être auprès de lui 
pour assumer cette exaltante res- 
ponsabilité. et réussir cette aven- 
ture ». Le président - directeur 
général des éditions Plon et Jul- 
liard déclarait également : « Une 
chose est certaine, je veux rendre 
la télévision, l'instrument télé- 
visuel. aux téléspectateurs, qui 
doivent être traités en adultes. 
Pour cela. *1 faut leur donner des 
moyens df appréciation . et les res- 
pecter davantage. Nous le ferons. » 

Le nouveau président de la 
troisième chaîne, en revanche; 
n’a pas oublié la prudence de ton 
qui était — et qui est encore — 
de rigueur chez les responsables 
de l’OJl.TJ’. Il a affirmé que sa 
responsabilité « particulièrement 
attachante » le conduirait à a une 


les réactions à i'O.R. T.F. 


Les Buttes-Chaumont 17 h. 30. M. Jean-Charles 
Edeline, président-directeur général de la nouvelle 
société de production, a annoncé peu de temps 
après sa nomination qu’il se rendrait à l'Office 
pour rencontrer les cadres et les syndicats de 
l’O JR.TJF. Ils sont une centaine de réalisateurs, 
de techniciens, de peintres, personnel administra- 
tif ou artistique à l'attendre. Quelques uns bran- 
dissent des pancartes où {'cm peut lire : « Non 
aux banquiers, l’O Jl.TF. à la nation. » Les discus- 
sions sont vives : « Edeline ? nous ne voulons pas 
lui parler. » « Nous ne voulons pas discuter avec 
le F.-D.G. d’ici. » « Nous voulons une négociation 
globale concernant l'ensemble de l’Office et pas 
seulement les Buttes. Nos revendications sont clai- 
res : maintien de l'emploi, des droits acquis et du 
statut unique. » 

Soudain, un peintre annonce : « Nous pouvons 
partir, Edeline ne viendra pas. Ferez, le directeur 
de la régie vidéo fixe, est sorti le prévenir que 
nous étions là. » Des < hou I » accueillent la nou- 
velle. Peu à peu les groupes se dissolvent, non sans 
commenter cette décision subite du nouveau 
président. 


Tranquille, un futur retraité avant l’âge parte : 

« Qu'est-ce que vous voulez que je vous' dise ? 
J’ai soixante- deux ans. mon sort est déjà réglé. 
Edeline ou un autre, qu’est-ce que chan- 
gera ?_ Et puis, qui c’est cet Edeline ? » 

La question revient souvent tout au long des 
couloirs de cette gigantesque maison : « Qui est 
Edeline ? s Mais aussi ; « Qui sont Jullian. Au tin 
et Pierre Emmanuel ? ». Les autres on les connaît 
un peu mieux : du moins ils étaient déjà à 
VOJLT.F. | 

« Est-ce qu'il sait ce que c'est que 1a création ? » | 
s’inquiète un décorateur. « Ce que nous voulons, | 
c’est pouvoir dialoguer. Pour cela, fl faut Que les 
P.-D.O. et les futurs directeurs connaissent le mé- 
tier, dit le réalisateur Claude Robrini. J’espère 
qu'ils feront de la gestion pour de bonnes émis- 
sions et non pas de la gestion pour la gestion. » 
Pierre Miquel, chef du service de production des 
émissions de sciences humaines, souhaite « qu'Q 
sache vendre. Nous avons trop eu d’administratifs. 
dit-iL Pour nous, cela ne changera pas grand-chose. 
Nos documentaires 'sont de qualité et compétitifs 
sur le marché européen ». 


large politique de décentralisa- 
tion », qui passe par le dévelop- 
pement «de la production régio- 
nale et de l’informât ion régionale 
sous tous ses aspects » ; il a rap- 
pelé que la troisième chaîne serait 
celle de l'expression directe des 
diverses familles de croyance et 
de pensée, et qu’elle aurait des 
rapports privilégiés avec le cinéma. 

Les responsables de la profes- 
sion cinématographique se félici- 
tent d'ailleurs de la nomination 
de trois personnalités proches du 
septième art : VL Marcel Jullian, 
scénariste de nombreux films fde 
Gérard Oury et de Michel Bois- 
rond). et MM. Claude Contamine 
et Jean-Charles Edeline, qui se 
sont succédé à la tête de l’Union 
générale cinématographique. Après 
les déclarations faites lundi par 
M. VioL directeur du Centre 
national de la- cinématographie, 
qui affirmait devant une assem- 
blée de producteurs que les méca- 
nismes de l'aide aux films et de 
la censure allaient être réexami- 
nés — ainsi que le protocole régis- 
sant les relations O.R.T-F. -cinéma, 
ces nominations les poussaient 
à l’optimisme. Mais leurs exi- 
gences sont grandes : ils désirent 
en même temps une augmentation 
des tarifs, et une diminution de 


la consommation des films par le 
petit écran. 

M. Jean-Charles Edeline, nommé 
à la présidence de la Société à 
capitaux publics chargée de la 
production lourde, aimerait ce- 
pendant recevoir un accueil aussi 
favorable de la part des person- 
nel s des Buttes-Chaumont. H les 
Avait conviés au secrétariat d’Etat, 
rue de varenne, pour leur Mire 
part de ses intentions, mais 
l'intersyndicale de l’O-R-T-F. a 
décliné son invitation, «dont le 
caractère mondain n’a d'autre 
objet que d'accréditer auprès de 
l’opinion l’existence d’une véri- 
table concertation ». Il est vrai 
que nombre de travailleurs des 
Buttes-Chaumont voient dans Ja 
nomination de M. Edeline «un 
second pas vers la privatisation ». 
C'est sous sa présidence, rappe- 
lons-le, que ITJ-G.C.. société natio- 
nalisée, est retournée, dans ie sec- 
teur privé. 

ML Jean Autin. chargé de l’éta- 
blissement public de diffusion, 
s'est borné à souhaiter que le 
fonctionnement des réseaux de 
radio et de télévision satisfisse 
l'ensemble des usagers, avant d’af- 
firmer — à l’intention d'éventuels 
grévistes? — que a la continuité 
du service public de diffusion. 


fondement du monopole d'Etat, 
doit être pour tous un objectif 
primordial ». — M. E. 


M. CHIRAC RÉAFFIRME SON OPPOSITION 
A TOUTE PRIVATISATION DE LA SOCIÉTÉ DE PRODUCTION 


M. Jacques Chirac a commenté 
jeudi matin 19 septembre, au 
micro de France-Inter, les dési- 
gnations des sept présidents : 
s Nous avons exerce notre choix 
qui n’était p as tellement facile, 
a déclaré le premier minis tre, fl 
fallait à la fois trouver des gens 
qui aient une connaissance . une 
expérience des problèmes de Vau- 
dio - visuel, qui soient décidés à 
gérer sérieusement une radio et 
une télévision, dont nous avons 
r ambition d’améliorer encore la 
qualité, qui ne soient pas enfer- 
més dans des routines et qui . 
donc, soient relativement nou- 
veaux. C’est un peu le compromis 
de l’ensemble de ces qualités qui 
s’est exprimé au travers de ces 
nominations. » 

Après avoir indiqué que les pré- 
sidents choisiraient leurs équipes 
« dans les délais les plus brefs » 
et que le choix des directeurs, 
s’il sera « discuté », « relève de 


la seule compétence et delà seule 
volonté des présidents ». 

Le premier ministre a ensuite 
souligné qu'il attachait le plus 
grand sain à ce que le personnel 
n'ait pas à. supporter les consé- 
quences de la réforme, notam- 
ment par une « concertation per- 
manente » avec les syndicats. 

Enfin, M Chirac a nié que la 
nomination de M. Edeline à la 
tête de la société de production 
lourde annonce une privatisation 
de célle-cL a On a. depuis le dé- 
but. a-t-il dit, fait un procès 
d’intention au gouvernement (—). 
La société de production a une 
mission et une nature particu- 
lières. qui la mettent dans une 
situation de concurrence beau- 
coup plus affirmée que lee sociétés 
de programme. L'intention de 
M. Edeline n’est pas du tout de 
privatiser la société, mais . au 
contraire, d'assurer son expan- 
sion. » 


DE «RADIOSCOPIE» 
A LA CAMPAGNE 
PRÉSIDENTIELLE 


Jacques Chancel, que le nou- 
veau président de 1a deuxième 
chaîne veut appeler. à de hantes 
fonctions de direction se montre 
réticent k l’idée d’occuper un 
poste officiel, n est a et H ti- 
ntent le- p lelsct e-u-r de deux 
émissions vedettes a Ra- 
dioscopie h. sur France-Inter, et 
h le Grand XchiqaJer », sur la 
première chaîne. U a sn donner 
à ses émissions un ton différent 
de celui des antres k person- 
nalité shows » de la radio oa 
de la télévision, ceux de Phi- 
lippe Bouvard ou de Jacques 
O u re vite h en particulier. Res- 
pectueux de la personnalité de 
ceux, célébrés au anonymes, qn’U 
interroge, H excelle dons l'art 

e mettre en valeur scs interlo- 
cuteurs. Curieux de tout, il n'a 
Jamais hésité 2 foire de fre- 
quentes Incursions dans le do- 
maine de la cnltare, bien qn'll 
soit en principe un producteur 
de variétés. Pyré née n de nais- 
sance et de coeur, licencié en 
droit, journaliste, directeur de 
collection, il se dit volontiers 
révolutionnaire, mais ne vent 
pas faire de politique. Cepen- 
dant, son- Interview de M. Va- 
léry Giscard d’Bstalnp, an cours 
de la campagne pour l'élection 
présidentielle, a été, de tontes 
ses émissions, 1a plus remar- 
quée. — M. R. 

[Né en 1S28 pris de Bagnères- 
de-BIgorre. Jacques 'Chancel. de 
son vrai nom Joseph Crampes, 
a été corre s pondant & Parts - 
Match pendant la guerre d'Al- 
gérie. rédacteur 2 Télé-Maga- 
sins. et chef des services 
* parisiens » de Forts-Jour, avant 
de devenir collaborateur régulier 
de 1’OJR.TJF. en 1988. Directeur 
chez Julllard (dont M. Marcel 
JnUian est le président-directeur 
général) de la collection e Idée 
fixe », Jacques Chancel est inl- 
mftme l'auteur de plusieurs re- 
cueils do ses c Radioscopies ».] 


9 Michel Favazi, réalisateur; 

« Tout ça n'est pas très nouveau. 
On ne considère pas la télévision 
comme un vrai moyen d’expres- 
sion. C'est à nous de nous battre 
pour faire les films qu'on a envie 
de réaliser. » 

• Daniel Karlïn, réalisateur : 

« Il y a un aspect « loi punitive » 
dans cette situation. On va tra- 
vailler par coups de sondage et 
dans une dépendance politique 
encore plus pesante. Désarroi, 
inquiétude et colère, voilà. » 

• Cinq techniciens d'un atelier 
de montage : 

« Depuis le mois de juillet, on 
a de moins en moins de travail. 
Il règne un très grand maiaisr» 
dans la maison. On ne sait pas 
ce que l'on va devenir. Alors, que 
ce soit Pierre. Paul ou Jean qui 
soient nommés, qu’est-ce que cela 
changera ? On peut très bien nous 
réembaucher avec de nouveaux 
statuts et nous licencier six mois 
après. C'est une façon de ne pas 
nous donner d’indemnité et de 
faire des économies. » 

• Des journalistes : 

« Ce sont les patrons d'avant 
1968 qui reviennent, alors, gare. 
Il risque d'y avoir quelques 
règlements de compte. On entend 
dire : « Si Larrere est nommé, je 
» peux faire ma vaiise. » Ce qu’il 
ne faut pas oublier c’est que le 
futur directeur de l’information 
ne sera pas nommé par le prési- 
dent, mais par le gouvernement. 
H ne faut pas se faire d’illuaion. 
Si c'est une operation d'économies, 
on ne comprend pas. puisqu’on 


multiplie les postes budgétaires. Et 
ai on était vingt-cinq mille dans 
deux ans ? Enfin, le gouvernement 
a réussi une chose : détruire les 
syndicats de l'OJt.TJ. » 

• Le bureau national du Syn- 
dicat national des journalistes 
(SJLJ.} : ■ 

Il a demandé aux nouveaux 
présidents des sociétés nationales 
de radio et télévision d’« ouvrir 
immédiatement une négociation 
globale sur l'avenir des journa- 
listes employés actuellement à 
l'Office ». 


Rome. — Après quatorze ans 
d’un pouvoir exercé sans partage 
au nom de la démocratie chré- 
tienne. et en particulier de 
M. Fanfani, le directeur général 
de la radio-télévision Italienne 
quitte son poste : M. Ettore Ber- 
na bel va être nommé adminis- 
trateur délégué et directeur géné- 
ral de Iltalstat. l'une des six 
sociétés financières qui composent 
1TRT. Il s’agit d’un événement 
essentiellement politique, où l'as- 
pect technique de l’information 
n Intervient guère. 

C'est incontestablement 
à M. Ettore Bemabei qu'on doit 
la continuité dons le développe- 
ment technique et qualitatif de 


• Le Syndicat des cadres de 
1'O.H.T.F. : 

H fait savoir qu’« il refuse à 
préjuger des politiques qui pour- 
ront être définies par les nou- 
veaux dirigeants désignés par le 
gouvernement H tient toutefois 
à rappeler son attachement à 
une conception de la télévision 
et de la radio qui ne saurait • 
relever des impératifs de la publi- ■ 
cité commerciale et à souligner - 
que son souci fondamental reste 
le maintien du plein emploi de j 
tous les personnels de r Office. » 


la télévision italienne depuis 1961. 
Mais sa personne ne cessait d'ètre 
contestée, dans la mesure où 1! 
avait transformé la radio-télé- 
vision en fief quasi exclusif de la 
démocratie chrétienne, et notam- 
ment au profit des amis de 
M. Fanfani. 

La réforme de la RAI-T.V„ 
qui, en principe, devrait Interve- 
nir dans deux mois, prévoit un 
ëc la terne it de l’Office et l’auto- 
nomie de chacune des deux chaî- 
nes et dt la radio au profit des 
différents partis de la coalition. 
L'un des journaux télévisés dépen- 
drait, en effet, des socialistes et 
des républicains, le journal radio 
serait confié à un social-démo- 
crate. et l’autre chaîne de T.V. 
ainsi que la présidence de la 
RAI-T.y. seraient remises aux 
socialistes. 

Toutefois la concession de la 
démocratie chrétienne n'est qu’ap- 
parente. Elle cède en effet à 
un état de fait pour mieux s’im- 
planter dans un centre de pou- 
voir des plus décisifs; Iltalstat. 
Fondée en 1968. cette société 
financière destinée à contrôler 
des entreprises en difficulté, com- 
mença à se développer à partir 
de 1970. lorsqu’elle prit le con- 
trôle. d'abord de la firme Condotte 
d’Acqua, spécialisée dans les tra- 
vaux publics de grande envergure, 
puis de la société Italstrade, qui 
construisais des autoroutes. A 
travers ces deux sociétés, et 
surtout la première, iltalstat 
mène de grands travaux â l’étran- 
ger, en particulier en France, en 
Espagne et en Amérique latine. 

Actuellement Iltalstat a un 
chiffre d’affaires de plus de 
261 milliards de lires par an. et 
est partie prenante dans les 
accords avec l'Iran. C’est un 
centre de pouvoir et de t sous- 
gouvemanent » décisif au mo- 
ment où le développement des 
Infrastructures sociales (écoles, 
logements, travaux publics de 
toute sorte) va recevoir une 
impulsion particulièrement farté. 

J. N. 


Les autres questions 
évoquées au conseil des ministres 


A l'issue du conseil des mi- 
nistres qui s’est réuni mercredi 
m septembre à V Elysée, M André 
Rossi, porte-parole du gouverne- 
ment, a lu le communiqué Offi- 
ciel suivant : 

U ministre des finances a fait 
approuver le projet de loi de 
finances pour 1975. En outre, le 
conseil a entendu une commu- 
nication de M. Fourcade sur 
l'institution d'un mécanisme 
conjoncturel de lutte contre l'In- 
flation an niveau de la gestion 
des entreprises. 

i Pages 42 et 43.) 

» Sur proposition du ministre de 
la coopération, le conseil a adopté 
an projet de decret portant sup- 
pression et création d’emplois 
poux faire suite à la réorganisa- 
tion des structures de ce minis- 
tère, Un projet de décret relatif 
au régime des rémunérations 
applicables aux agents exerçant 


auprès de certains Etals des 
tâches de coopération technique 
et culturelle a été également 
adopté. 

Le ministre dos affaires étran- 
gères a fait un exposé sur la 
situation internationale. Il a par- 
ticulièrement rendu compte des 
récentes réunions des ministres 
des affaires étrangères de la 
Communauté. 

(Page JJ 

Le conseil a entendu une com- 
munication du ministre de l'édu- 
cation sur la rentrée scolaire. 

Le premier ministre a prèsaslè 
la liste des personnes qui seront 
chargées de la mise en place de 
rétablissement public de diffu- 
sion et des sociétés de programma 
et de production créés en appli- 
cation de la loi du 7 août 1974. 
relative à la radiodiffusion et à 

la télévision j 

(Pages 14 et 15.) 


En Italie 

La démocratie chrétienne va perdre 
le contrôle total de la radio-télévision 

De notre correspondant 


ILESTPETTT. 

ALORS IL BUT TOUT POUR SE RENDRE INTERESSANT. 
MEME LES CHANGEMENTS DE FORMAT TOUT SEUL 
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Rarement, désignations da nou- 
veaux responsables de la radio- 
télévision auront provoqué on tel 
suspense : lundi après-midi encore, 
la liste des sept P.-D. Gl n'étalt pas 
définitivement établie. 

Parmi les peraonnee dont le nom 
avait éié prononcé, avec une 
certaine plausibilité. MM. Jaoques 
Rlgeild, Jérôme Monod et Jean- 
François Denlau s'étalent récusés. 
Comme il n’étalt pas question, 
d'autre part d'offrir une place de 
P--D: G. h des • saltimbanques - du 
genre Pierre Sabbagh, et comme lé 
décision avait «té prise d'offrir à 
Mme Jacqueline Baudrier le radio, 
et elle seule, ces refus obligeaient 
le gouvernement et la présidence de 
la République à trouver d'autres 
personnalités. 

Le choix final résulta, comme 
souvent dans cm cas-lé. de consi- 
dérations diverses. Le • haut n/veau 
culturel et le connaissance non dis- 
cutable dans le domaine de faudlo- 
vfatref ». selon r expression du pré- 
sident de la République, n'en sont 
pas absents. Des considérations poli- 
tiques aussi. 

Prestige et management 

La présence de M. Pierre Emma- 
nuel, membre de l'Académie fran- 
çaise, et de M. Jean Cazeneuve, 
membre de l'Institut, tend à conférer 
du prestige aux Institutions dont iis 
prennent la tête. M. Cazeneuve, doc- 
trinaire des mass media, devrait 
trouver dans ses nouvelles fonctions 
l’occasion de vérifier le bien-fondé 
de ses observations ; M. Pierre 
Emmanuel n'est pas seulement un 
écrivain de renom. C'est un - esprit 
libre - qu'il convenait . de mettre à 
la tête d'un Institut de l'audlo-viauel, 
qui comportera notamment le service 
de la recherche. Quant au., choix 
de l’écrivain et éditeur Marcel Jui- 
Tran et du -manager» du cinéma. 
Jean-Charles Edeline, il est de nature 
A créer la - surprise • chère à 
M. Giscard d’Estaing. 

Mme Jacqueline Baudrieir et 
M. Claude Contamine sont, eux, de 
vieilles connaissances de J'O.R.T.F. 


La première y a fait toute sa carrière, 
surtout & {a radio, où elle revient 
d'ailleurs sans l'avoir trop cherché, 
maïs avec, il esrt vrai, un titre de 
P,-D. GL 


M. Contamine est es qa'ti est 
convenu d'appeler un homme de 
caractère, et ses convictions- poli- 
tiques ne sont pas un mystère. On 
dit même qu'il est l’un des bois 
bénéficiaires des postes réclamés par 
nj.D.R- dans la nouvelle' organisa- 
tion. On remarquera que ta troi si ème 
chaîne lui . . échoue, alors . c 
. contrairement aux apparences cette 
chaîne, du point de vue .des effec- 
tifs [deux mille cinq oertts personnes 
environ dont trois cents Journalistes), 
remportera de très Join sur ses deux 
aînées (qui compteront cinq cents 
. personnes environ chacune). Rappe- 
lons enfin que la troisième chaîne 
contrôlera las vingt-trois . stations 
régionales de télévision qui semblent 
appelées à un développement certain. 

■ Dans- ces conditions, il est sans 
doute préférable de ne pas porter 
un jugement de fond sur le -géné- 
rique » des responsables de la radio- 
télévision avant qui! soit complété 
par les noms des directeurs géné- 
raux. Précisons & cet égard qu'une 
tendance se . dessine toujours pour 
dater, notamment les trois chaînes 
de télévision et la radio d'un direc- 
teur financier en plus d’un directeur 
de programme. La position de ce 
dernier, comme nous l'avons déjà 
dit, ne serait pas très , enviable, puis- 
qu’on sait d 'expérience que la pou- 
voir, dans cas cas-là, appartient, à 
celui qui guère les finances. - 

Quito soient donc un ou deux, 
ces directeurs généraux seront dési- 
gnés aux termes de la loi per' les 
nouveaux présidents. «Mous lés Invi- 
terons è annoncer ces nominations 
sous quarante - huit heures », disait 
le- même jour' un membre du secré- 
tariat du président de ia République. 
M.- ' Juilian a fait diligence. On 
avance prudemment les noms de 
MM. Guillaud et Lemoine pour Iss 
■directions de la première. -et de le 
troisième chaîne. 

CLAUDE DURJEUX. 


• Première chaîne : 

M. Jean Cazeneuve 


En prenant, la tète de- la pre- 
mière chaîne. M. Jean Cazeneuve 
accède pour la première fois à 
uoe responsabilité directe sur les 
programmes, dont Q avait prési- 
dé les comités, c’est avant tout 
un théorten des mass media. 

Titulaire, de la chaire de sodo- 
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logle à la Sorbonne, depuis 1966, j-SL-f , 

rtatèrêt gtrü porte aÏÏT medZ dSiaL /-J se justifie que par 


audiovisuelles s’est concrétisé par 
plusieurs ouvrages : Sociologie de 
ia radiotélévision, la. Pouvoirs 
de la télévision, la Société de 
Viûnqvtté. r Homme téléspecta- 
teur. 

MoIHottt analyste fiançais de 
ces nouveaux moyens de commu- 
nication, U ne manifeste pas è 
leur égard l'enthousiasme vision- 
naire de son collègue canadien 
McLuhan. L'affable Jean Caze- 
neuve est un homme tout en 
nuances. Diplomate, parlant sur 
un ton mesuré, il participe de 


près, depuis plusieurs années, aux" a * ré * é de philosophie, docteur 

destinées <ie l'OJLTJF. : membre 
du conseil d'administration (de 
1964 à 1970, puis de nouveau en 
1973 Jusqu’à ce Jour), n préside 
le comité des programmes de télé- 
vision depuis 1971. 

Mais cet a homme tranquille » 
de la télévision n’est pas aussi 
neutre eue le laisserait croire son 
attitude tolérante. U. Jean Caze- 


#. Deuxième chaîne : 

MT Marcel Juilian 


La cinquantaine solide, le 
regard pétillant,, . Marcel Juilian, 
president-directeur général des 
Editions Plon et Julliard. ne 
s’étonne pas d’avoir été nommé 
président de la deuxième chaîne : 
« Tl paraît que mon. eprofü s cor- 
respond à la fonction », dit-il 
amusé. H ne s’en effraie pas non 


est blatte, et itotr ce qui est noir. 
Le juste milieu consiste à mélan- 
ger le blanc et le noir, ce qui 
ne fait guère que de la grisaille 
et ne satisfait personne. On dçnne 
trop souvent des chances égales 
à des talents inégaux. Je consi- 
dire les téléspectateurs comme 
des adultes capables de choisir, de 


plus. Cest une -aventure de plus' trancher et ayant des goûts nhd- 
dans sa vie. < Un problème sim- ” -* — ** J - 

pie, élémentaire comme la gestion 
<run gros paquebot. Je ne suis pas 
un homme de hiérarchie tradi- 
tionnelle, mais plutôt un homme 
équipe. Etre P JD. G. d’une mai- 
son d'édition ou président d'une 
chaîne de télévision n’offre pas de 
différences .fojidamentales. Dans 
les deux cas, ü faut savoir bavar- 
der avec . ses collaborateurs et 
prendre la décision qui s'impose 
au moment juste. Dans les deux 
cas, le danger serait de confondre 
bon sens et juste mBteu. Là bon 
sens c’est appeler blanc ce qui 
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trples. Tl s’agit de les contenter 
successivement et peut-être de 
leur apprendre à aimer ce qteüs 
ne connaissent pas encore. Je suis 
un tenant de l’éclectisme. J’ai 
prouvé dans rérKtfrm que loti 
pouvait faire confiance à des 
talents très divers. J’ai prouvé 
également que je savais prendre 
des risques. Il faut aller jusqu’au 
bout de ce qu’on fait, même d’une 
erreur. J’ai le culte de la liberté 
d’expression, ce qui ne veut pas 
(tire. que ia suis systématiquement 
- frondeur. Ma nomination impli- 
que un choix gouvernemental. Je 
ne vais pas passer mon temps A 
me moquer au gouver ne me nt. La 
liberté est un mot fantastique, 
héroïque, fin fait, ü est affaire 
â’intëuigence. h doit permettre la 
coexistence de toutes les libertés. 
Je suis pour une compétition 
totale entre les trois chaînes, une 
compétition fondée sur la bonne 
fais, la confiance, Vestime. > 

DM le 31 Janvier 1922. à ChAteau- 
tenard (Bouches-du -RhAzia). M. Mar- 
cel Juilian a été chargé de presse, 
puis directeur littéraire (1955) aoz 
Editions Am t or-Thimont. directeur 
littéraire (I960) pals PJD.G. (è partir 
de IMS) de la Ubralrle Plon U est; 
depots um. PDG des.EdlUons Jul- 
ll&rd, administrateur des Presses de 
la Cité et de la société Presse-Pocket. 
M Marcel Juilian est aussi homme 
de lettres. Journaliste, scénariste, 
adaptateur et dialcgbtote de cinéma, 
producteur d'émissions de radio et 
■ de télévision.] _ 


Établissement 
de diffusion : 


Le nouveau directeur de fêta- 
blissement de diffusion. M: Jean 
Autm, qui A enseigné les sciences 
financières, est un spécialiste des 
dossiers dSicats; c’est ainsi que 
dans le secteur culturel, ü avait 
été chargé de la réorganisation de 
la Réunion des théâtres lyriques 
nationaux. Sa tâche sera sans 
doute Importante, puisqu’il est le 
seul président à être dès & pré- 
sent pourvu cTun adjoint, en la 
personne de M . Rémy,, qui est 
actuellement directeur du Centre 
commun d’études de télévi- 
, sbm et de t&écommunfcatùms 
t CCR.T.T.) de Rames, dont le 
siège est à Rennes. 

B» le 31 décembre 1921 à Parts, 
docteur- en droit. Uceuclô *e lettres, 
brevets de l 'Ecole nationale de la 
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• Troisième chaîne : 

M. Claude Contamine 


uenve, observateur attentif des 
phénomènes sociaux et des media, 
bénéficie dTm grand crédit. On 
peut espérer que certains de ses 
jugements ancien» seront enten- 
dus. Ou même quH les reprendra 
à son compte : 


un statut qui veüle à la fois au 
maintien du pluralisme dans l’ex- 
pression de s opinions politiques et 
à Y observance des régies éthiques 
et de s idéaux culturels liés A la 
civütsation. » 

On encore : « La télévision n’est 
un simple objet de consomma- 
t comme les autres, ou plus 
exactement elle est cela et autre 
chose aussi Elle peut au contraire 
contribuer à infléchir considéra- 
blement le processus de socialisa- 
■ tion de la civütsation techni- 
cienne. » — C D 
(NA le 17 mal 1016 A Dsael (Cor- 


lettres. M jean Cacenrove a AtA 
tour à tour chercheur, maître et 
enfin directeur de recherche au 
Centre national de la recherche 
aelentirique (C N.R S.) En 1963. U 
devient membre du comité dea let- 
tre» de la RTF. pals membre du 
conseil d’administration de l'Office, 
ü était, depuis 1971. président du 
comité «Des programmes de télévi- 
sion. u. Jean coanewe a AtA Au 
en 1973 à l'Académie des sciences 
morales et politiques.] 


M. Claude Contamina a été le 
premier è vouloir taire passer la 
télévision de l'ère de l'artisanat é 
Père Industrielle. Le premier & ten- 
ter de soumettre les programmes è 
la gestion, le premier à casser le 
corporatisme des réalisateur* de 
l'Office en faisant appel aux réali- 
sateurs da cinéma. De 1964 è 1967. 
l’énarque Claude Contamine, second 
directeur adjoint de l'O.R T.F„ direc- 
teur de la télévision, a été un patron 
sûr de «on autorité et qui a — selon 
un jugement de Marcel Bluwal. — 
Imposé ■ tour un ensemble de métAo- 
des, un style de gouvernement, un 
style de pensée ». 

On peut supposer que ce sont cas 
traits — qualités pour las uns. dé- 
fauts pour les autres — qui lui 
valent d'être appelé aujourd'hui é un 
posta responsable da la nouvelle 
organisation. On ne peut pourtant 
pas oublier qu'en irola ans d'exer- 
cice, la forte personnalité du "haut' 
fonctionnaire s'ôtait adaptée avec 
aisance è cette nécessité da la créa- 
tion artistique qui su milieu des 
luttes gestionnaires, syndicales ou 
politiques, est toujours restée l'es- 
sentiel pour les gens de télévision. 
L'administrateur a été aussi un hom- 


me de programmes, soucieux d'ap- 
porter un style, un homme qui «'était 
mie â aimer le lélériMm et qui p'a 
pas laissé seulement le souvenir da 
la Borne Planque ou d'émissions 
.populaires - standardisées. 

J. S. 

[Né le 29 août 1989 à Metz (Mo- 
Mllè). dlplOmé d'études supérieures 
de droit, ancien élève de t*Ecola na- 
tionale d'mdmuol&trattan. M. Conta- 
mine a commencé sa carrière de 
haut fourtlonnalre A l'administration 
centrale der- affaires étrangères en 
1953. En 1954 . u est attaché su cabi- 
net de IL Ouy La Chambre (ministre 
d'Etat chargé de» relation» avec le» 
Etats associés), deviens secrétaire 
particulier do M- Louis José, secré- 
taire général du ministère des af- 
faires étrangère» an 19S6 et chargé 
d» mlscon au cabinet de VL Michel 
Debré (premier ministre) da 1959 
A 1962 

Après avoir été directeur du cabi- 
net de M Alain Peyrefitte (ministre 
de l Information). U arrive i la direc- 
tion générale de 1*0 JL T J. en 1904. 
En 1967. U quitte l'Office pour la 
présidence de l'Uni on générale ciné- 
matographique Jusqu'en 1971. puis 
est envoyé pendant deux an» A Mi- 
lan comme consul général. 

□ revient A i-OATJP» où U occupe 
simultanément te poste de directeur 
général adjoint de l'Office et des 
affaires extérieure* et de la coopé- 
ration lD.AE.C-)-] 


• Production lourde: 

M. Jean -Charles Edeline 


M. Jean -Charles Edeline, qui 
préside l’Union générale cinémato- 
graphique (U.G.C.) et la Fédéra- 
tion nationale des cinémas, esc 
actuellement l'un des premiers 
exploitants de France. Sa société, 
rachetée & l’Etat en 1971, contrôle 
une part Importante dr marché 
du cinéma : près de sept cent sal- 
les, 230 miiifona de chiffre d’af- 
faires. 

M. Jean-Charles Edeline décla- 
rait récemment que la télévision 
et le a « étalent des parte- 
naires et non des concurrents ». 
ZI disposera désormais de tous les 
atouts souhaitables pour tenter de 
conc u rrencer le secteur privé à la 
tête de la société nationale char- 
gée de la production c lourde» 
d’émissions de télévision. 

En 1943, M. Jean-Charles Ede- 
line ouvrait sa première salle à 
Puteaux. Sa carrière exemplaire 
est pour le gouvernement une ga- 
rantie. H a démontré qu’une mau- 
vaise entreprise d’Etat, l'ancienne 


U.G.C. et sa vingtaine de salles, 
po uva it devenir une excellente 
affaire privée. Lui appartlent-U 
d'en Caire autant aux Buttes- 
Chaumont? Sa nomination sou- 
lève de nouvelles équivoques. 

L.D. 

(Né le S Kirlri 1933 A Saim-Uaur- 
des-Fosséa (Val-de-Marne), diplômé 
de i'Bcbte a’enaDlution scientifique 
du travail et de l'Ecole supérieure 
des science» économiques et commer- 
ciales (BSSECi. M Jean-Charles 
Edeline cumule la présidence de bon 
nombre de société» ou syndicat», 
principalement dans le domaine cl- 
nématogrsDhlq ue 

H est président-directeur général 
de la Société d'expansion cinémato- 
graphique. président do Syndical des 
salira de lancement de France, gé- 
rant de la Société civile d'études de 
télécommunications cinématographi- 
ques. de la Société de diffusion do 
promotion cultvreDe, président-direc- 
teur général des Studios A et B da 
Parly-n, dn Terminal du parking 
Foch. Q a succédé, en 1971, à Claude 
Contamine à la tète de l'Union gé- 
nérale cinématographique (U.G.CO-1 


Radiodiffusion : 

Mme Jacqueline Baudrier 


La nomination âe Mme Jac- 

S ne line Baudrier à la radio cons- 
Itne un retour aux sources pour 
cette enseignante entrée en 1948 
& la R.TJF. «irrntie Journaliste, et 
qui devait animer le journal 
parlé pendant vingt et un ans. 
Chroniqueur de politique Inté- 
rieure et étrangère jusqu’en I960, 
elle devient rédacteur en chef 
de ce journal en 1963; et ad- 
joint au directeur de la radio- 
diffusion en 1968; elle rénove le 
strie des informations, en multi- 
pliant les enquêtes et les repor- 


public 

M Jean Auliri 


France d’outre - mer. èt du Centra 
dre hautes études administratives, U 
a été administrateur puis inspecteur 
de la' France d'outre-mer. tespecteor 
ûes finances depuis 1968, professeur 
dre sciences financières & llnstltut 
dre hautes études dautre - mer, il 
est chargé, en décembre 1970, de 
réorganiser la Réunion dre théâtres 
lyriques nationaux. 

En 1971, Il devient président du 
conseil d'administration de l'Insti- 
tut régional d'administration âe 
Lyon : u est membre depuis cette 
date dn conseil d'admlnlstrfctlen de 

roa.T.p.]. 

[Né le 1T Juin 1033 -A Dijon. 
M. Rémy, ancien élève de l'Ecole 
polytechnique, est entré A roJt.TJ. 
en 1967. n y a été notamment res- 
ponsable des études sur la télévision 
en couleurs, avant de diriger le 
C.C-S.T.T., qui æ préoccupe des 
questions de télédistribution.] 


taxes, sans s'aligner dout autant 
sur le style des rames concur- 
rentes, Europe 1 ou R.TL. Stoï- 
que, elle a maintenu un service 
minimum d’information pendant 
la grande grève de mal-juin 1968, 
alors que la majorité de sa ré- 
daction s’y opposait En 1969. elle 
est appelée â la direction de l'in- 
formation de la deuxième chaîne 
de télévision, où tout est à créer ; 
elle 7 procède à d’intéressantes 
expériences, les magasines quo- 
tidiens en début de Journal, par 
exempla Ses efforts sont récom- 
pensés par sa promotion & la tête 
de la première chaîne de télé- 
vision en 1372. 

Femme de caractère dans un 
univers d'hommes, prompte à 
s'enflammer, mais travailleuse 
Infatigable d’une bonne foi to- 
tale. portée ans plus hauts rangs 
par la force de ses convictions, 
professionnelles et politiques, 
Mme Jacqueline Baudrier mar- 
quera vite ses nouvelles fonctions 
de son empreinte. — M. E. 

fNéa te 16 mars 1922 A Beaufal 
(Orne). Mme Jacqueline Baudrier a 
commencé sa -carrière Journalistique 
A la R.TJP. en 1946 comme chroni- 
queur politique ei animatrice du 
Journal parlé. Es 1963, elle devient 
rédacteur en chef du Journal parlé 
de l'OiLTJ. pula adjoint an direc- 
teur de la radiodiffusion, chargée 
de l'information, en 1968. 

Cest en octobre 1969 qu'elle 
entre pour la première fols A la 
télévision en tant que directeur 
de l'Information pour la deuxième 
chaîne. Depuis Juillet 1972, elle dirige 
la régie de la première chaîne.) 


• Institut de l'audio-visüel : 

M. Pierre Emmanuel 


Chargé de la formation profes- 
sionnelle et de la recherche fon- 
damentale, M. Pierre Emmanuel, 
de C Académie française, est 
chargé de - préparer la radio- 
télévision. de demain, à la tête 
de rinstitut de TaudiovisueL 

Poète de la Résistance, dont les 
premiers titres évoquent les 
combats : Jour de colère. Com- 
bats avec ses défenseurs, Pierre 
Emmanuel s’est lait ensuite con- 
naître, pa r une suite d’ouvrages 
tnsptrés par la fol et le combat, 
qui devaient bii valoir d’être élu. 
en 1968, à V Académie française. 
au fauteuil du maréchal Juin. 
En même temps, ü poursuivait 
une activité d’homme public (au 
congrès pour la liberté de la cul- 
ture, au Pen Club International, 
au conseil du développe ment cul- 
turel l. -o& s'exprimait également 
le double souci de la' défense de 
la liberté et celle de la culture. 


Ses derniers recueils parus s’in- 
titulent Jacob H970J et Sopbla 
(1973) aux Editions du SeuH 

P VL 

[Né le 3 mal 1916 A Gan (Py rt nèea- 
AttenUques), M. Pierre Emmanuel 
fut d'àbonl professeur libre avant de 
se révéler, sous ['occupation, un des 
poètes le» plus écoutés et le» plu» 
lyrique» de la Résistance. Journa- 
liste après la libération, conférencier. 
U fut directeur littéraire dn congrès 
pour - la liberté de la cul tore (çu 
1958). élu A l’Académie française «n 
1966. président ’ des Pen -Clubs en 
1969 en même tempe que président 
de ta commission culturelle pour le 
VI* Plan, puis président du conseil 
du développement culturel en 1971. 
poste dont u devait donner m dé- 
mlrelon de même qne tout le conseil 
on octobre 1973. 

De 1845 è 1958. U- Pierre Emma- 
nuel avait été directeur du service 
Grande-Bretagne, puis Amérique du 
Nord A la radiodiffusion française.) 



élimine 
le DESORDRE 
sur vos bureaux 

Untfdisrerrfi tiroirs OBI è partie de 
h mon libère ea permanence hserface 
detraraU Aa Ruè n ni M Miua ri wnt 
butte (smrra de dénr*r et de dfffa- 
sïra de rsttemionL Le tiroir CLEH r» 


rèf:F55 20 

20 tiroirs TF55 



643ERC 

TEL. PARIS 
901-16-73. 


Expontbo-nteuniiBn I Etoile) 

35/hFBiEDlflHD PflBISF 

■ . Documentation Mau*a « retournant ra * 

I bon A: CIEH Direction «Usina SI BENOIT j 
^JAFORET 37500 CHINOn^ 

Stand SI COB : Cl£N 1615 
MATERIELS ET METHODES IC 1318 





Page 16 — LH MONDE — 20 septembre 1974 • • '• 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
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LE SORT DU PAQUEBOT «FRANCE» 


6HÀ\ • 


X’ \m 


Syndicats et pouvoirs publics cherchent un terrain de négociation 


La direction de la Compagnie générale transatlantique a annoncé 
qu’elle avait décidé d'annuler les voyages que le France devait 
accomplir d’ici au 2S octobre, date à laquelle le paq uebot devrait 
être désarmé. 

Le premier ministre, au micro de France-Inter, a, le jeudi 19 sep- 
tembre. confirmé une fois de plus l’intention du' gouvernement de ne 
plus subventionner le navire et donc, indirectement, d'en condamner 
l'exploitation. 


MfE rtc- a; 


(Dessin de CBBNBZ.) 


La Compagnie générale 
transatlantique a publié, le mer- 
credi 18 septembre dans l'après- 
midi. le communiqué suivant: 

« En raison de ttmpassibüité 
où éOe se trouve de prévoir la 
date de la fin de l'occupation du 
paquebot France par son équi- 
page, et devant les annulations 
déjà reçues et les inquiétudes de 
tous les autres passagers devant 
effectuer les dernières traversées, 
la Compagnie générale transatlan- 
tique se voit dans robUgation 
d’annuler tous les départs jus- 
qu'au 25 octobre, date initialement 
prévue pour le désarmement du 
navire. 

» Le paquebot devait accomplir, 
entre le 27 septembre et le 
25 octobre prochain, deux tra- 
versées transatlantiques et deux 


Avez-vous enc ore les mo yens de traiter 
votre voiture comme un obisf^feTOnsommation? 


f l 
1 


ml)r 


S 


Au temps où l'automobile était 
reine, on en changeait tous les deux ans, 
c’était la course aux performances, 
f essence coulait à Acte. C'était avant 
l'automne 1973. 

Et puis f essence se mît à 
augmenter, le prix de revient au kilomètre 
à peser davantage; et l'automobiliste 
à réfléchir. 

Cest alors que Mobil SHC, le " 
pfômier lubrifiant à base d'hydrocarbures 
de synthèse, fusque là réservé aux 




passionnés de la pression d’huile, de 
l’indice de viscosité, de l'usure des 
segments, du taux de compression, 
commença à concerner tous les 

Cest en se préoccupant 
de tout cela qu'on fart durer un 
moteur 1 20 OOiO kilomètres. 



moteur i zu uuu Kilomètres. 

qu'or)vagarder, sa voiture plus 

longtemps quH faut rouler-dans.uiæ ^p^^^^^^^ gH| 


Mobil S^C te lubrifiant de synthèse. 


Cette année, ce n’est plus lë domaine des initiés. 


ü*-MJ 


Cette décision interdit pour l'instant taule négociation entre les 
syndicats et la compagnie au les pouvoirs publics, qui, tes uns 
comme les autres, s? déclarent pourtant prêts à discuter. Les syn- 
dicats demandent en effet comme un préalable que le France suit 
maintenu, au moûts provisoirement, en activité. 

Sur place, l'équipage continue d’occuper le paquebot, qui a été 
ravitaillé en mazout, ce qui lui permet de manœuvrer en cas de 
mauvais temps. 


voyages d'adieu, 'pour lesquels, au 
total, plus de six mille cent passa- 
gers étaient inscrits, soit à peu 
près 100 de la capacité du 
navire-, » 

> La décision d’annuler les pro- 
chains voyages du France est 
strictement commerciale, et ü 
jz’est donc pas question de désar- 
mer le paquebot ; d'ailleurs, nous 
ne souhaitons pas son désarme- 
ment actuellement », a affirmé 
dans la soirée, au Havre, 
M. Jacques Ribière, directeur 
général de la Compagnie générale 
transatlantique. 

AL Ribière a souligné que la 
Compagnie comme le gouverne- 
ment « souhaitent ardemment re- 
prendre le dialogue avec I es 
syndicats », dialogue qui, a-t-il 
précisé, « ne portera pas sur une 


prolongation du France mais sur 
tous les problèmes humains que 
soulèvera la fin de son exploita- 
tion ». 

En- réponse, les organisations 
syndicales des marins C.G.T. et 
CJJ3.T. ont Indiqué qu'elles 
étaient disposées à rencontrer la 
direction de la Compagnie A 
condition que soit au 

préalable, le maintien éventuel en 
service du paquebot France. 


le maintien de l'exploitation du 
France. J'y cote véritablement une 


AL Jacques Chirac à quant & lui 
justifié, au micro de France- Inter, 
la décision prise par le gouver- 
nement de renoncer & l’exploita- 
tion du France: « J’ai toujours 
eu une estime certaine pour le 
personnel du France, a-t-il dit. 
et je comprends très bien Vtn- 
quiètude de ces agents. Néan- 
moins ü y a un choix fondanien - 
toi à faire. (-J Dans une période 
où. V austérité et l'effort sont in- 
dispensables et où, par ailleurs, ü 
est nécessaire de faire un certain 
nombre de choses pour amÆore? 
la situation sociale des Français, 
est-ü raisonnable d’imposer au 
contribuable national le patentent 
d’une somme aussi importante, 
qui représente la construction de 
deux hôpitaux élevés, pour per- 
mettre de donner une subvention 
directe à des gens qui ont des 
revenus extrêmement élevés, 
puisqu’ils ont les moyens de f of- 
frir des croisières très coûteuses.. 
Cest le type mime de la poli- 
tique de classe. D’où daüleurs 
mon étonnement de constater que 


position d’une démagogie qui 
m’étonne, parfaitement contraire 
à toute la philosophie que par 
ailleurs le parti de M. Mitterrand 
a voulu promouvoir, s Après avoir 
estimé que des croisières à bon 
marché étalent Impossibles. 
M. Chirac a assuré que le person- 
nel serait Intégralement reclassé, 
qa*il s’agisse du personnel officier 
et marin ou du personnelhôtelier 
et administratif. . 


« Après une semaine d'occu- 
pation du paquebot le conflit 
n'a donc pas évolué. En une 
semaine, cependant, les autorités 
portuaires ont pu trouver une 
solution de rechange permettant 
d’éviter l’asphyxie du port, dont 
le chenal est toujours obstrué 
par Ze France. Le chasseur de 
mines la Calllope a confirmé que 
la nouvelle route choisie ne rece- 
lait pas de pièges et pas d'épaves, 
ainsi qu'on te redoutait. Sous cer- 
taines conditions , et en utilisant 
au mieux tes marées, les navires 
de 200 000 tonnes pourront donc 
entrer sans encombre au port. 


i / J «V 


itOJDTE 


M. Mitterrand prend, position, si 
ce qu'm m'a dût est exact, pour 


» Ce libre accès au port du 
Havre, quasiment aussré pour 
tous les navires, ne renforce 
guère la position des grévistes. 
Et on Doit mal ce qui pourrait 
aujourd'hui débloquer la situa- 
tion. Syndicalistes d’un côté, gou- 
vernement et amateurs de Tautre, 
continuent à faire, chacun pour 
leur part, des déclarations. Hais 
Os ne partent pas la même 
langue . * . 


prépare 


La réforme du statut de la capitale 


Puis maître de son sort? 


Le vent de la réforme souffle-t-il enfin sur la capitale 
et la région pariai ezme ? H semble bien. Au District, c'est 
la fin du huis clos ; ce jeudi 19. septembre, le conseil d'admi- 
nistration va pour la première fois se réunir en présence 
de la presse, désormais admise à . suivre ses travaux. . 

A l’Hôtel dé Ville. VL Jean Verdier, préfet de Paris, a 
reçu une lettre de M. Michel Poniatowski, dans laquelle le 
m inistre de l'intérieur l'informe de. sa décision de réunir 
incessamment une commission chargée d'étudier la réforme 
du statut 1 parisien. .Un projet de loi sera déposé au 
Parlement avant décembre. 


JM -«i-, -, -i -, 
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Certes, les modifications inter- 
venues rue Barbet-de-Jouy n’ont r 
pas la même portée gué celles ' 
préparées pour le Conseil' de 
Parie. Accueillir la presse-, 
c'était déjà le vœu de M. Michel 
Giraud (UDJl.), président de 
r assemblée régionale en 1972. 
dé son successeur, M. Gabriel 
Kasparelt (UDJl.) et enfin de, 
r actuel président. M. Michel 
Boscber (UDJ).). Afa/s ressen- 
tie! reste i faire. Lee cinquante- 
quatre membres de cette assem- 
blée, dont vingt-sept sont nom- 
més par le gouvernement, ne 
sont guère représentatifs de 
! ’ • éventail * politique de la 
région parisienne, puisque la 
gauche en est A peu de chose 
près absente. Et chacun — ou 
presque — s’accorda sur Fln- 
tàrét {rallonger la mandat pré- 
sidentiel. d’accroître les compé- 
tences. des élus, d'augmenter 
leur nombre, de démocratiser 
leur mode de désignation. 

Au demeurant , U. Pierre-Chris - 
tlan Talttlnger, sénateur . de 
Parta (VJ7J1.), qui avait été 
nommé fin 1979 par M. Pierre 
Messmer, « parlementaire en 
mission <• chargé tf étudier les 
réformes i apporter aux struc- 
tures de lu région parisienne, 
n'a pas caché dans- son rap- 
port l'opportunité d’organiser' de 
. concert la modification du sta- 
tut. de Parlé et celui de la région 
parisienne, tf. Talttlnger sera 
cT ailleurs associé aux travaux 
dé. la commission voulue par 
M. Poniatowski. 

Dana sa lettre ait prêtât de 
Paris, la ministre Insiste sur la 
nécessité . de doter Parts d'un 
statut moderne ■ Il précise que 
cette commission - consultative 
devra comprendre des Slua dési- 
gnés par r assemblée parisienne 
et des. fonctionnaires qu’il nom- 
mera tul-mème. Parmi les pre- 
miers, le ministre souhaite ■ la 
présence de M. Yves Milhoud. 
président du Conseil de Paria, 
et de tous ceux qui font pré- 
cédé A ce poste " depuis mars 
1B71. date du dernier renouvel- 
lement de rassemblée. Côté 
fonctionnaires, M. Maurice Dou- 
blet, préfet de région, le prélat 
de Parts, le préfet de police, 
M. Jean Pttolfnl, et divers repré- 
sentants du ministère de rinté- 
rleur. La présidence de la com- 
mission reviendra à M. Roland 
Maspetiol, conseiller d'Etat. _ . 


de la tutelle bI à des pouvoirs 
accrue pour les élus municipaux 
par un rapprochement du statut 
de . Paris du- régime de droit 
commun établi par la toi du 
S avril 1884, te caractère dépar- 
te mental de la collectivité 
devant, par ailleurs, être, main- 
tenu, voire complété par le créa- 
tion éventuelle d'une commis- 
sion générale permanente. » 

Le ministre de l’intérieur pro- 
pose aux membres de la com- 
mission les thèmes de réflexion 
suivants : 


s-lêraft 


— Définition des attributions 
du Conseil de Paris, nombre de 
ses membres, modalités d’élec- 
tion ; 


— Pouvoirs et durée -du man- 
dat d’un président du Conseil 
de Parts devenu maire de Parte, 
statut des adjoints ; 

— Allégement de la tutelle et 
rapports avec le prélat de Paris ; 

— Organisation et fonction- 
nement de l’administration muni- 
cipale dame te cadre de Farron- 
dlssement. 


»- 
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* L'intention des pouvoirs 
publics, écrit M. Poniatowski, 
est d'aboutir à un allégement 


Fixant au 7" novembre r issus 
de ses travaux, ta ministre d’Etat 
conclut que, de la sorte, te 
Conseil de Paris sera parfaite- 
ment Informé quand H ouvrira la 
session extraordinaire qu’il a 
demandée, sur ce sujet, pour le 
mois de novembre. 

Lee perspectives ouvertes par 
M. Poniatowski ne manqueront 
pas de faire évoluer sensible- 
ment la climat de rassemblée 
parisienne. Elles comblant les 
vœux de M. Jacques Dominati 
(R.I.). Alors qu’il était président 
du Conseil de Parla. Ü avait 
suggéré de confier A la Ville le 

plupart des services de la pré- 
lecture. Bref, de munidpaliser 
quelques vingt-cinq mille fonc- 
tionnaires fie Monde. du 7 mats), 
ce qui semblait tout A fait Impro- 
bable du vivant de Georges 
Pompidou. Ce s perspectives sont 
aussi de nature 'A rallier des 
conseillers UD.R. jusque-là assez 
méfiants A F égard des giscar- 
diens. Enfin, après les derniers 
* coups de poing » donnée A 
rassemblés parisienne par rëfy- 
séa — rejet de te voie express, 
modification de raménagemant 
du quartier des Hailss, — cette 
volonté affirmée de redonner de 
l’autorité . eux élus municipaux 
rie peut qu'apporter du. baume 
é tous ceux qu’avait Irrités la 
brutalité des décisions présiden- 
tielles. 

" PIERRE BRANCHE. 
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ÉOUIPEMENT El RÉGIONS 
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Deux mesures annoncées par le' premier , ministre : 


• RÉVISION DES SCHÉMAS 
DIRECTEURS DE UliE, LYON 
ET-MARSEIUI 

A l’occasion de l'Inauguration, 
le mexcredl 18 septembre, de 
listel de ville de Véiiay - vuia- 
ccfubîay CïveUras). M. Jacques 
Chirac a annoncé une réforme de 
ta tarification des transports si 
commun dans la région pari- 
sienne et une révision des sché- 
mas directeurs de Iille, Lyon et 

Marseille. 

s J’ai demandé que soit mise 
en œuvre, dès 1375, s indiqué le 
premier ministre, une reforme 
profonde de la tarification. Les 
habitants de la région parisienne 
pourront circuler sur r ensemble 
des réseaux du métro , des autobus 
et des trains de banlieue de la 
S JS. C JF. avec une carte unique 
d’abonnement, gu i p e r mettra 
pendant sa durée de validité vn 
nombre illimité de voyages. La 
tarification ne dépendra plus de 
la fréquence des déplacements ou 
de la nature des moyens utilisés. 


• CARTE UNIQUE DE TRANS- 
PORT DANS U RÉ6I0N 
PARISIENNE. 

mais uniquement de la zone _ 
intérieur de laquelle ces dépla- 
cements f effectueront » 

Au sujet du prolongement de la 
ligne de métro numéro 14 entre 
la porte de ChâtUlon et Vélizy, U 
a pré cisé que les travaux ne 
pourraient commencer avant 1980. 

M. Chirac a, d'antre part, sou- 
ligne que l'urbanisme était le 
« p remie r domaine s dans lequel 
le gouvernement devait agir. 
s c hé m a s directeurs de Lille, Lyon 
et Marseille pourraient être réexa- 
minés de façon à mettre eh muv re 
un urbanisme « plus aéré s. a-t-il 
précisé. Ce rêexaznen avait déjà 
été suggéré par la Délégation à 
3 'a mén ag em ent du territoire et à 
l'action régionale (DATAR) (le 
Monde, du 27 août). De même, a 
ajouté M. Chirac, il serait 
souhaitable de diminuer dans 
certaines zones les densités de 
construction prévues dans les 
plans d'urbanisme. 


JUSTICE 


A LYON 

LE COMITÉ D’ACTION DES PDIS0NN1EBS 
prépare son assemblée nationale 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Sur. l'initiative de sa 
section de Lyon, le Comité (faction 
des prisonniers (CAP) prépare 
Sans cette ville la réunion de sa 
deuxième assemblée nati o n ale , qui 
aura lieu les 21 et 22 septembre 
prochain. 

Il s’agit pour les détenus 

qui militent dans le mouvement 
d’examiner la situation dans les 
prisons françaises après les révol- 
tes et les agitations du mois de 
Juillet 1274, et de se livrer par la 
même «HMrfnn à U& cri- 

tique de la réforme pénitentiaire, 
hâtée par ces événements. 


« ROUGE » ET « LUITï OU- 
VRIS» » SONT POURSUIVIS 
EN DIFFAMATION PAR 
M. YVES LANOEN. 

La dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de. Paris, présidée 
par M. Jacques Bennlon. statuera 
Te 9 octobre prochain sur un pro- 
cès en diffamation, plaidé mer- 
credi 18 septembre et intente par 
M. Yves Lancten, secrétaire gé- 
néral du comité national des 
OJDJt. (Comités pour la défense 
de la République), aux hebdoma- 
daires^ Rouge et Lutte ouvrière . 
Ces journaux avaient, dans deux 
articles respectivement publiés le 
8 et le 17 juillet 1B73, accusé « les 
CJDJt de Lille et d’Hirson s 
d'avoir « assassiné les militants 
communistes Lanvin et Labro- 
che s. 

M Cougnot, avocat de M- Lao- 
tien, faisait valoir que les auteurs 
de ces crimes, qui ont été jugés 
et condamnés (1) n'ont Jamais 
appartenu CJDJR. Pour la 
dérenae, M- stul et Gômez s’ef- 
forcaient de démontrer la bonne 
loi des responsables des articles 
incriminés en . ' rappelant qu’à 
l'époque des personnalités locales 
avalent laissé entendre que les 
CDJR. pouvaient être impliqués 
dan» ces deux affaires. 

(1) Pour le meurtre de Marc 
LÜvln. tué eo juin IMS durant la 
campagne - pour lee élections légis- 
lative*. Jean-Claude Vallein a été 
condamné ù boit *-t» dt Ttuuuo& 
criminelle. U a bénéficié . d'une libé- 
ration anticipée le Si mare 11*71 . 
Pour celui de Michel Labrocbe, tué 
en avril 1972 lois de ia campagne 
pour le référendum sur 1 “Europe, le 
se r gen t-chaf . Jean. Walmé a été 
condamné à cinq 'ans d'emprison- 
nement. dont trots avec sursis. 


. En Tnfirne temps. Je CAP fran- 
çais, qui a invité à 


à 

ses travaux des re prés entants de 
its étrangers qui mènent 
pays respectifs 
actions comparables à la si enn e 
(Comité (Faction des prisonniers, 
belge. Groupe d’inofrmation sur 
les prisons. et Préservation 

of the rights of Oie prtsoners, bri- 
tannique), entend se livrer à une 
étude comparée des bâts et des 
morons <T&£tSon de chacun. 

A Ja lumière de ce débat, les 
participants se proposait de re- 
chercher quelle pourrait, être- la 
meUIenre façon de coordonner 
leur action et de faire apparaître 
ainsi le - caractère .international 
des aspirations des détenus, quel- 
les Que puissent être. les différen- 
ces apparentes des divers sys- 
tèmes p énitentiaires. 

Dans la foulée; la section lyon- 
naise du CAP revenant -cette fois- 
aux problèmes spécifiques Locaux 
a décidé l'organisation d’une 
< table ronde > ayant pots- sujet 
non seulement, la détention mais 
la dSinquance en général. À ce 
débat' qui aura lien le 23 sep- 
tembre, elle a invité l’Union des 
jeunes avocats de Lyon, le groupe 
multiprafesstoiixiel sur les ques- 
tions pénitentiaires — qui ont 
déjà donné leur accord. — la sec- 
tion locale du Syndicat de la 
magist rat ure, celle de 1 Union fé- 
dérale des magistrats, le bâton- 
nier de l'ordre des avocats, l'in- 
tersyndicale des personnels 
pénitentiaires, le Syndicat des 
commissaires de police, le Service 
social de l’application des peines 
et l’Association de défense des 
droite des détenus. 

L’ambition du CAP lyonnais 
est de pouvoir ainsi engager des 
cessités qu’il y A à son avis, de 
modifier les habitudes et même 
l’état de certains esprits pour 
aboutir à une réelle mise en prati- 
que des réformes annoncées par le 
gouvernement, même si celles-ci, 
aux yeux des anciens détenus, ne 
sont pas encore de nature à aJbo- 
11er les raisons de mécontentement 
dans les prisons. 

Cette rencontre lyonnaise pour- 
rait ainsi faire suite, m ais cette 
fols à l’initiative du CAP, à la 
fameuse et insolite « contre- ren- 
trée » judiciaire qui eut lieu le 
5 octobre 1973 mais qui ne sera 
pas renouvelée et . donna l’occa- 
sion de l’Un des premiers dialo- 
gues publics et sans concession 
-entre magistrats et~ anciens déte- 
nus. 

JEAN -MARC THËOLLÉŸRE. 


• M. François Missoffe, ancien 
ministre ancien dépoté, & réclamé 
1 000 francs de dommages et inté- 
rêts à Mme Edouard Dega, le 
18 septembre, devant la première 
chambre civile du tribunal de 
Paris. Pour le requérant, le bâ- 
tonnier Luss&n a reproché à. la 
femme de l'ancien Inspecteur cen- 
trai des Impôts, d'avoir tenu des 
propos diffamatoires lors d’une 
conférence de presse te 1" fé- 
vrier 1973, en affirmant que plu- 
sieurs personnalités gouvernemen- 
tales avaient commis de graves 
fraudes fiscales et en citant s de 
mémoire » quelques noms, entre 
autres celui de M. Missoffe. En 
défense, M® Bernard Jouanneau a 
fait remarquer que Mm e Dega, 
pariant de certains v contribuables 
?ion inculpés», avait ajoute, quil 
y avait des * situations à ®®ri“ 
fier ». Jugement à une date ulté- 
rieure. 

• impliqué dans Venlèvemeni 
de M. Balthasar Suarez, directeur 
de la Banque de Bilbao a Paris, 
qui remonte au S mal dernier. 
M. Lucio Urtubta-Jlmenea. qua- 
rante-trois ans, caneieur, 
défendu par M* Yves Decheaelles. 
a été libéré te 18 septembre par 
M. Alain Bernard, premier juge 
d’instruction à Paria 


• Recherché par îa police espa- 
gnole qui le croit mêlé à l'at- 
tentat qui fit onze morts et 
soixante et onze blessés, le 
13 septembre, à Madrid- M. Juan 
Manuel Gaiarraga Mendizabal 
rient, par personne interposée, de 
demander V asile politique en 
France. 

• 1772 autonomiste breton. 
M- Joseph Souvestre, a été civi- 
lement condamné, mercredi 18 
septembre, par la Cour de sûreté 
de l'Etat, que présidait M. Fran- 
çois Romerio, a 21 120 F de dom- 
mages et intérêts au profit de- la 
Société d’aménagement rural - et 
urbain, dont quatre bulldozers 
avaient été détruits lois d’une sé- 
rie d'attentats au plastic dans la 
nuit- du 12 au 13 avril. 1971. A 
Pleugueneuc (EUe - et - Vilaine) . 
-L’instance pénale relative à ces 
faits, à présent amnistiés; avait eu 
Heu du 3 au 10 octobre 1972. 

• Nomination d’un procureur 
général — Par décret publié au 
Journal officiel du 19 septembre. 
M. Paul Armand, procureur géné- 
ral à Bourges, est nommé procu- 
reur général à Dijon, en rempla- 
ment de M. Maurel, nommé à 
Toulouse. 


Le métro s’étend au fur ef à mesure 

du développement de la régna paîâeime. 


GBWEVTLUetS fsiNttS 


chatou 

EN-LAYE 


LA COURNEUVE 

t 

AUBERVTLLŒRS 
BOBIGNY 


, LIGNE DE 

\ST-GERMAfamLAYE 


FMT *«■*»» 



•n sentes 



lllin A mute 


en service 
à partir diiTM.7* 


UGNEDE ^ 

MARNE-LA-VALL& 


TQRCV 


^CHAMPKSNY 

.Septembre 1974 

1 2 nouvelles stations de métro 
jet une 9” Rgne d’autobus 


CRÉTEIL 
PRÉFECTURE _ 

HOTEL-DE-VILLE - 



UGNEDE 

BœSSY-SFtÊGBI 


•J, Petit Bormsuil 


Nous allons où vous allez. 


POUR CEUX QUI DOIVENT 



A L’INTERIEUR DES USA, 

TWA OFFRE UN AVANTAGE EXCLUSIF 



Cet avantage exclusif, vous pouvez 
le constater par vous-même en suivant 
simplement sur cette carte les lignes 
TWA à l’intérieur des USA. 

Au départ de l'Europe, nous pouvons 
vous conduire directement à des villes- 
clés comme NewYork, Chicago, Boston, 
Philadelphie, W ashington. San Francisco 
et Los Angeles. Puis au-delà, nous 
pouvons vous. transporter dans 35 
grandes villes.de notre réseau U.S. A. 

. Aucune autre compagnie aérienne 
transatlantique ne peut vous offrir 
Tavantage.de ce gain de temps 
considérable. 

Elles se contentent, soit de 
traverser lAtlantique, soit d'assurer 
des liaisons à l’intérieur des USA. 

Afin de pallier cet inconvénient, 

certaines compagnies font de la . 
publicité pour la facilité de leurs J 


correspondances avec les compagnies 
intérieures américaines. 

Ce qu’elles oublient.de dire, c'est 
le temps et Ja fatigue qui résultent de 
ces correspondances. 

Rien détonnant à cela ; les trajets 
entre deux aérogares sont de piètres 
arguments publicitaires. Avec TWA 
c'est tellement plus facile. 

A Faéroport Kennedy à NewYork, 
vous pouvez transiter d’un vol inter- 
national TWA à un vol intérieur TWA 
sans quitter l’aérogare réservée aux 
passagers TWA. 

Vous n’avez qu’une porte à franchir 
*Et dans tous les grands aéroports, les 
vols intérieurs TWA sont à proximité 
de l’arrivée des services internationaux. ■ 
Ces avantages s’imposent sans avoir 
à faire intervenir les autres points 
de supériorité TWA. Avec eux. TWA 


.est imbattable. 

Nous avons aussi des vols Ambassador 
Express spécialement pour des hommes 
d’affaires. Vous pouvez garder vos 
bagages en cabine et gagner ainsi du 
temps à l’arrivée. 

En plus, TWA dispose des 1011 Tri- 
Star l’avion le plus moderne du monde. 

Et par-dessus tout, nous offrons 
confort et facilité. 

Demandez à votre agent de voyages, 
il vous le confirmera. 








Page 18 — LE MONDE — 20 septembre 1974» • • 

SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Comédie- Française, 20 ta. 30 : rite 
des esclaves ; les Fourberies de 
Scapln. 

Les autres salles 

A-C-T. - Alliance française, 20 h. 45 : 
la Huit des dauphins. 

Antoine, 20 b. 30 : le Tube. 

Athénée, 21 bu : le Sexe faible. 

Btottaëfttxe, 20 ta. 30 : 12» rouge, pair, 
manque, carré, cheval et plein. 

Carré Thorlgny, 21 b. : Pourquoi la 
robe d'Anna ne veut pu redes- 
cendre. 

Comédie des Champs-Elysées, 20 ta. 30 : 
Colombe. 

Cour des Miracle*, 18 h. 30 : Chan- 
sons A dix balles ; 20 h. : Canah' 
reves ; 21 ta. : Appelez-moi maî- 
tre ; 22 ta. 30 : Gueule de tabouret. 

Gafté-Hoacparnasse, 20 h. 30 : Marco 


Gymnase 21 tu : ‘te Cheval évanoui 

Hébertot, 21 h. : Portrait de Péguy. 

Barbette. 20 b 45 : la CartEairirv 
chauve : la Leçon 

Le Lueeruaire, 18 tu 30 : Chansons 
de guerre, chansons d'amour ; 

• 20 ta. 30 : Pastphae ; 22 ta. : Mblly 
BLoom ; 24 ta. : Super-8 (cinéma). 

Madeleine, 20 h. 50 : le Tournant. 

Michel, 21 ta. 10 ; Duos sur canapé. 

iWebodiâre, 20 ta. 30 : l'Amacceur. 

Montparnasse, 21 h. : Madame Mar- 
guerite 

Mouffetaxd, 30 h. 30 : Guerres 
d’amour. 

Palais- Royal, 20 ta. 30 : la Cage aux 
folles. 

Poche-Montparnasse, 20 ta. U : le 
Premier. 

Tertre, 20 ta. 30 ; le Sauvage. 

Théâtre de Dfx-Beores, 20 B. 30 : 
la B -LD. 

Théâtre Essai on, 20 ta. 30 : Comment 
harponner le requin. — Selle H. 
20 h. 30 : Phèdre ; 22 tu 30 : 
Haut-parleurs et cargos lents. 

Théâtre d'Orsay, 20 ta. 30 : Harold 
et My- u de 

Théâtre Présent, 20 ta. 30 : Zut. 


DIX HEURES 

Nouveau spectacle 

Anne-Marie CARRIÈRE 
Jean AMADOU 
Manrice H0RGUES 
Pierre DESTAILLES 

dans 

: L’ESPRIT FRAUDEUR s 

Loc. MON. 01-48 et Agences 


BOBINO. 


mois 


succès 


n mil UNE FOIS 

L’OPÉRETTE 

Lacet. Théâtre 326-88-70. Agences 


Grand Théâtre 
de la Cité Internationale 

21, boulevard Jourdan, Paris- T 4” 

LE 19 SEPTEMBRE à 21 heures 

Orchestre de l'Académie nationale 
de Musique de la Sarre 

Œuvres de Brahms, Haydn 
Mozart, Racbmanmoff 

Direction : Dîeter LOS KANT 
Sol. ; Robert LEONARD Y, piano 


1ère LE 2 7 SEPTEMBRE 

location 

ouverte 

THEATRE HENRI VARNA 

MOGADOR 
Ennope 1 
LA 

REVOLUTION 

FRANÇAISE 

Rock Opéra 

25. rue MOGADOR. 285 28 8Q.8M33 73 
SOIREE: 20H AS DIMANCHE: 1d H « 5. ratottekmS 


Les cafés-théâtres 

Au bec fin, 21 ta. 30 : Oraison : les 
Dactylos : 32 h. 45 : Pfff.- : 34 tu ■ 
Yann B. 

Au vrai chic parisien. 20 h. 30 ï 
Luis Bego. 

Le CeT Conc’ de Paris. 20 h. : Colu- 

che. 

café d’Edgar, 20 h. 30 : Philippe 
Pouchain ; 22 h. : P. Pechln et 
S. Joly. 

Café-Théâtre de rOdéon. 20 b. : 
Hypothenar tombe la veste ; 21 ta. : 
Bonjour, ça va ; 22 ta. : Quand 
j ‘serai grande, J 'serai paranoïaque : 
23 h. : En avant les prognathes. 

Le Fanai. 21 ta. . Due lie pour le 
flve o’elock ; ta ta. : Confession 
d'une bourgeoise 

Hôtel Héron et, 20 ta. 30 : la Maî- 
tresse. 

Le Jour de fête, 21 b. : la Mani- 
velle ; 22 ta. : Mr. Gualca : 23 ta. : 
C'est en se mouchant qu’on de- 
vient moucheron ; 34 h. : les Des- 
sins de la ville. 

Orphée U. 22 b 30 : le Bel Indiffè- 
rent 

Petit-Casino. 21 b 15 : la rentrée de 
Greta Garbo dans Phèdre; 
22 h 45 ■ le Bean Rôle. 

Pizza du Manüs, 20 ta. 30 ; Sainte- 
Jeanne du Larzac ; 22 ta. 30 : Avron 
et Evrard : Si ta. : Una Hamas. 

La Vieille Grille. 21 h. : Pourquol- 
Je ? ; 23 h. : Cyclamour et Je pape. 

Le mustc-hatl 

Aleazar. 23 h. : Une nuit à l'Alcazar. 

Casino dé Paris, 20 ta." 46 : ZlzL Je 
t’aime. 

Crazy Home Saloon, 22 b. et 0 ta. 30 : 
Bévue. 

Elysée-Montmartre. 21 ta. : Ota I cal- 

Folles-Bergère, 20 h. 30 : J’aime â 
la folle. 

Lfdo, 22 h. 30 et 0 ta. 45 : Grand Jeu. 

Mayol. 16 b 15 et 21 ta. 15 Q nu. 

Monlln -Ronge. 22 h. : FestlvaL 

Olympia. 21 b. 30 : Pierre VassUIu. 


Les festivals 

ESTIVAL 

Eglise Stella - Matutiua de Saint- 
t Cio ad,, 20 b. 30 ; Ensemble vocal 
Guillaume Dufay (chant grégorien 
et musique du Moyen. Age). 

MUSIQUE DE CHAMBRE DE PARIS 
Eg l ise des BUlettes, 21 ta. : Orchestre 
de chambre Bernard Thomas 
(Bach, J. -Ch. Bach, BLP.E. Bach). 


Les opérettes 

Bobtno, 20 ta. 30 : 
l’opérette. 


U était une fols 


Les comédies musicales 

Européen, 20 ta. 30 : Gamin a. 
Variétés, 20 ta. 45 : GodspelL 

Les chansonniers ‘ 

Cavean de la République, 21 ta. : 
Sept ans p ta., sept ans mieux. 
Deux-Anes, 21 ta. : Satire^, dans tous 
les. coins. 

Dix-Heures, 22 ta. : l’Esprit fraudeur 

Le cirque 

Carré Tborlgnj, 50 u. ; Cirque* Ghtwfc - 

A udio-visuel 

Jardins du Palais-Royal, 20 ta. 30 : 
Molière côté jardin. 

La dans e ' . 

Porte-Saint- Martin. 20 b. 30 : les 
Capoehas de Bah la, ballete bréal- 


Les concerts 

Thermes dn musée de Ciuny, 13 h. : 
Quatuor Lomnmgoth (Mozart. Bee- 
thoven,. Debussy). 

Sainte-Chapelle, 21 ta. : M. Oendron. 
Tioroneelle (Bach aux chandelles). 


SAINTANDRE DES ARTS 

30 rue s a i nt a n d ré des arts 

PRIX DU JURY " 
CANNES 74 

La 

Cousine 

Angélique 

ÜMMtok cabTos^ÂÛra 


Jeudi 19 septembre ' J 

Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmes 
ou dos salles : 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 272-42-34 

(De 11 heures à 21 heures, saut les dimanches et jours fériés.) 


Cinéma 


THEATRE DE LA RENAISSANCE 

Alice Productions présente 


MOULOUDJI 


Les filou marqués (*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(•*) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Chaillot, 15 h. : Taverne de la Jamaï- 
que : 18 h. 30 ; les Nauf rageurs 
des mers du Sud ; 20 ta. 30 : Sous 

- le plue grand chapiteau du monde; 
0 ta. 30 . les Nuits de San -Fran- 
cisco. 

Rue d’Ulm. u b. 30 ; Chasses tragi- 
ques ; ZI b. : Allemagne, année 
zéro. 


Les exclusivités 

AMARCORD lit, *j 0.1 (’•) : Haute- 
fe utile, 6* (633-78-38). Oanmont- 
Champs-filysées S-F.2, 8* (225- 

67-281 ; v.r. : P .LM. -Saint -Jacques. 
14» (580-68-42), Tempilera. 4» (272- 
94-86) (sauf le Mar.). 

L’ARNAQUE (A, v.o.) : Eiysées-Cl- 
béma. 8* (225-37-90) : v.l. ; Helder. 
9» (170-11-24). Bretagne. 8» <222- 
57-07). 

LE CANARDEUR (A., v.o.) ; Jean- 
Cocieau. S* (033-11-62». Paramouoc- 
Elysées. 8* (359-49-34) ; vi : pa- 
ramount-Opéra, 9* 1073-34-37). Ga- 
laxie. 13» {5«0-76-8a). Paramouut- 
Galté. 14* (326-99-34). Paramount- 
Orléaos. 14 • (580-03-75). Grand Pa- 
rois. 15* (531-44-58). Paramount- 
Malllot. 17' (747-24-341. CaprL 2» 
(508-12-69), 

COMME UN POT DE FRAISES- 
(Pr.) A8C, 2* (236-55-54), 

Ciuny -Palace. 5 e (033-07-76), Mont- 
parnasse 83. B* (544-14-27), Mer- 
cury, 8* (225-75-90), Oauoont- 

Madeleinc. 8" (073-56-03), Gau- 

mont-Sud. 14* 1331-51-16). CUchy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 


Les films nouveaux 

CELINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU, riim français de J. 
Risette, avec Dominique La- 
bourier. Jullet Berto. Bulle 
Ogier, Marie-France P I * I e r 
et Barbet Scbroeder. Dragon, 
6* (584-54-74), Hautefeuille. 6* 
(K33-79-38). Hysées-Uncoln. 8* 
(359-36-14). 

TROLL, film suédois de V. ajo- 
utai» (Titre français : Faltes- 
doqc l’amour, on n’en meurt 
pas). — (ta] - : Salut-Ger- 
. maln-VUlage 8* (103-67-68), 

Elyaées-Liaooin 8*. (358-86-14). 
(ri) : Gramoor 2*. (743-93- 
83), Montparnasse 83 6* (544- 
14-27). salnt-lAsare Paaquier 
8* (387-56-18). Axis 9* (874- 
70-83). Maxeriile 9* (770-73- 
87). 

NB VOUS RETOURNEZ PAS. 

. film américain de Nicolas 
Roeg, avec Jolie Christie. Do- 
- nald Sutherland : ■ (ta) : Stu- 
dio .dos (Treuil rua. JK (033-38- 
19), Bilboquet. 6* (223-87-23), 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
(vi) omnla, 2* (231-39-36), 
Gaumont-Madeleine 8* (073- 

56-83), Mlntmar 14* . (326-41- 
02), Magic Convention 15a 
(828-20-32), Cllcby-Pathé 18* 
(522-87-41). Paramouut Mail- - 
lot 17“ (747-24-24). • * 

L’EXORCISTE, film américain 
de W Priedldn,- avec . Biles 
Buysyn. LJ. Cobb. et Max von 
8ydow 

— (Ta) HaatefenUle 8* (633- 
79-38). Normandie 8* J339-41- 
-'18). PübUcls St-Germaln 8* i 
. (222-72-80) (v. f.) ; QauXbont 
Convention 15- - (828-42-27). 
Caravelle 18* (387-50-70). Pa- 
ramount-Opéra 9* (073-34-37), 
Max-Uoder 9* (770-40-04). 

Bretagne 6* (222-57-97). 

ERYINKA. film Israélien de B. 
Ktstaon. avec Topo!. — (v.o.}: 
Studio de l'Etoile 1T* (380-19- 
93). 

VIVE LA FRANCE ! film fran- 
çais de Michel Audlard. — 
Ciné-Halles 2* (236-71-72). Om- 
nla 2* (231-39-381. Olqny- 

■ Ecoles 5- (033-20-12). Rotonde 
. (359-15-71), U.G.C.-Marbeuf. 8* 
(225-47.-19). Mistral 14* (734- 
20-70). Murat 18* (388-99-75), 
CUcby-Palace 17* (387-77-29) 
Liberté 12“ (343-01-59). 

JUSTICE SAUVAGE, film amèrl- - 
caln de p. Raison, avec Joe 
Don Baker et Elizabeth Hart- 
mao. - (va) ; U.G.C Odéon 
6* (323-71-08). Napoléon 17* 

(380-41-46). (v.f.) Res 2" 

(236-83-93). Mlramsr. 14* (326- 
41-02). TW star 13* (331-06-19). 


LA COUSINE ANGELIQUE (Eep- 

74) Sa lot- André-des- Arts. 6* 

(336-48-18) 

CONTES IMMORAUX (Fr.) (— ) : 

Vendôme, 2* (073-97-52), Elysées- 
Ltncoln, 8* (359-36-14). O.a.C.- 

Odéou. 8" (326-71-08). CJ.G.C.-Mar- 
beuf. 8* (225-47-19), Hollywood - 

Boulevard, 9* (770-10-43). Blenve- 
nue-Montpar raase. 15* <544-25-02). 
CambrouDe, 15* (784-42-98), Paasv, 
18* (288-82-34). Clfeby-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LE CRI DU COEUR (Pr.) ; Quaniei 
Latin. 5* (325-84-65). Franw-Bly- 
&éea. 8* 1225-19-73). Gaumont-Lu- 
mière, 9* (770-84-64). Fauvette, 18* 
(331-60-74), Mon tps ru aue- Pat h 6, 
14* (326-85-13) 

LES ■ DERNIERES FIANÇAILLES 
(Can.) : Marais. 4* (278-47-88). 

DI TES-LE AVEC DES FLEURS (F*-) : 
Salut-Gertùaln-Studlo. 5* (033-42- 
72). Colisée. 8- (339-29-45), Fran- 
çais 9* (770-33-88), Fauvette. 13* 
(331-56-86). Montparnasse - Patbé, 
14* (32M3-13). Ganmout^Conven- 
tloc. U* (828-42-27). 

EMMANUELLE (Fr.) ( M ) ; Studio- 
Alpha. 0* (033-39-47). Marivaux. 2* 
1742-83-90), Grand -Pavois, 15» (531- 
44-58). Fl axa 8* 1 073-74-55). 

Triomphe. 8* 1225-45-76). Lox- 

BasilUe. 12* (343-79-17). para- 

mount-Montparnaene, 14* (338-22- 


EXECCTIVE ACTION (A-, v.o.) : 
Terminal -Focta. 18* (704-49-53). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. 6" (326-12-12) 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(FrJ : Quintette. 5* (033-35-40). 

U G. C. -Odéon. 6* (325-71-08). Con- 
corde. 8* (359-92-84), Ermitage, 8* 
(225-13-99). Camée. 9* (770-20-89). 
Montparaasse-Pathè. 14* (326-65- 

I3j, Gaumont-Couvent Ion. 15* ( 828 - 
42-271.. May f air. 16* (525-27-06). 

Clieby-Patbé. 18* (522-37-41) 

LA FOLLE DS TOUJANE (Fr.) : 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83). 

GENERAL IDI AME* DADA (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (326-48- 

18). U.G.C. -Mar beof. 8* (225-47-191. 

GO LD (A. v.o.) : Danton. 6* (326- 
08-18). Marignan. 8* (359-92-82) ; 
(vX) : Richelieu -Gaumont. 2* 

(233-56-71), Montparnasse -83, 6* 

(544-14-27). Fauvette. 13* (331-80- 
74). Cambronne. L9* (734-42-66), 

Images. 18* (522-TÎ-94) 

GRANDEUR NATURE (Fr.) (**) : 
U.G.C. -Odéon, 5* (325-71-08). Biar- 
ritz. 8* (359-42-33). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (FIT.) : 
Quintette. 5* (033-35-10). Moatpar- 
nasse-83. 6* (544-14-27). Concorde. 
8* 1359-92-84). Gaumont-Opéra, 9* 

! 073-95-48) . Gaumont - Sud. - 14* 
<331-51-18). Cambronne. 15* (734- 
42-98). CUctay-Pathé. 18* <322-37- 
51), Gaumont-Gambetta 20* (797- 
95-02)1 

L’ENITLATRICB (IL. vX) (“) : 
Alpba-Elysées, 8* (225-78-83), Méry. 
27* (522-59-54). 

JEUX INTIMES (AngL. Ta.) (•*) : 
Jean-Renoir, 9* (874-40-75) ; (v^>) ; 
Alpha- Eiyséea. 8* (228-78-83). 

LES JOYEU SES AVENTURES DS LA 
PANTHERE ROSE ( A^ va.) 
panthéon. 5* (033-15-04) ; ESysées- 
Point-Sbow. 8* (225-87-29) ; studio 
République. Il* (805-51-97). 

3IABLEB (AngL *x>.) ; Hautafaullla, 
8* (#33-79-38) ; Gaumont - Rive 

Gauche, 6* (648-38-38) ; Gaumont- 
Ctaamps - Blysées. 8* (359-87-29) ; 

(vJJ ; Impérial. 2* (742-72-52). 

MIC K BV, DONALD. DINGO BT 
PLUTO EN VACANCES (A. vJ.) : 
La Royale. 8* (266-82-88) 

MARSEILLE CONTRAT (Angl.-Fr, 
vJ.) ; Qramoot, 2* (742-96-82) : 
Murat. 18* (288-99-75). 

LES MEULE BT UNS NUITS (II- v.o.) 
(**) : studio MédlcLs. 5* (833- 
25-97) ; Biarritz. 8* (359-42-33) ; 

Studio RaspaU. 14* (316-38-68) ; 
Ciné- Halles. 2* (238-71-73) ; (v J.) ; 
Clnémonde-Opéra. 9* (770-01-90). 

LE MILIEU DU MONDE (Sul») : 
8alnt-Gennain-Huchette, 5* (833- 
87-59 ) ; Satot-Lazare-PasquJar, 8* 
(387-58-16) ; Publiais- Maagnon» 8* 


(3S9-3X-97) ; 14-JuIUat, 11* (700- 
51-13) ; Montpamnsa-Fatbé, n* 
1326-85-13). Gaumont -Convention, 
15* (828-42-27) 

MISTER MAJESTIK CA. vx>.) : M»- 

rfgu&n. 8* <359-95-85). 

LA PALOMA (Fr.) : Quintette. 9* 
(033-35-40). 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) ; BOUT 
Micb’, 6* (033-48-29) ; UÆ-C.-Mnr- 
beuf. 8* (255-47-19) ; MlKtrftl. 14* 
(734-20-70) ; Magic -Couve ntl ou, 15* 
(828-20-32) : Paramount-Odâon, 8* 
(325-59-83) ; George-V, 8* (225- 

41-48) ; P&ramount-OpAra, 9* (073- 
34-37) : Paiamou n .t-Oobelina. 13? 

(707-12-28) : Paremount-Montpar- 

QMN, 14* (326-22-17) ; Murat, 18* 
(388-99-75) ; Parantount - Maillot, 
17» (747-24-24) ; MouUn-ROUge. 18* 
(808-63-26) ; CaprL 3* (508-11-89). 

SOLEIL VERT (A. T JO.) (•> 

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
U.G.C. - Morbauf, 8* (226-47-19) ; 

(vjf.) : Marévllle. 9* (770-72-87) : 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-02- 

74) ; Bien venüe- Montparnasse. 15* 
(544-2 5-02). 

SWBET IUOVTE (Fr— Can. va) (**) : 
Quintette, 5* (033-35-40). 

LE VERDICT (Pr.) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Cluny-Falace. 5* (033-07- 
70) ; Gaumont-BoequeL 7* (551- 
44-U) : Gaumont-Ambassade. S* 

(359-19-08) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-18) ; Montparnasse - Patbé. 
14* (326-65-13) ; Victor-Hugo, 16* 
(727-40-75) ; Wepler, 18* (387-50- 
70) : Gaumont-Gambetta, 20* (797- 
02-74). 


Les grandes reprises 


AVOIR VINGT ANS DANS LES 
AURAS (Fr.) : La def, 5* (337- 
90-90). 

LE BLUES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) Studio Gtt-le-Ccerur. » (328- 
80-25). 

MOI ODYSSRE DE L’ESPACE (A., 
v.o.) ; Studio de la Contrescarpe, 
5* (325-78-37). 

LES HOMMES PREFERENT ms 
BLONDES (A, v.o.) : Action -Chris- 
tine. 8* (325-85-78). 

LE JARDIN DES' P1N23 CONTENI 
. (Xt„ v.o.) r Cinéma des Champs- 
Elysées. 8* (359-81-70). 

LIFKBOAT (A^ v.o.) : Action -Chris- 
tine. 6* (325-85-78). - 

LES FEUX DD MUSIC-HALL (It„ 
V.o.) : Olymplc-ngozzL 14* (783- 
87-42). 

LES LUMIERES DE LA VILLE (A.) ; 
Chain polllon. 5* (033-51-60). 

LE MECANO DE LA GENERALE 
(A.) : Champolllon (033-51-60). 

MAC UN AIMA (Brésj. v.o.) : La Clef. 
5* (337-90-90). 

MASH (A-, v.o.) : Quintette, 5* (033- 
35-40). 

MUSIC LOVESS (AngL, v.o.) : K3no- 
panorama, 15* (308-50-50). 

ORPHEE (Fr.) : Le Seine, 5* (325- 
92-46). â 14 h. 16 h. et 18 h. 

PANIQUE DANS LA RUE (A. v.o.) : 
Studio Logos, 5* (033-28-42). 

PARTNER (A, v.o.) : Studio Par- 
nasse. 6* (328-58-00). 

LA PECHE AU TRESOR (A.) : 

14-Juillet, 11* (700-51-13). 

TANT QU'IL T AURA DES HOM- 
MES (A., v.o.) : Noctambule». 5* 
(033-42-34). 

LES TROIS AGES (A.) : Salnt-Séva- 
rîn, 5* (033-50-91). 

WEST SXOB S TORY (A* tmO •* 
Parla, 8* (359-53-99). 


Les séances spéciales 

LE CONFORMISTE (It, v.o.) : Cbâ- 
telet- Victoria, 1*T (338-12-83), â 

13 U. 35. 20 b. 30 et 22 ta. 35. 
L’EPOUVANTAIL (A., v.o.) : Luxem- 
bourg. 8* IG33-97-TO. A 10 ta.. 13 h. 
et 24 h. 

LES DYNAMIQUES AVENTURES DE 
TOM ET JFRRY (A-, VJ).) ! Studio 
Marient, S ■ 1.225-20-74), â 14 h , 
15 h. 45 ét 17 b. 30- ’ 

LU O THE LAST iAHR., v.o.) ; La Clef. 

5* 1 337-90-90 1. â 13 ta. et 24 h. 
MACADAM COW-BOY (â. v.o.) : La 
cier. 5* (337-90-90). à 12 b. et 34 ta. 
MUSIC LOYERS (Ane-, VA) : Ctaâtv- 
let- Victoria. l* r (238-12-83), fc 11 ta. 
«5 et 0 ta- 15. 

OUT ONE SPECTRE (Fr.) : Le Seftae, 
5* (325-92-48). à 20 b. . 
CONVERSATION SECRETE ; Luxem- 
bourg, 6" 1633-97-77), â 10 h., 12 h. 
et 24 ta. 

PIERROT LE FOU (Fr.) ; SUAndté- 
dea-Arts. 8* (338-48-18). à 12 ta. et 
24 h. 

ROMEO ET JULIETTE (It. - AngL, 
(v.o.) : Cbfttelet- Victoria. 1« <236- 
12 -83). â 23 ta. 45 e t 28 ta. 29. 
SLEEPXNG BEAUTY (A- v.o.) : 8t- 
André-deS-Am. 8* (328-48-18). â 
12 ta. et 24 ta. 

T AK ING OFF (A-, v.o.) : Studio 
Parnasse. 6* (328-56-00). à 32 b_ 
TEX AVERY FOLLtES (A., v.o.) : 
Clnoobe Bt-Germata. 6* (833- 10-62). 
4 0 h. 15. 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (A-, v.o.) ; La Clef, 5* (337- 
90-90). à 13 ta. et 24 ta. 

UN HOMME QUI DORT (Fr.) ; Le 
Seine. 5* (325-92-48). â 13 h. (sauf 
dimanche). 

LES ZOZOS (Fr.) : Luxembourg, 8* 
(633-97-77). à 10 b^ 12 ta. et 24 ta. 

Les festivals 

DEUX VISAGES, de Dustln Hoff- 
mann (v.o.) : Studio Cujas. 5* 
(033-89-22) : Jobn and Mary. 

L'AGE D’OR DSS COMEDIES AME- 
RICAINES ( v.o.) ; Grands- Augua- 
tina, 5* 1633-23-18) : Pousse-toi 
chérie ! 

IN G MAR BERGMAN (v.o.) : Racine, 
6* (633-43-71) : la Frison. 

ETE 74 : La Pagode, 7* (551-12-15). 
Quelque part, 1 quelqu’un ; Lucla 
(v.a). 

FRED ASTAXRE (va.) : Studio Ua- 
rlgay, 8* (225-20-74), â 20 h. et 
22 h. : la Belle de Moscou. 

PAUL NEWMAN (v.o.) : New-Tor- 
ker. 9* (770-63-40), â 20 b. : la 
Chatte sur us toit brûlant. 

JEAN RENOIR : New-Yorker, 9* 

(770-63-40), à 22 ta. : Boudu sauvé 
des eaux. 

JULES DASSIN (v.o.) : Boite â 

films L 17* (754-51-50). 14 h- 22 ta. ; 
les Chemina de la liberté ; 16 h.. 
20 ta. : la Cité sans voUe; 18 ta. : 
Black. Point. 

R, BURTON et E. TAYLOR (V.O.) : 
Boite A films H, 17* (754-51-50) 
14 h, 20 b : Qui a peur de Virgi- 
nia Woolf : 16 ta. : 'Cérémonie se- 
crète ; U ta., 22 ta. : l’Escalier. 
MEILLEURS POLICIERS (v.o.) ; An- 
dré- Bazin. 13* (337-74-39): la Dame 
de Shanghai. 

HITCHCOCK (v.o.) : Action Répu- 
blique, 11* (805-51-33) : Mr and 
Mrs Smith. 

H. BOGART (v.o.) : Action L&fayette. 
9* (878-90-50) ; la Famme A abat- 
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le Retour de Kedrova 

• On avait pris l’habitude de 
loi confier des rôles de passion- 
née. d’enchanteresse plus on 
moins maléfique, parce qu'elle' 
ose être excessive, et que le 
pire des monstres s’enrichit du 
charme chaviré de sa voix'rnSBe. 
C’était avant 1985. avant « Zorba 
le Grec ». qui lui a vain un 
Oscar. Chez elle, sur son piano, 
trône la ■ statuette d’or, à côté 
d’en bronze qu’elle a reçu à 
Londres comme prix de la 
meilleure actrice. Lüa Kedrova 
ne dédaigne pas les honneurs : 
ce serait ingratitude. L’Oscar a 
fait basculer sa vie, loi a ouvert 
tontes grandes les portes 
le mondé entier. Depuis, c’est 
la première fols- qu’elle revient ■ 
à Paris, tout an moins pour 
jouer sur scène, et elle Joue sur 
la scène du La Bruyère «De j 
l'influence des rayons gamma 
sur les marguerites », de Paul 
ZindeL 

Depuis 1965. elle n’a pas 
chômé pourtant : elle était à 
Londres, & Borne, an Canada, en 
Australie, en Allemagne. LQa. 
Kedrova aime voyager, décou- 
vrir des choses neuves et s’eu 
émerveiller. C’est pourquoi elle, 
a fait du théâtre : «Quand 
j’avais ônie ans, raconte-t-elle 
(avec des longues, des brèves, 
des soupirs, des rires), je suis 
allée au théâtre— Les lumières, 
les couleurs— Oh mon Dieu ! 
quel éblouissement 7 Déjà, toute 
fillette, je jouais au théâtre, 
avec des petites pierres qui 
étaient des personnages. Je 
leur donnais des noms extraor- 
dinaires,- je leur inventais des 
voyages, des aventures. J’avais 
Quatorze ans quand j'ai ren- 
contré une troupe qui faisait 
des tournées de variétés. Je suis 
partie. J'ai eu de la chance, je 
a 'ai connu aucune aventure 
pénible. Après, je suis entrée 
chez Dollin comme élève. 

» Le théâtre garde pour moi, 
toujours, quelque chose de 
mystérieux. Mais 0 exige un 
travail si terrible ! Et puis, 11 T 
a la. peur, dont je veux me 
débarrasser. C’est une sorte 
dliabitndë, parce que, quand je 
débutais, je n'avais pas peur du 
tout Mais il y a les autres qui 
disent : « Si tu n’a pas le trac, 

» tu n'as pas de talent» Tout 
ça. c'est des menterles. Ils 
m’ont bourré le crâne et c’est 
devenu une sorte d’illusion, je 
me suis persuadée que j’avais 
peur. C’est impardonnable, stu- 
pide, ridicule, atroce. H faut 
aimer les Spectateurs qui vien- 
nent pour me voir, qui paient 
beaucoup d'argent pour venir- 
Et vnu savez, s’ils me détes- ' 
taieui, ils né seraient pas là. 
N’estree tas-?.- -Alors, pourquoi - 
avoir peur comme ai c’étaient, 
dos ' scorpions ?. On confond 
] 'excitation de l'enthousiasme et 
le trac. 

Pour se protéger de la peur, 
écarter les pensées négatives, 
Lila Kedrova. dressé entre le 
monde et elle une barrière. 
Aujourd'hui, c’est la barrière de 
l'amour — elle-. est. mariée avec 
un metteur en* scène cana- 
dien.. — de raûdtiô — elle a des 
amis partout dans- le monde, — 
du grand sur — elle a un. appar- 
tement à Samt-MarUx. - .— de . 
la musique ..—-.-quand ellé est 
épuisée, eOe se met au piano et 
retrouvé sa fraîcheur physique. 

— de Ma travail- . EDe se 
détourne des . ; problèmes qui 
agitent le -monde pour se 
concentrer sur ceux . que - lui . 
pose son métier : «Jouer les 
stars, comme -Barbes - Streteuid, 
en faire des tonnes ? Non. Je 
me suis toujours imposée par ce 
que j’af fait. Et par ce que . je 
suis. J’ai en de la chance, mais 
la fhanw» n’est pas due an 
hasard, en» vient quand on est 
mikr pour la recevoir.» 

COLETTE GODARD. 


H La Pizza- du- Marais, 15, rue 
dn Blancs-Manteaux (4*}, présente 
à partir du 20 septembre, A 24 heure*» 
Ip récitai d'Uu Eamos. 


DÉ FRANÇOISE DORIN. . 


Beno it Larose; professeur de 
««rares dons un lycée parisien. 
ecm depuis quinze cota des romans 
9*8 essaie en vain de faire 
publier. 

convoqué chez un éditeur 
nLs. Laurent, chez Eddie 
Barclay pour passer une audition. 
Laurent a eent les paroles et la 
muskpie cTune chanson. 

L éditeur accepte de publier le 
dernier manuscrit de Benoit 
n en croit pas scs oreilles. H 
se remet, signe immédiatement 


€ Af a dorme 

Marguerite > 


Le cinéma, la vie At Camille, 
ont éloigné Annie Glnurdot du 
théâtre.' Sa précision, son co- 
mique é la fols raide, retenu et 
généreux, comme une «au-de-vle 
de noix faite à la maison , son 
absence complète de vulgarité, 
son physique de silex à peine 
adouci par le Ta-et-vlent des 
matées, qui roulent la bosse, 
auraient conféré aux pièces or- 
dinaires demandées par les pu- 
blics pén bûcheurs des théâtres 
des Ctumpr-Hnéei et du quar- 
tier de l’Opéra en tout cas un 
peu d’allure, un masque d'Intel- 
Agence. 

Actrice de grande dimension, * 
personnelle au point de paraître 
par moments presque hostile, du 
moins mécontente, solitaire, mois 
revenant là, portée par rïnstlnct 
d’une tendresse des tréfonds, 
nettoyant la salle de ses saletés 
parce que balayant Pair de 
bonreosques laborieuses, sons 
pain, de bourrasques a peuple v. 
propres, puis fichant tout à coup 
une émotion acérée, fans chichi, 
en pleine poitrine du spectateur, 
Annie Glrozdot eût donné A cer- 
- tains grands rôles du répertoire, 
Molière, Marivaux, Musset, une . 
.-richesse neuve, des échos alar- 
mants, dm secourt pleins de sur- 
prise*. 

KOc a -préféré tenir, dans-rin- 
duotrie da cinéma, des emplois, 
souvent Inférieurs aux données 
de -sa nature. Elle est devenue 
riche. Comment lut en vouloir? 
On ne vit qu’une -fols, et elle 
n*ëtalt la propriété ni du vrai 
théâtre,, ni du. public jeune ou . 
moins Jeune qui attend du 
théâtre des raisons . srrp pl émen- ' 
taire* de respirer, de réfléchir, 
ni des acteurs et des . actrices 
qui, travaillant à ses côtés, 
eussent été à Taise. 

îT empêche que le théâtre, le 
. public, les comédiens, privés dé 
Gltardot, ont perdu à tout .le 
moins de belles occasions. Annie' 
Glrardût y a. perdu auseL SÂ 
faculté de jugement, pour 
commencer. Sinon, comment 
atlrait-elie accepté, après Pavolr 
lue, d'interpréter seule en scène 
la version française de « Madame 
Marguerite»? 

L'argument de ce mari-mono- 
logue u 'était. pas détestable en 
soL Nons ne connaissons lien 
de la version originale de 
Roberto Athayde. Sinon que le 
public, comme s’il était un -ras- 
semblement d’écoliers, se voit 
placé face â une Institutrice 
qui, deux heures durent, lui fait 
la »i»«iul On imagine ce qne 
Ionesco. Du billard, tireraient de- 
là situation, ou hten Davos, 
Coluehe. Or ce que Gltardot 
. récite lâ est pauvre, rarement 
drôle, ét tonne ëb rond. 

Surtout, le texte français de 
Jean-Loup Dabadle souffre d’une . 
bizarre infirmité : fl n’a pas de 
corps. C’est un texte-ectoplasme, 
qui semble ignorer les perspec- 
tives scéniques, qui est pris par 
moments d’élans vers la gouaille ■ 
de cabaret, mais qui n*y parvient 
pas. Ce texte sans voix, sons 
ondes porteuses. Annie Girard ot 
ne sait ni comment le prendre 
ni on le mettre, ellé'. ne sait 
pas non plus comment r«n dé- 
barrasser, elle fait de son mieux " 
puisqu'elle - est là, aux prises 
avec cette pieuvre glauque, efle . 

' tripote le levier de vitesse, elle 
change d’octave, elle s'use pour 
rien, c'est raie épreuve, attris- 
tante mais qni Inspire plutôt 
l'agacement 

II serait stupide, en effet, de 
. prendre an drame, môme au 
sérieux, une panne -de- rien. 
Annie Glzardot a la tête solide. 
Noub la reverrons bientôt, avec 
an texte jouable, ayant avalé 
sa petite boulette de «Madame 
Marguerite», ta voix naturelle, 
le regard présent, GUardot la 
grande. — M. C. 


+ Théâtre Montparnasse. 21 h. 



Cette pièce de Françoise Dorin 
accuse pourtant dès faiblesses 
EOe manque d’esprit de suite. 
L auteur ne semble pas familière 
avec ses personnages. Ceux-ci 
changent presque de peau au 
hasard des rencontres, des situa- 
tio7is à Exploiter, dès mots qttlu- 
sauts à dire. Françoise Dorin 
fanfaronne trop. On dirait aussi 
qu'eue ne connaît pas la jeu- 
nesse : son Laurent est vide. 

Avant tout, elle u’a pas encore 
un langage, vn ton bien à elle. 
Bne est beaucoup trop voùtbfle. 
eue semble incapable de sacri- 
fier, pour le rythme ou rinteUi- 
gence d'ensemble de son oeuvre 
jW ” M, to 

Oui, cf est là. la faiblesse pre- 
mière de Françoise Dorin : aie 
ne sait pas S'arrêter. La preuve 
en est que. après V entracte, le 
« détériore. L’arbitraire 
srtnstuue. L’éditeur voudrait que 
Laurent, devenu populaire grâce 
“ -ton tube, se fasse passer pour 
routeur du roman . de Benoit 
Pour permettre à sa tante tT épou- 
ser un .médecin marié, ce fils 
Laurent, organise un adultère. 
L ami Michel, quitté par sa 
femme,, mais qui a récupéré sa 
fuie, rentrée . d’Afrique, propose 
celle-ci en partage, à Benoit La - 
rose. Et tout cela,' sans gaieté. 
sany mouvement, ■ tout cela avec 
lourdeur, pour remplir des actes. 
Le 'public sourit par- à-cauvs. 
op^muSH les répliques réaction- 
naires qui. donnent ration aux 
maux et tournent en dérision les 
fermes, mais, le courant est 
interrompu ; on ne croit plus à 
grand-chose et l'oit n'est pas non 
plus emporté dans le détire. 

Jusqu'à rentrante la pièce est 
maintenue à un honnête niveau 
par te feu très juste de François 
■rener et la gentillesse de Denise 
Grejf. Le Tube semblerait peut- 
être meilleur s'Ü n’était pas 
étouffé, assombri par le décor 
d'Hubert Monloup. 

;■ MICHEL COURNOT. 

ic Antoine, 20 h. 30. 


musique 

D'admirables «TROYENS» au Grand Théâtre de Genève 


. son contrat . Il ne peut contenir 
SCn bonheur. (Test le plus beau 
jour de sa vie. Il téléphone an 
lycée, dit qu’il est malade. Il veut 
Hre libre de faire partager ce 
bonheur à ses proches : sa ma- 
man. sa sœur, son ami Michel, et. 
en premier lieu, son jüs. 

n n’a pas pu. ce bonheur, le 
faire partager à l'éditeur lui- 
même, qui sait qu’en vérité, hélas ! 
l’édition d’un manuscrit, ce n’est 
encore presque rien. Il y a- au 
moins neuf chttnCea sur dix pour 
que les critiques Claude Mauriac 
et Jacqueline Piatiar se taisent, 
pour qu’à la télé Italiques et Ou- 
vrez les guillemets panent d’autre 
chose, pour que les libraires ne 
mettent pas le liure en vitrine, 
et pour qn'en fin de compte ce 
roman de Benoit Larose ne trouve 
que cent cinquante acheteurs, 
c’est-à-dire soixante lecteurs, dont 
aucun content. _ après quoi les 
exemplaires qui restent, et qui 
encombrent tes dépôts, seront 1 
détruits. 

Benoit Larose quitte donc cet 
éditeur si froid, et court chez sa 
mère, n faut à tout prix qu’il 
partage son bonheur, n n’y par- 
viendra pas. Sa mère lui trouve 
mauvaise mine et voudrait quCl 
prenne sa température. Sa soeur, 
assistante d’un chirurgien, a l’es- 
prit entièrement occupé par une 
jeune malade grave, qui va être 
opérée dans la nuit. Son ami Mi- 
chel a été quitté, le matin même, 
par sa femme. Enfin son Vils 
Laurent est dans un état 
d excitation terrible parce qu’il a 
signé, lut aussi, un contrat, et 
qu’ Eddie Barclav lui a prédit un 
s tube ». Personne ne veut enten- 
dre Benoit raconter son aventure. 

En dernier recours, Benoit, qui 
doit donner dne leçon particu- 
lière à Tan de ses jeunes élèves, 
lui demande de jouer, pendant un 
petit quart d’heure, le rôle du 
/tu qui écoute son père lui ra- 
conter sa matinée. L'élève s’avère 
incapable de tenir le rôle. Alors 
Benoit Larose le joue lui-même, 
fou lui-même les questions et les 
réponses, peut enfin « partager s. 

La pièce , jusque-là, n’est pas 
sans ^ qualités, fl y a. dans les 
esquisses de la maman, de la 
soeur, des observations justes. Il 
y a aussi une dimension certaine 
dans cet enchaînement de ren- 
contres où Benoit Larose. qui 
n’est jsas un méchant homme, 
s’entête a vouloir se confier, 
accuse autrui d’indifférence et ne 
floff pets que ht i-même refuse 
d écouter quiconque, refuse d’ac- 
corder son attention à des élans, 
des inquiétudes qui sont sans 
doute plus graves que sa miséra- 
ble a venture d’auteur enfin im- 
primé., et pas encore lu. loin delà. 


Genève. — Le doute n'est plus 
' possible : les Trayons, joués inté- 
gralement avec toutes les res- 
sources de l’interprétation et de la 
mise en scène modernes, appar- 
tiennent bien aux plus hauts 
chefs-d'œuvre du théâtre lyrique. 
Du spectacle réalisé par Jean- 
Claude ftlber dans des décors de 
Joser Svoboda au Grand Théâtre 
de Genève, on soit, bouleversé, ou 
plutôt délicieusement ému par tant 
de douceur, de tendresse et d'har- 
monie enveloppant la grandeur 
antique. 

L’édition critique définitive de 
l'œuvre (chez Bàrenreiter). les 
représentations de Covent Gard en 
(après Glasgow) en 1969 et l'enre- 
gistrement de CoJln Davis, avec 
Joséphine Veasey et Jon Vickers 
(11. avaient mis cette œuvre à un 
rang Idéal, si inespéré après tant 
de déboires, d’exécutions défigu- 
rées. de commentaires attristés sur 
le déclin du génie de Berlioz, que 
l’on n’osait y croire. Avec de tout 
autres interprètes. Genève en 
affirme la réalité. 

Sobriété, grandeur, lyrisme, il y 
a longtemps qu’un spectacle ne 
nous avait donné une impression 
aussi simplement musicale, aussi 
désarmante pour la critique; les 
imperfections inévitables dans une 
teDe production ne pouvant l'en- 
tacher. Pas une seconde on 
n’éprouve la pesanteur du temps 
pendant ce spectacle de près de 
cinq heures (avec cinquante-cinq 
minutes d’entracte), où l'on vit au 
rythme de cette musique et dans 
l’espace des décors abstraits de 
Josef Svoboda, plus beaux encore 
que ceux des Vêpres siciliennes. 

On y retrouve les mêmes contre- 
jours, l'intense lumière brune sur 
fond de nuit, le motif omni- 


■ Marcel Maréchal' et Pierre La- 
rllle, commentant la décision du 
Syndicat des directeurs d’établisse- 
ments d’action culturelle de les 
exclure en raison d e len t nomination 
à la direction dn TEP, déclarent : 
a Non s n'avons rien d’autre à dire 
que réel : nous constatons que. dans 
la situation extrêmement compliquée 
qni règne dons le secteur subven- 
tionné dn théâtre, le syndicat patro- 
nal des entreprises d’action culturelle 
prend le chemin de plus facile, qui 
consiste à transformer eu campagne 
personnelle une véritable action 
nécessaire à; l’unltè de la profession. » 


présent de l'escalier, mais avec 
une richesse de formes, de volu- 
mes, d'éclairages, - qui stylisent 
sans les appauvrir les lieux et les 
événements du vaste drame bçr- 
liozien : remparts de Troie peu- 
plés de guerriers, qui s'ordonnent 
ensuite en pyramide dû s’étage 
la foule accueillant le cheval 
fameux, dais monumentaux qui 
s'éloignent ou se rapprochent 
pour encadrer réunions solen- 
nelles on scène d’intimité, mu- 
raille vertigineuse où s’accrochent 
les corps pantelants des Troyen- 
oes immolées comme en un Dela- 
croix. poupes de navires qui 
s’éloignent en une vision prodi- 
gieuse de simplicté. Avec cela, de 
ravissants costumes de Jarmila 
Konecna (loin du clinquant bar- 
bare de ceux de Covent Garden) 
qui oublient historicité et vrai- 
semblance. ne visant qu’au 
charme ou à la Justesse de touche. 


En montant un spectacle aussi 
harmonieux, Jean-Claude Riber. 
directeur du Grand Théâtre de 
Genève, prouve qu’il a atteint sa, 
pleine maturité de metteur en 
.scène. Simplicité et justesse sont 
d'ultimes qualités, qui ne se per- 
çoivent souvent que par compa- 
raison avec des spectacles faux 
et compliqués ! I) évite la pompe, 
le mauvais goût, les défilés au 
pas. organise Tes foules en groupes 
qui renforcent l'intensité des ar- 
chitectures de Svoboda, inscrit 
ça et lâ par exemple un quatuor 
de soldais avec des lances, qui 
donne du relief à une scène sans 
verser dans l'anecdote, et surtout 
mène ses acteurs vers une vérité 
toute humaine dans leurs rap- 
ports; qui est celle même, plus 
lyrique que dramatique, de Ber- 
lioz comme de Virgile. 

Ainsi de Gisela Schrbter, qui 
allie le pathétique de cette Cas- 
sandre vaticinant d’une voix qui 
transperce l’orchestre, courbée par 
le destin contre lequel elle lutte 
en vain, â la tendresse «»n« 
arrière-pensée de la fiancée bercée 
par les illusions de Chorèbe (Ro- 
bert Massard, plus en voix et an 
jeu plus sobre que jamais), bien- 
tôt tenaillée â nouveau par son 
angoisse irrépressible de voyante : 
cette scène tragique d’une inef- 
fable grandeur approfondit 
l’espace berliozten. 

Ainsi, surtout, du personnage de 
Didon. où Evelyn Lear;- très dlf- 
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Daphné du IVIaurier 

un film du NICOLAS KOfi.G 

pr.Klnii par CASEY PRODUCTION [.TU. I.c-J.,-- 


PARLY 2 v.f. • ALPHA Argenteuü v.f. • 


férente de Joséphine Veasey. 
s’égale à elle : reine d’une fémi- 
nité enchanteresse, comblée de 
dons, chantant tous ces airs et 
duos comme des lieder. où le 
cœur déborde, harmonieuse jusque 
dans le désespoir, incapable de 

maudire, et montant bras étendus 
sous son voile de veuve les mar- 
ches de ce bûcher, où sm peuple 
compose avec elle une inoubliable 
vision. Ses imprécations finales 
res ten t teintées de tendresse et 
même si le drame est dominé par 
la mission grandiose cfEnée {Ita- 
lie. Italie .' cet lmbëratir que le 
grotesque Mercure vient répéter â 
contretemps après le sublime duo), 
broyant les destins personnels, 
c’est bien l’amonr plus fort que la 
mort qui colore la musique 

A la tête de l’Orchestre de la 
Suisse romande, un Jeune chef 
américain. John Nelson, dirige 
Berlioz merveilleusement, avec cet 
amour qui frémit dans toutes les 
lignes, légères, colorées par le sen- 
timent et la poésie la plus sen- 
sible. modérant les effets un peu 
extérieurs pour mieux faire ressor- 
tir la grâce, la lumière, la saveur, 
la plénitude de cette musique qui 
apparaît enfin admirable de bout 
en bout, quelques naïvetés éparses 
n’inclinant qu’à sourire. Un Ber- 
lioz qui n’est plus le romantique 
fracassant et outrecuidant de la 
Fantastique, mais le frère de son 
Virgile blen-aJmé. des plus grands 
poètes. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations Ira 
19. 2S. 24. 26 et 29 septembre, à 19 h. 

(11 Cinq disques Philips 6709.002. 


ÉCHECS 


Tournoi des prétendants 

LE PREMIER POINT 
POUR KARPOV 

A la finale du Tournoi des 
prétendants, qui se dispute à 
Moscou entre les deux grands 
maîtres soviétiques, Karpov et 
KLortchnoî. le jeune Karpov a 
remporté une très brillante vic- 
toire, en vingt-sept coups, dès la 
deuxième partie au 
Deux superbes sacrifices de 
pions ont permis aux blancs de 
forcer rapidement les noirs â 
l’abandon. 

DEUXIEME PARTIE 
DU MATCH 
Partie sicilienne 


KARPOV 

KORTCHNOI 

1. c4 

2. Cf3 

3. D4 

4. ç>.dl 

5. Cç3 

es 

de 

C tU 

ers 

R6 

6. Fe3 

frt 

7. D 

Cç6 

8. Dd* 

0-0 

9. Fç4 

Fd7 • 

10. b4 

Tç* 

11. FD3 

Ce5 

22. 0-0-8 

Cç4 

13. FXÇ4 

14. h5 ! 

Tyç4 

Cxb5 

15. g4 
15. CdeZ 

CIG . 
DoS'' 

27. FbE 

v:-.h6 

18. Dv.hS 

TfçB 

29. Td3 

Tç5 

20. g5! 

TXgS 

22. Td5 

Txd5 

22. CXd5 

TeS 

23. Cef4 

Fç6 

24. e5 I 

p:<ds 

25. VXfS 

eyff 

26. D>ch7 + 

RtS 

27. DhS+ 

Abaod. 


LES DERNIERES 
FIANÇAILLES 

de J.K LEFEBVRE 

LE CUISINIER 1 
DE LUDWIG 

de H. J. SYBERBE8G 

( 

iEÜE JfUIT BU JAMAi 

de Daniel SCHMJD 

IS 

({ Uades p/us beaux films 
du Festival de Cannes.” 

JLL.BORY , 

({ Le baroque allemand 
saisi par Brecht .» 

. C. GODARD- La Monde 

^Fibn étrange, baroque, 
complètement stylisé, ralen- 
ti presque figé dans son ex - 
pressionisme exacerbé * 

J.D. VALCflOZE-L’ Express , 



Studio de LA HARPE 13 rue St-S4verfn ODE 34-83 


le nouveau film de RENÉ VAUTIER 

CH FOCK DE TOUIHIIE 


ou comment on devient un ennemi de l'intérieur. 


LA TERRE PROMISE 


XA+Ï fus**'. 

Lit tvtV 


GEORGES SAD0UL W 

SELECTION SEMAINE CRITIQUE 
CANNES 74 
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CARNET 


SPORTS 


Noissaneu 


— Martine et Jean -Louis Bianco 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Matthieu. 

Pari», 1» 3Q juillet 1974. 


— M. et Mme J.-Louls Kaeoffer. 
David et Dorothée, sont heure us 
d’annoncer la naissance de 
Diane. 

Chaton, la 23 août. 


huitième année, h Qulntln (Côtes- 
du-Nord). 

La cérémonie religieuse et rinho- 
matlon auront lieu le samedi 21 sep- 
tembre 1974, h 10 h. 30, A Qulntln, 
en la basilique Notre-Dame-de-Ia- 
Déilvranee. 

Cet avis Ment lien de faire-part. 

1. rue Cosson. 

Qulntln (Côtes-du-Nord)'. 

2S. rue Vaneau. Parts- 7». 


— L‘ administration du lycée Jules- 
Ferry, les professeurs, les élèves, ont 
la grande tristes* de faire part du 
décès de 

Mlle Anne-Marte LEROUX, 
professeur de lettres, 
survenu le 23 juillet 1974. 

Les obsèques ont eu lieu le 
25 Juillet 4 Metma tou -sur- Cher. 


M. Jean Kunz et Mme, née Banqu e . 
M. . pierre Kunz, 

très touchés par les très nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignée* Ion du décès de 
M, et Mme Robert BANQUE, 
remercient vivement toutes les per- 
sonnes qui se sont associées à leur 
danlL 


FOOTBALL 


JM 


EN COUPE D'EUROPE DES CLUBS CHAMPIONS 



Mariages. 


— M. Daniel Schmidt, 

M. et Mme F.-G. Parîset, 
sont heureux d'annoncer le mnHag» 
de leurs enfants, 

Florence et Jean-Daniel, 
qui aura lieu au temple de l'Oratoire 
du Louvre, à Parts, le 20 septembre, 
à 16 heures. 

3 bis. rue E.-Duclam. 75 015 Parla. 

80, boulevard Malesberbes. 

75 008 Parts. 

121, rue Mondenard, 33 Bordeaux. 


Décès 


— Mme Jacqueline Gautier, 

Ub et Mme Jean-Claude Gautier, 
Catherine. Philippe et Thierry 
Gautier. 

ont la douleur de faire part du 

décès de " 

Mme Gaston GAUTIER, 
née Jeaaae Ballaz. 

survenu le L2 septembre, & l'Age de 
Bolx&nte-Olx-eepl ans. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans rintlmltè le 18 septembre 1974 
en l'église Saint-Michel de Versailles, 
suivies de l'Inhumation dans le 
caveau de famille au cimetière des 
Gonarda, A Versailles. 

104. avenue de Paris. 

78 000 Versailles. 


— amh 

d'Anne-Marie LEROUX, 
professeur au lycée Jules-Ferry, 
décédée le 23 Juillet, Invitent tous 
ceux qui l'ont connue A assister au 
service religieux qui sera célébré è 
son intention le Jeudi 28 septembre. 
A 17 h. 30, en la chapelle Salnte-Blta. 
65, boulevard de CLlehy (métro 
Blanche) . 


snrZ. Saint-Etienne gagne sans convaincre ? , U t MS* 


— Jean-Louis Bory, 

Le profess e ur Jacques Bory et 
Mme, leurs filles et toute La famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme veuve Louis BORY, 
née Jeanne Baudouin, 
leur mère, grand-mère et parente, 
survenu en son domicile à Mézé- 
rilis (91), 5, avenue de la République, 
le 18 septembre 1974. 

Les obsèques ont en Lieu le mer- 
credi 18 septembre en l'église de 
MérévUle, dans l 'Loi Imité familiale. 

«La Califes. 91 680 MérévUle. 

27, rue des Qallerauds. 

95 160 Montmorency. 


— Mme René Ebner, Mme Fran- 
çois Le Graët, Mlle Marthe Ebner, 
M. et Mme Jean SIgaud. Mlle Léon le 
Le Graët. M. et Mme Jean Le Graët. 
M. et Mme Josepb Le Graët et leurs 
enfanta, M. Abdel Mefcarmla et ses 
enfants. M. et Mme Jean Glovanelll 
et leurs enfhnts, M. et Mm» Joseph 
Savéan et leurs enfants, Mlle 
Françoise-Augustine Le Omit, M. et 
Mme Paul Manier et leurs enfantas. 
M. et Mme Pierre Uunler et leurs 
enfants, 

ont la douleur de taire part du 
décés de 

M. René JBBNEO, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
contrôleur financier honoraire, 
leur mari, gendre, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, survenu la 18 sep- 
tembre 1974, dans sa solxante- 


— Bennes. Paris. Morlaix. Bruxelles. 
Mme Henri Dubourdleu. 

Le doctBur et Mme Michel 
Taillandier, 

Mlle Anne- Ma rte Jaequart, 

M. et Mme Joseph Jaequart, 

M. et Mme Michel Jaequart, 

M. et Mme Claude Nedelec. 

U. et Mme Gonzague Lesort, 

M. et Mme Maryam WUke, 

M. et Mme Jacques Breugnon, 
ses enfants; 

Ses quarante-cinq petits- enfanta et 
ses vingt-cinq arriére- petits-enfante, 
M. et Mme Louis Fetay, sa sœur 
et son beau-frère, et leurs enfants, 
petits - enfanta et arriére - petits - 
enfants : 

Mme Marcel Lechaptoie, sa belle- 
sœur, et ses enfanta et pe H ta- 
enia ntt ; 

Les ramilles Charles Jaequart. 
Thésée. Gary. Barbotln, Trebert, 
Lelièvre. 

ont la grande peine de faire part 
du décés de 

Mme Alexandre JACQUABT, 
née Jeanne Lechaptols, 
rappelée A Dieu le 4 septembre, A 
son domicile, dans sa quatre-vingt- 
huitième année, munie dee sacre- 
ments de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans la plus stricte Intimité 
familiale en sa paroisse, la métro- 
pole Saint-Pierre de Bennes, le 
7 septembre. 

Cet arts tient lieu de faire-part. 
6. place de Bretagne, 

35 000 Bennes. 


— On nous prie d'annoncer le 
décés de 

Claude MARIE, 
secrétaire général 

de l'association Frères des hommes, 
survenu le 28 août 1974. 

Ses obsèques ont eu lieu A Saint- 
Nicolas de Granville dans l'Intimité 
familiale. 

De la part de sa famille, du pré- 
sident de Préres des hommes et de 
tous ses membres. 


— Le «résident. le conseil d'admi- 
nistration. la direction générale et 
le personnel des Assurances générales 
de France, sensibles, aux nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lois du décés de leur 
directeur. 

AL Robert BANQUE, 

remercient toutes les personnes qui 
ont bien voulu s'associer à leur 
peine. 


— M. Albert flahah. 

Shell et Soley Sa bah. 

M. et Mme Salomon Ventura 
(Israël). 

Mme veuve Isaac Sa bah (Turquie), 

M. et Mme Zvi ventura (Isreâ). 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme Albert SABAH, 
née Pésta Ventura, 
leur épouse, mère, fille, belle-rWe, 
sœur et belle-sœur, survenu le 
15 septembre & l’Age de vingt-huit 


— A la suite du décés de 
M. René AUD AP. 
ancien président de 'la Chambre 
des commtasalrea-prtgBura. 
officier de la Légion d'honneur. 
Croix de guerre 1939-1945. 
un service sera célébré le mardi 
24 septembre, A 18 heures, en l'Ora- 
toire du Louvre. 147. rue Saint- 
Honoré, Paris-1*. 


Les obsèques auront lieu ve n dredi 
S) septembre. On se réunira A 
14 b. 30 è la porte principale du 
cimetière de Thlala-Parlslen. 

159. rue Blomet. 75 015 Parts. 


— Un service religieux è la 
mémoire 

d'Arthur K. WATSON. 
ancien ambassadeur dea Etats-Unis 
en France. 

sera célébré le vendredi 20 septem- 
bre. è midi, en la cathédrale amé- 
ricaine, 23. avenue George- V. 

La cérémonie sera présidée par le 
T -R. Sturgea, L. Ridelle, doyen de 
la cathédrale américaine. 

L'ambassadeur Watson. mort le 
18 Juillet dernier des suites d'une 
chute survenue A son domicile, avait 
dirigé la mission diplomatique amé- 
rcalne en France du S mal 1970 ou 
30 octobre 1972 


Remerciements 


— La famille de Mme Alfred 
Gavoty remercie tous ceux qui lui 
ont manifesté leur sympathie è 
l'occasion du décés de leur mère 
et grand-mère, 

Mme Pierre GAVOTY, 
et s as enfants, dont le nom a été 
omis dans le faire-part, s'associent à 
ces remerciements. 


— La grands cérémonie commé- 
morative de « Hazkara », à la mé- 
moire des victimes Juives des nazis, 
aura lieu le dimanche 22 septembre 
au mémorial du martyr Juif Inconnu. 
17. rue Geoffroy-l'Asnler, & Parts ( 4 *). 
avec la participation do grand rabbin 
Simon Morell. 


Communications diverses 


— M. et Mme Michel Banque, 
Mlle Anne-Marie Banque, 

Mlle Catherine Banque, 


— M. Edouard De preux signera ses 
deux plus récents livres : « Souvenirs 
d'un militant» (Fayard) et «Servi- 
tude et grandeur du PjS.U. » (Syros), 
samedi 21 septembre. A partir de 
15 heures, salle municipale, 88. rue 
H ou dan. è Sceaux. 


semaine m tricot 

A partir du 20 septembre 
et pour toute une semaine, un choix exceptionnel 
de tricots, de puits, de vestes pure laine, mohair, 
cachemire, poil de chameau, acrylique; 
les plus grandes marques de tricots : 


— L’Union des Juirs pour la Résis- 
tance et l'entraide et l'Amicale des 
Juifs anciens résistants (UJJt-B. et 
A JJlR.) organisent le vendredi 
20 septembre. & 20 h. 30, salie de 
l'Entrepôt, 21 rue Yvea-Toudlc (mé- 
tro République), ose soirée solen- 
nelle & l'occasion du trentième 
anniversaire de la libération, sous 
la présidence de M. Vladimir Jankê- 
lêvltch. professeur A la 6 or bonne, 
président de l'UJrJLE, avec la par- 
ticipation de MM. Henri Buiawko, 
Jacques Laxarus, Charles Ledarman. 
André Tollet et Gilbert Welsbeig. 

Un Important programme artisti- 
que clôturera cette soirée : Cho- 
rale populaire juive de Paris, film 
sur la Résistance. 

Billets A retirer, 14. rue de Paradis, 
tél- 770-62-13, et à l'entrée de la 
salle. 


( Carven, Cardin, Glenmac, Horseguard Korrigan, Lepoutre, 
Léonard, Rodier, Timwear, Tricosa .) 


SCHWEPPES. A présent 
e Indian Tonie » on Bitter Lemon. 
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VENTS 

Vendredi 

S. 2 - Meubles. M* T b allier. 



non reprétenté- 



VESTE chinée, col châle. 

PULL acrylique. 1 

JUPE en jersey 

en acrylique . 

Fond bouteille , brique 

acrylique. 

Bordeaux / mousse/écru 

vu marron. 

Vert, noir 

ou marron/ beige/ écru. 

jacquard écru . 

ou cuivre. 
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De notre envoyé spécial 


Services religieux 


Saint-Etienne. — On évalue généralement à deux buta davantage 
théorique de V équipe çitf opère sur son terrain en Coupe européenne 
des clubs champions. Cette estimation fait mieux comprendre le ton 
mesuré des commentaires après la victoire de r Association sportive 
de Saint-Etienne sur le Sporünç de Lisbonne grâce à deux bals 
d'Hervé Revelli et de Bereta sur penalty, te IS septembre à Saint- 
Etienne. Après avoir curieusement connu la même réussite en réali- 
sant le doublé coupe-championnat dans leurs pags respectifs, puis 
traversé une crise interne' qui explique leur début de saison difficile, 
les deux clubs ont accepté avec le même soulagement le résultat de 
cette rencontre qu'ils appréhendaient tout autant IT reste maintenant 
deux semaines aux entraîneurs pour parfaire la préparation de leurs 
joueurs avant le match retour décisif préau le Z octobre d Lisbonne. 




Délavé par une pluie diluvienne, 
le stade Geoffroy-Guichard, avec 
ses tribunes longeant les lignes de 
touche et envahies bien avant le 
coup d’envol du match par une 
foule bruyante et compacte de 
plus de vingt mille spectateurs, 
ressemblait plus que jamais, le 
18 septembre, & ces édifices bri- 
tanniques si bien conçus pour 
célébrer le foatbalL 


des premiers se dégradait au fil 
des minutes, les seconds n'hési- 
taient pas h employer des pro- 
cédés de plus en plus Illicites pour 
stopper leurs adversaires, ce qui 
leur valurent trois avertissements 


de l'arbitre et un pénalty trans- 
formé en but par Beretta a la cli- 
quante -cinquième 'minute. 

Si le gardien portugais Damas 
s'opposa souvent avec bonheur aux 
tentatives stéphanoises en fin de 
match' pour éviter un troisième 
but qui aurait pu être décisif, cas 
derniers gâchèrent le plus souvent 
leurs meilleures occasions par 
excès de précipitation et d'indivi- 
dualisme. Sans que leur bonne 
volonté puisse être mise en cause, 
on peut aujourd'hui se demander 
al la plupart des jeunes Stépha- 
nois ont su faire face à leur 
exceptionnelle réussite de la sai- 
son dernière : doublé Coupe- 
championnat et premières sélec- 
tions en équipe de France. 

Les discussions & propos du 
réajustement de certains contrats 
qui provoquèrent voici un mois 
une. crise vite étouffée au sein du 
club ont sans conteste troublé 
quelque joueurs et nui à ce jeu 
collectif et & cette cohésion qui 
faisaient la principale force de 
Saint-Etienne la saison dernière. 
Ce sont ces automatismes et cette 
solidarité que les jeunes Stépha- 
nois devront retrouver s’ils veu- 
’lent préserver à -Lisbonne une 
partie de l'avantage acquis sur le 
• terrain." 

GÉRARD ALBOUY. 


Si dés les premières minutes les 
footballeurs stéphanois rassuraient 
par leur détermination, les Portu- 


gais démontraient que les craintes 
sur - l'insuffisance de leur prépa- 


ration étalent en revanche Justi- 
fiées. Le départ à la fin de la 
saison dernière, de leur entraîneur 
Mario Lino, son remplacement 
par Aifredo Di Stefano reparti 
avant même 1e début du cham- 


pionnat puis la promotion d’Os- 
valdo Silva, qui s’occupait des 


jeunes du club, ont retardé la 
mise au point de l’équipe. . 

Le premier but marqué, comme 


à la parade dés la qufnzfâtne mi- 
nute. confirmait d’ailleurs ces 


craintes : Laxqué en possession 
du ballon au milieu du terrain 
transmettait A Patrick' Revelli sur 
l’aile droite: Ce dernier s’avancait 
sans être attaqué, puis centrait 
sur sou frère Hervé qui, seul de- 
vant le gardien Damas. Inscrivait 
son but de la tête. 


Cette réussite trop facile décon- 
centra-t-elle quelque peu les Sté- 
phanois ou fit-elle prendre 
conscience du danger aux -Portu- 
gais ? Tandis que le jeu collectif 


A Rouen 


Résultats 


le sbiroiBû«!fiiir r 

JOUE H PB® 


■Samt-Ètienne' b. Spo-rtlng 
- .Ushonna .................... 


Quelque mille dnq .cents spec- 
tateurs étalent venus assiste r; 
mardi 17 septembre a Rouen, â 
une .rencontre., de .footbaU . op- 
posant l'équipe Loeaje A là afa- 
measeu équipe brésilienne de. 
l'aAtletlca de Santos». , 

Surprise ! La célèbre former 
don sud-américaine se fait 
écrasez par les tut joueurs 
normands qui gagnent le match 
par 10 A 6. 

Dans les vestiaires, II fallut se 
rendre & F évidence : encan des 
Joueurs sbrâsilJeosn ne possé- 
1 doit de licence et la majorité 
. même ne devait qu'au soleil des 
vacances- de posséder le teint 
bronsé des habitants de l’Amé- 
rique du Sud I- 

-La plaissditaxle éventée, les 
faresnm ont disparu sans oser 
réclamer les s DM francs qnUs 
prétendaient obtenir pour prix 
de leur production. 


Feherbabce .(Turquie) b. •Esch 

fîiUxembOMrs) 3-2 

*Vûesi Uns (Autr-.j et Barce- 
lone (Esp.) 0-0 

Ararat Everau - (UEëâJ b. 

•VDüng (Norv.) 2-0 

■UnlT. Cralova (Roumanie) b. 

Aatrtdaberg- (Suède)...- 2-1 

UJpest (Hongrie) b. * Leva kl 

' Soda (Bulgarie) 3-0 

•Hvtdovre (Danemark) et Rucb 

Chorsow (Pologne) 0-0 

X.EL Helsinki (Fini ) b. La Va- 
lette (Malte) 1-0 

*Leeds (Angleterre) b. Zurich 

(Suisse) 4-1 

■’Fvjyenoord (Pays-Bas) b. Cole- 

ralne (Irlande du Nord) 7-0 

- ■SI. Bratislava (Tchécoslov.) b. 

Andertecht (Belg.) 4-2 

■CelUc Glasgow (Ecosse) et Ol. 

.Ptrée (Grâce) l-l 

Deux clubs, le Satrem de Itunich. 
tudnquenr de la dernière Coupe 
A’Kvrojx, et Afapdebourp (R^DJL.), 
étaient . exemptée du premier tour 
éliminatoire. Nicosie, ahampUm de 
Chypre, ayant déclaré forfait en 
raiaon des événements récents, Cork 
Certia (Irlande) est Qualifié. 

En Coupe de. l’Union européenne 
(UJ3.F.A-), Hantes a fait match nul 
(2-2) Avec le club polonais Logis 
de Varsovie. 
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Madc in Brésil. Cuir. 
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Tous nos modèles de fauteuils et canapés en cuir sont 
. importés directement du Brésil : le design est beau, la 
.qualité belle et les prix meilleurs qu’ailleurs. Egalement 
bijoux, pierres dures et fossiles,. objets d'art l’artisanat 
de San Salvador de Bahia, tapis 
et bibelots.Et les dernieradtsques ^ 
de samba du Carnaval de Rio. vJCAtii» ..e 
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43, avenue de Friedland 
métro Etoile Tél. : 359^2.10 























GRAMSCI ENFIN PUBLIÉ 


VERTU DE LA SIMPLICITÉ 


«Ces flammes dévoreuses des paresses et des lassitudes» 


LES COURTS RÉCITS DE RAYMOND JEAN 


★ ECRITS POUXÏQUES. x. 1014- 
1020, d' Antonio Gramsci. Textes 
c l uoWs, jfftttatéq et annotés per 
Kobert Puis. BtÙothtgue de phOo- 
SOptafe.' GalQmird, 4SI pL, 69 F. 

V OICI donc le premier volume 
de cette édition ■ française 
de Gramsci, si impatiemment 
atrendue, et que nous oyions an- 
noncée il y a quelques mois Cl), 
ii groupe les textes d'apprentis- 
sage, Jalonnant l'itinéraire de 
Gramsci du début à la fin de la pre- 
mière. guerre mondiale, et cet» de 
1979 et 1920; las deux années 
triomphales, où le Jeune révolu- 
tionnaire rencontre enfin la révo- 
lution, avec fa classe ouvrière 
turi noise occupant ses usines. 

Années de grâce, où la pâte 
molle et tragique de l'histoire cède 
sous le doigt et où l'avenir attend 
»n démiurge. Années d'envol, où 
l'on assiste au déploiement d'un 
jeune esprit conquérant En- 
flammer sa propre âme et en faire 
jaillir des myriades d'étincelles ! » 


(1) Voir le Monde du 33 mats 1874. 


Comme beaucoup de jeunes 
socialistes italiens. Antonio 
Gramsci a commencé par subir l'in- 
fluence de Mussolini, alors un des 
leaders, et le plus prestigieux, du 
parti socialiste italien. En témoi- 
gne je premier article reproduit en 
tète de ces « Ecrits politiques », où 
il défend la politique mussolinienne 
de c' neutralité active et agis- 
sante » face au conflit. La crise 
est dure — il T'avouera, par fa- 
suite — et provoquera un exigeant 
retour sur soi -m fane. La véritable 
vie politique cf Antonio Gramsci 
S'ouvre sur un long silence, treize 
mois entre ce premier article et le 
second, sur une réflexion dont rien 
ne transpire. 

Maïs lorsque Iq. chrysalide s'ou- 
vre, la rupture est complète avec 
les positions qur ont amené le 
socialisme occidental à tremper 
dans la guerre. Mieux, fa crise a 
mûri le jeune penseur, et sa dé- 
marche apparoir, d'emblée dons 
toute sa singularité. Des formules 
surprenantes révèlent parfois dans 
ces premiers écrits une insuffi- 


. “ Un grand roman" 

ROBERT K ANTE RS : ls 

Ma fille 
Marie-Hélène 
Charles Quint 

JE A NNE CHAMPION 

Une critiqua exceptionnelle : 
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santé maîtrise, comme une ap pro- 
che -tremblée et encore incertaine, 
mais bien plus souvent i'origïna- 
lf té- d'une infeffîgence qui apprend 
beaucoup mais -ne copie jamais. 

Plusieurs, qui se voulaient intran- 
sigeants, ont reproché au Gramsci 
de cette période, voire au suivant, 
son volontarisme et, injure suprême, 
son bergsonisme. LuRmême s'en 
est défendu, mai, et avec une sorte 
d'agacement. 

Une poésie 
de la volonté 

Et il est vrai que la pensée 
de Gramsci jeune est toute baignée 
d'une poésie de la volonté. L'épo- 
que y est pour quelque chose, cette 
terrible époque où la guerre a bou- 
leversé fa « situation historique ' 
normale » et où un champ 1 
immense s'ouvre aux énergies. « La 
vie tout entière est devenue révo- 1 
lutionnalre », écrit Gramsci en juil- 1 
let 1917, ou moment précis où, en 
Russie, les bolcheviks reçoivent 
une -défaite qui paraît cuisante. 

! « C'est une activité toujours effi- 
ciente, c'est un échange continuel, 
un incessant travail de taupe dans 
le bloc amorphe du peuple. On sus- 
cite de nouvelles énergies, on 
répand de nouvelles idées-forces. 
Ainsi les Hommes sont finalement 
les artisans de leur destin, tous les 
hommes... Et l'incendie révolution- 
naire s« propage, if enflamme de j 
nouveaux cœurs et de nouveaux 
cerveaux. Il en fait jjes flambeaux 
qui brûlent d'une lumière, nou- 
velle, de flammes nouvelles dévo- 
reuses des paresses et des lassi- 
tudes. » 

■ Mais ce que l'on a appelé volon- 
tarisme n'est Ici que la ré Intégra- 
tion de l'homme dons le processus 
historique, dont une interprétation 
positiviste du marxisme l'a écarté. 
Gramsci, qui. a refait pour son 
compte, à travers la philosophie de 
Benedetto Croce, 1e chemin que 
Marx q fait à travers Hegel, y a 
gagné une compréhension - toute 
neuve de Marx, qui tranche avec la 
lourdeur de la plupart des commen- 
taires en honneur à l'époque en 
Europe occidentale. 

PAUL GILLET., 
(Lire 2a suite page 25.) 


ir la FEMME AT TEN T IVE , Le Seuil, IM pages, 20 F. 

U NE femme erre dans un grand magasin sans 
raison, sans but : elle n’a paa d'argent sur 
elle. Elle se grisa seulement au spectacle 
de rétiange palais des merveilles. Et, tout d'un coup, 
comme malgré elle, aile fourre un réveil dans Bon sac. 
Elle b été vue par un surveillant C'est la prison ou 
la grosse amende tout de suite, à moins que... L'homme 
propose un rendez-vous que Véronique accepte. 

Le second acte s'ouvre sur la rencontre : le café, 
l'hôtel de passa. Minable, le bourreau loue les séduc- 
teurs : R veut une aventure non un viol. Le dégoût raidit 
Véronique. L'homme n'a .pas eu le temps de l’étreindre 
qu'elle e'est enfuie de ta chambre. 

L'aftslre a euM son cours. Anéantie, Véronique se 
retrouve en prison pour une semaine : trois autres 
détenues dans sa cellule et le rythme Insignifiant de 
la vie carcérale. Le soir, des voix montent de ta prison 
des hommes : c'est le chœur des désirs. Et dans la 


claustration, la nudité; l’Inaction, la promiscuité, Véro- 
nique peu à peu ae transforme», * 0 lui semble qu'eût 
comprend. Quoi 7 Elle ne sait pas. Uais c’est comme 
une espèce de lumière qui vient eu devant d'aile. » 
Qu'une quatrième détenus arrive, elle lui parle, elle 
l'entoure.» Elle a découvert l'autre. 

Ce très joli récit évite par sa retenue et » simplicité 
parfaite ies écueils sur lesquels il aurait pu s'abîmer 
et, fait rare aujourd'hui, il s'ouvre sur une aube. L'écri- 
vain quitta è peine le dehots des gens, des choses : 
décors, gestes, quelques paroles, des demi-pensées. 
Et il agit avec une force extrême sur l'attention, sur 
l'émotion du lecteur. Un art qui se rapproche — avec 
moins de folie — de celui de Marguerite Dures, quand 
elle fait si bien entendre le silence et ce qu'it y a 
derrière. Raymond Jean, lui, travaille sur le regard. 
L'œil se pose, s’égare; papillonne puis se fixe.» et 
soudain perce les profondeurs. 

JACQUELINE P1AT1ER. 


L’auteur s’explique: décrire, dît-il... 


YAf/T affaire avec lui é un 
critique que nos lecteurs 
connaissent bien, nous lui 
avons demandé d'analyser sa 
manière, de préciser ce qu’il 
attend d'elle : 

« Depuis la Ligne 12. Je m’oriente 
en effet vers des récits courts et 
strictement visuels qui empruntant à 
l’art du cinéma — on est d'ailleurs 
en train de tourner la Ligne 12. Je 
crois devoir beaucoup, à cet égard, 
au Nouveau Roman, que j’ai toujours 
suivi de près. Seulement, mon souci 
est d'utiliser — tant pis pour le 
verbe utiliser — ce type d'écriture 
qui suppose une élaboration précise, 
rigoureuse, au service d’une inter- 
rogation sur un problème social, poli- 
tique. 

» Pourquoi un travail relevant d'une 
poétique — je n'alme pas la mot 
esthétique — ne serait-il pas en prise 
sur le réel ? Ce n'est pas parce que 
la littérature engagée a souvent 
échoué — voyez J' existentialisme 
sartrien, ie réalisme socialiste — 
qu'il faut maintenir une séparation 
absolue entre écrivains de fa forme 
et écrivains du sujet. 

» Décrira donc, parce que la des- 
cription évite ie bavardage. Iles 
sujets auxquels je touche — dans 
la Ugne 12, le racisme quotidien 
auquel sont en prise les travailleurs 
immigrés; ou, dans la Femme atten- 


tive, la relation d'une femme avec 
le monde des objets, que le désir 
d'un homme transforme elle-même 
en objet et qui dans des circons- 
tances particulières se libère, — ces 
sujets ne supporteraient pas Is dis- 
cours moral, pathétique, démons- 
tratif» 

• Avec te grand magasin, 
r hôtel de passe, te cellule, vous 
abordez, dans la Femme attentive 
trois th èmes dans le vent ; le 
société de consommation, h saxe 
et la prison. Mais sur ces deux 
damiers, vous allez è contre- 
courant, Vous dénoncez tes exhi- 
bitions de riroilsme contempo- 
rain — la tête de votre don Juan 
de Prisunlc est remplie d’images 
publicitaires et de souvenirs de 
films, et vous laites de la prison 

. une expérience salutaire. 

— Je rie suis pas contre l'éro- 
tisme friais contre les profita qu'on 
en tire» Quant à ia prison, loin 
de mol de vouloir peindre la condi- 
tion pénitentiaire sous des. couleurs 
roses. Mais cet internement apporté 
è Véronique des contacts humains 
plus .riches, finalement, que ceux 
qu'elle avait, ou plutât n'avait paa, 
dans la' vie ordinaire. 

• C'est une conversion qui 
s'opère Ici, et cela donne é votre 
récif comme une résonance reli- 
gieuse 


— Le mot me fait sursauter. Véro- 
nique. R est vrai, découvre quelque 
chose de nouveau. Quoi 7 Je ne sais 
pas. La réponse est dans l'écriture 
du livre. C’est peut-être l'intuition 
que les rapports avec autrui peuvent 
être différents. Après tout, je pour- 
rais vous citer Marx : » Ce qui fait 
ressens» d’un homme c’est r ensem- 
ble des relations humaines qu'il 
entretient. » 

• Autre chose trappe aussi. Au 
milieu des monstres, des fous, des 
criminels qui hsntent les romans 
contemporains, nous ne côtoyons 
dans vos récits que des êtres de 
fous les jours et que vous arra- 
chez è leur médiocrité. 

— Un regard attentif assure tou- 
jours ta promotion des êtres. Mais, 
là, je n'ai pas l'impression d'appor- 
ter du neuf, depuis les petits natu- 
ralistes français, depuis Tchékhov 
surtout. 

• Finalement, c'est de ce côté 
que vous vous situez 7 

— Un peu, oui, mais cette tradi- 
tion réaliste est reprise, corrigée par 
ie travail sur le texte auquel le Nou- 
veau Roman nous a Initiés». 

• Et qui vous conduit A tout 
autre chose qu’à un pur feu 
deaœlpth ? 

— En tout cas, je l’espère. » 



BOUTEILLES A LA MER... 

«Le Cœur qui cogne», d’Yves Navarre 
« Loyola V Blues », d’Erik Orsenna 


D ANS le flot de gros livres bavards 
que déverse l'équinoxe littéraire, 
surnagent deux messages laco- 
niques comme des appels an secours. 
L’un s'en tient à quelques faits tris- 
tes, l'autre è quelques rêves gais, mais 
sur deux naufrages — - celui de la 
famille bourgeoise en 1970 et celui de 
la France en 1940. — te Cœur qui cogne, 
dTres Navarre Cl), et LoyoWs Blues. 
d’Erik Orsenna (S), brillent par une 
mftnqa concision suggestive et un 
talent cravacheur que le roman, cette 
bouteille & la mer, gagnerait à mieux 
cultiver. 

Ce ton d'urgence était plus facile 
& soutenir avec des sujets très moder- 
nes comme la solitude & New-York — 
les Loukoums, 1973 — que sur un 
t.hèmw souvent et' lentement fouillé 
«vw pma la dislocation (Tune famille. 
Car tel est le propos du Coeur qui 
cogne. 

Pour la première fols depuis la mort 
en Algérie du frère aîné, douze ans 
plus tôt, et pour la dernière fois, le 
père ayant vendu les lieux sans le 
dire,, des Industriels se retrouvent en 
week-end Hana leur maison de com- 
pagne, avec le prétexte d'y baptiser 
un d!es petits-enfants. A part le nar- 
rateur qui a consenti à ne pas amener 
sa maîtresse Barah — « On n'épouse 
pas ww -Juive le, a On ne reçoit pas 
une concubine I » — mais que cette 
situation et son métier d’enseignant 
ont désolidarisé des siens; è part éga- 
lement. la. mère- neurasthénique, à 
qui sa vie en maison de repos a donné' 
la lucidité gaffeuse . des demi-fous;, le 
père, des Laboratoires D&uza n , ' son 
gendre, promis & la succession, l’autre 
gendre, architecte -sans scrupules, et 
leurs épouses font encore semblant de 
croire aux rîtes de la tribu. Tout en 
brûlant de S’échanger des rosseries sur 
les combines des uns ou les adultères 
des autres, on fait mtoe de retrouver 
avec bonheur la villa -è clochetons et 
les souvenirs d'enfance qui y dorment 

- Jusqu’au marnent où, en jnssant au 
salon après le dîner — c’est souvent 
là que l'orage éclate, — le père avoué 
avoir vendu la propriété. Dès lors, il 
aura beau plaider et prêcher — 
a J'espérais réussir une famMes 
on aura beau servir le gigot des 
dimanches et baptiser le putoé c o mm e 
convenu en présence de la mère, rat- 
trapée de justesse sur la route ae 
sa qHwiqw » , . ch arein ne songera plus 
qu'à obtenir en partage les plus beaux 


meubles, à les emporter de suite, bref . 

. à en finir sans vergogne avec la stma- 
grée des retrouvailles. Et le narrateur 
. ne pourra que faire à Sarah le récit 
consterné de ces adieux au passé, où 
seul a brûlé le souvenir du frère dis- 
paru, vrai, fantasque, et pour qui son 
cœur_ cogne. 

H ISTOIRE connue, dira-t-on. Cela 
fait un bon siècle que roman- 
ciers et dramaturges, de Mau- 
riac à Bazin, et d'Anouilh à Salacrou, 
s’affligent de découvrir sans entrailles 
les bannes famille» où leurs Jeu ne sses 
se sont blotties. Un siècle qu’on casse 
et recolle la vieille faïence du salon A'"' 

Ce n’est pas pour _©ete que le pro- 
blème a disparu. L'embourgeoisement 
et l’essor des résidences secondaires 
l'ont au contraire étendu & un nombre 
accru de foyers. D’autres couples suc- . 
céderont sur les bords de ITBure aux 
Dauzapt dont le repli boulevard Lan-' 
nés n’est que provisoire, et tous se 
demanderont- è leur çuite comment 
■ conserva; à la cellule d’origine la cohé- 
sion sentimentale de souvenir d'été 
qu'elle garde dans la mémoire des gos- 
ses. Il ne suffit pas de « haïr s la : 
familie avec -Gide : il faut encore sa- 
voir pourquoi -les plus sévères rejetons 
l’aiment mieux sinistre -qu'anéantie, et 
comment la rendre moins décevante — 
puisque aussi bien on ne saurait «dé- 
truire tous les boulevards Larmes de . 
France » ! 

Convaincu que. lés Daman et autres 
se « déchirent' pour, mieux s'aimer », 
Yves Navarre paraît . croire d’abord 
qu’un peu de tendresse suffirait ■; le . 
cri du cœur qu’on refuse, par orgueil- 
ou. lâcheté, et auquel le livre en forme 
de S.OJ5. invite désespérément. Mais . 
le narrateur, la mère, le père lui-même 
et un dea petits-enfants ont esquissé 
en vain de tels rapprochements. Ne se- 
rait-ce donc pas plutôt qu’un «. espoir. . . 
de vie juste dans un milieu Injuste - 


n’est qu’une idée de- justice », que 
l'avoir corrompt l’être, pour parler sa- 
vant et donne agressivité ou mau- 
vaise conscience ? Le drame, si drame 
11 y a, ne vient-il pas de ce que a la 
bourgeoisie n’acœpte j amafec ce qui lui 
est acquis » ? Auquel cas on voit mal 

— Par — — v 

Bertrand 

^Poirot-Delpech y 

où serait la solution, et Fauteur le pre- 
mier. qui n’ose qu'un constat de fail- 
lite de plus. 


D U moins témoigne- t-U de ce qu'à 
toute chose malheur étant bon, 
les déceptions de ' la famille 
bourgeoise restent une des meilleures 
écoles' de sensibilité, même en période 
prétendument affranchie, et d'écono- 
mie d’expression en pleine mode du 
pléthorique et du précieux. 

Navarre cède encore ici ou là à 
ranci en réflexe relativement facile de 
l'ornement moraliste' : « la tendresse 
se tisse de s üences», aies lieux de 
bonheur sont en fait des lieux de 
massacre », « le malheur c’est quand 
on voit les doublures de tout. », « Za 
mémoire aime les phrases qui cla- 
quent comme des valets », s lés simu- 
lacres de fêtes sont parfois pins beaux 
que les /êtes eîles-mSmes, mais les 
vraies fêtes ex&erJ-eües ? », « le sou- 
venir. ce foufou des riches», «les 
Sonnâtes décapitées danseront toujours 
aux dix-huit ans de leurs filles »— 

Mate son vrai mérite est affleure : 
dans l’observation et ragencément- de 


ces petits - faits indubitables dont 
Tchékhov tirait la vie,- qu’eût savourés 
le Mauriac des nœuds' de vipères bor- 
delais, et auxquels les Concourt Bazin 
et Salacrou ne devraient pas être in- 
sensibles. Les plus grands styles ont 
toujours été ceux qui, comme celui-ci 
s’en fait une règle à travers les credo 
poétiques du frère disparu, ont moins 
tendu à s'exhiber pour eux-mêmes 
qu’à trouver « les mots qu'il faut, tout 
simplement, comme ça, avec la force 
du dedans »■ Une façon de rendre 
sensible le quotidien perdu de vue, 
et le banal : beau à force d'être vrai 

L'Invention du réel étant constante, 
la phrase n’a p&s à faire -la halte. Il 
lui suffit d'être ajustée, - presque télé- 
graphique ; unie] fait ceci, uneteUe 
dit cela. Ce pourrait être un texte de . 
scénario, un découpage. Une saisis- 
sante dramatique de télévision en se- 
rait tirée sans là moindre adaptation. 
Formé aux règles cPefficaclté des mé- 
tiers publicitaires. Yves Navarre ferait 
un parfait auteur de films. En atten- 
dant, après seulement trois livres pu- 
bliés — mais quinze autres, dit-on, 
prêts à paraître I — il s'affirme à 
trente-quatre ans un des meilleurs 
montreurs d'êtres et de choses de sa 
génération, avec la puissance conte- 
nue des écrivains de race qui se sou- 
cient de ne pas encombrer le lecteur, 
et qui ne croient qu’à ce qui peut 
s'écrire sur une carte postale.. 


D ES son premier livre. Erik Or- 
senna se situe aux antipodes 
de cette ascèse réaliste. Loin 
de restituer ou plus Juste quelques 
destins, U joue à suggérer par la rê- 
verie débridée ce qu'a pu être une 
mentalité collective. Une même éco- 
' nantie s’y ret ro u ve pourtant dans lé 

délire contrôlé et la trouvaille musi- 

cienne. 

Autant qu'on comprenne, c'est en- 
core ira fils de nantis désunis qui s'ex- 


prime et, de s ur c r oît, un ancien élève 
des « bons Pênes ». d'où Loyolefs Bûtes. 
Mais ce titre, moyennement drôle, 
réduit la chanson : au-delà de la sco- 
larité Jésuitique, c’est toute la « rêveuse 
bourgeoisie » des années 40 qui est 
mise en Mues, comme aussi en valse 
et en tango. 

Deux traditions bien françaises 
jouent de leurs ressemblances et de 
leurs contrastes à la manière des voix 
du jazz : la guerre passive glorifiée 
par Vauban et l’offensive amoureuse 
prônée de Laclos aux années folles. 
Fabrice d’un Waterloo d'opérette, notre 
dandy traverse la débâcle, l’occupa- 
tion. le « blïtz » «mgiate et la victoire 
de 44 comme un rêve peuplé de régates, 
de garden -parties et de jeunes veuves 
de guerre à capelines. 


L ’ONIRISME se donne d'autant 
plus libre cours que l'auteur, né 
en 1947, doit réi n ven t er les faits 
et l’air du temps. Inaugurées par 
Patrick Modiano, ces reconstitutions 
de la guerre par la génération qui 
ne l’a pas connue confirment, au- 
dessus de la simple mode € rétro », 
les prestiges et les prodiges de la lit- 
térature. A - partir des témoignages 
directs, l’imagination artistique crée 
une perspective qui leur échappait ; 
brouillée, improbable, mais dont la 
fantaisie même ouvre des horizons. 

La fantaisie et, dirait-on, 1a seule 
musique. SI 1 Irruption du saugrenu 
rappelle le Nimier de Perfide et le 
Tten de l’A rmch e-Cœur, le soin sen- 
suel apporté à la mélodie des mots 
évoque celui d’un Daniel Boulanger 
chez qui l’ouïe aurait triomphé de 
l’odoraL Un seul exemple parmi les 
nombreux « chorus » de ce Mues 
manifestement passé an s gueula tr » 
selon Flaubert : « Les pigeons, les 
chauve-souris, les pélicans et quelques 
grands oiseaux gris, peut-être des fla- 
mants ou bien des fantasmes de la 
philosophie hégélienne , je ne semais, 
tes mouettes aussi, enfermées par 
mégarde. réfugiées pour Za nuit sur 
le rayon de la bibliothèque, s'envo- 
laient vers le parc. » 

Feu importe que le secs se perde 
rfans la nuit, du moment que nous 
Erôle Pesant battement d'ailes d'une 
âme de pensionnaire cherchant le 
sommeil ! 


(1) Flammarion. 334 pages, 30 F. 

(2) Seuil. ISO page». £0 F. 



Page 22 — LE MONDE — 20 septembre 1974 ■ • • 


LES ROMANS pj. 


Nous avons lu 


Le premier ramas de John Wain, 
le Laveur Je carreaux, publié en 
1953, appartient déjà à l'iûsroiic 
sociale bnaaniqitt de» année 50. 
L’écrivain ugtiis y «primait. 


Un hiver 
dans les collines 


comme les autres • jeunes gens en , ■ • t.,* 

colère » de l’époque «Kingilejr de John Waul 

Ams, John B raine, John Osborne), 
la révolte d'un jeune homme d’ori- 
gine modeste, mais ayant rcussi à accéder à I Université, contre la $oaéré 
baargeoise « compassée de l'après-guerre qui ne connaissait pus encore les 
vertus de la « récupération ». Depuis. John Wain a diversifié ses thèmes 
mais sus jamais cesser de traiter cette question fondamentale, crame de 
toute son enivre ; la primauté de l’individu sur la société. 

Le re n ouveau des nationalismes écossais, gallon, corn mutilais des 
années 60 semble avoir montré à John ®Tiin Que l'opposition encre b 
volonté d'épanouissement de l'individu er les rigueurs de ]’ organisation 
sociale pouvait seulement t rouver sa solution dans la notion de communauté, 
d'ethnie. 

C'est tout te propos d 'Ut* hiver dans tes collines : le héros, Roger 
Furnrrell, univers haire en vacances studieuses dans une poche vüle du pays 
de Galles, découvre une communauté dont (‘Anglais qu'il est ne peut faire 
partie d'emblée. La confiance, que dans sont extrême solitude il recherche 
avidement, il va la gagner en payant de sa personne dans le combat 
qui appose un petit propriétaire d'autocars, farouchement décidé à continuer 
d'exploiter sa ligne, et on homme d'affaires sans scrupules pour oui les 
PJrfZ sont des anachronismes coûteux à 1ère des huions et des concentra- 
rions- A travers Gareth. le chauüew obstiné, c'est toute une communauté 
qui réclame le droit à la survie, à U spécificité, â la différence, face aux 
monopoles et aux métropoles. John Wain ne fan pas de nuances . on voit 
d'emblée où est le Bien et où est le Mal. D’un côté la chai en r humaine, 
le courage, la solidarité, l'humour ; de l’amze l’égoïsme, la lâcheté, la renta- 
bilité « la vulgarité. 

L'intégration de Roger Fumivail dans, son ethnie d'adoption esr pour 
lui la rupture avec on passé de misère morale et sexuelle ; c'est 

aussi la découverte de valeurs qui englobent certes l’individu mais qui le 
dépassent. 

B. C. 

(*) Traduit de l’anglais par Françoise Barrière. Albin Michel. 
436 pages, 38 F. 

Que deviennent, dix ans aptes, 
tes pèlerins de Katmandou ? Mike 
et Poli? sont un gentil couple 

Reuben, petit héros ?' A S* qoi 

la hdeürt aux principes nipp» 

de Rosaiind Belben avec une vie familiale heureuse. Qs 

se sont mariés, ils oot un enfant 
qu’ils élèvent aussi loin que possible , 
des pollutions urbains. Mike tra- 
vaille toute la semaine dans on bureau de Londres, et Poiiy se débat dans 
les tâches ingrates qu'impose la vie i la campagne- La jeune femme est 
exaspérée par la présence au foyer de son vieux beau-père qui a aidé à 
payer la petite maison sans confort. Le retour à la nature ne se tait pas 
sans peine, et Q y a loin, décidément, du rêve à la réalité. L'auteur, avec 
un humour féroce, fait le compte des déboires de ces citadins qui veulent 
tour réinventer du labourage et du pâ curage 

Ces difficultés ne seraient que comiques si reniant du couple, le 
périt Reuben, n'était atcrinc d'une maladie incurable : il ne survit que grâce 
aux progrès de cette civilisation que Mie et Poiiy ont mise eu accusa tioo. 
La jeune mère essaie de cacher le mal de l'enfant comme un honteux secret. 
Chaque jour, elle administre à son fils les médicaments indispensables avec 
la coasdeoce aiguë de contrevenir â ses propres principes. Cette toatradteriou 
la tourmente au poiar de la déséquilibrer dangereusement- et la crise quelle 
traverse, par une sorte de contagion, s’étend à root l’entourage. On assiste 
alors h une destruction insidieuse de cour ce que les jeunes gens voulaient 
à tout prix sauver : l'entente du couple se fissure. Mike fait à Londres des 
rencontres peu recommandables, er 3 cède aux plus vulgaires retuaciotu ; 
Polly, murée dam son rh ggr in- médire un meurtre parricuUérement odieux; 
le périr Reuben. en cachette, martyrise des animaux; le vieux père se rtstgoe 
à la solitude d’une autsoo de retraite; les meilleurs amis de Mike et Potlv 
divorcent. 

Tout cela est amené de façon crédible, dans le dunai d'une énorme, 
d'une insurmontable fatigue quotidienne où s'enracine, pour chaque person- 
nage, une forme particulière de désespoir. Peut-être croit-on moins â la 
condusioo op dm rire de l’avennire voulue par l'aureur : la crise se dénooe, 
en effet, quand le périr Reuben, acceptant son destin, prend en main sa vie, 
er décide que désormais 3 se soignera tout seuL 

Que teste-t-il, alors, de l'intransigeant refus des anciens pèlerins de 
Katmandou ? Passés de l'autre côté de 1a barrière, ils ont appris à composer 
avec leurs principes, choririsam de vivre sans révolte au sein d’un monde 
où nature et culture ne peuvent plus être réparées. 

J. D. 

★ Traduit de l’anglais par Jacques Bail «t Jacqueline Lagrange. j 
■ Flammarion. 234 p„ 24 F. * J 


Reuben , petit héros 
de Rosaiind Belben 


LUC BÉRMONT 


ADRIEN SALMIERI 


ialittératore comme une aoberge espagnole Une « race » vooée à l’exil 

* LES FICELLES, de Luc Béri- 'Certes. Duc Bérimont habite (-*-) chronique des morts, ce - Livre de la lége 


mont. Editeurs fronçais réunis, â quelq ue distance dfi 1& ca pital e 1 Jullûrtl. JS* pages, 36,46 F. 


333 pages. 34 F. 


dévoreuse, en pleine nature. Mais 


. E la littérature considérée '* *“**! 800 î £ 


comme une auberge espa- 


sueur de son front, ou plutôt de 
sa vols. Depuis 1948. U anime & 


(■*■) CHRONIQUE DES MORTS, ce ■ Livre de la légende » — par 
Julittrd. 368 pages, 36,4a F. une SOrté d’ épopée africaine, car- 

thaginoise : celle des pionniers, des 

O N avait remarqué l'année der- eojong. Mats, encore une fois, fauMI 
nière le precedent roman de parier de colons pour d'anciens as- 
l' auteur : cette histoire d'un claves Implantés de force, deux slè- 
jeirne Italien saisi comme malgré lui clés plus Mt, sur un sol qu'Ks ont 


M . JJ™}' 1'O.lt.T.F. des «séries» passion- Jeune italien saisi comme malgré lui dQS p!us Wt> sur un soi qu «Hs ont 

“■ Jl u _ te ' „o C ..--il nantes : « La parole est à la par le lasclsme, s'enfonçant dans fï n | par dominer ? Arrive enfin au 

- “ nuits. * Jam-sessions chansons- cet enfar jusqu'à ta mort. Le narra- monde leur descendant, notre 

poésie», «la Fine Fleur», etc. tour de Chronique des morte parait contemporain. Son enfance sera ce 

ea ^.? aaC . _ ' , _ C’est un amateur de chansons, stra un avatar du héros d Bpénor, , ong témoignage sur la guerre en 


entamant les Ficelles. C'est un amateur de chansons, Br® un avatar du héros d 'Elpénor. 

Qu'est - es qu on y ap porte gt fl n Vjgt étonnant de croiser te nuit. Sans qu’il y ait bien étfldem- 

d ailleurs dans cette « auberge ^ s m îOUe j ; t e ^ Jacques Beztin «"ont Identité. Du reste, le premier 

espagnole » ? D abord une petite rinTM . »*_ est un très jeune enfant, si môme il 

phrase, celle qui inaugure, fonde Umnt et ^nHr . doivent est déjà né, au temps où le second 
tout manuscrit. Far exemple : 30^^ avec ^ vécu de celui revêt la chemise noire. Mais Ils sa 


phrase, celle qui imugure. fonde hBLUient et sandre doivent 
tout manuscrit. Pa r exemple - compter avec le vécu de celui 

ger ^ .bruant J.U, g™-.' “S? £L£ie?Tc£ 

Valéry. Il a Inventé une petite 

m JÏ"LVJ £ Les péages ont 1* mémoire 


leur oe ^nrorvqua aes maris pareil contemporain.. Son enfance sera ce 

être un avatar du héros û’Bpénor. | Dn g témoignage sur te guarre en 

te nuit. Sans qu’il y ait bien évident- Tunisie, avec ses alternatives, ses 
ment Identité. Du reste, le premier alternances, qui sont aussi cédés du 

est un très jeune enfant, si môme II destin de (a colonie Malienne el de 


qui tire les « ficelles ». Cela ressemblent comme des frères enne- 
d onn e un Evre qui a toutes les mis, jusque dans leurs oppositions. 


““^'personnages ont la mémoire Esclaves et colons 
plus mauvaise que toutes es du sc ^ teur cela nous vaut des 

a petites phrases » de tous les c p ^g fixes » de guerre, du - Je • se penche sur son passé ; 

7*^7,^ temps où le Jeune Bérimont pu- un passé fort ancien, puisqu’il re- 

«lait ™ recueil de poèmes: monte au premier des Montetosco. 

fSotSLe» n^TS de^ ^ * *“■ <* ue «“Un» autres ranoôrra, enlevé, le 24 juin 1624 

j.. i devaient suivre l le Grand Via- exactement ter les Barbareacues. 


Ntalre tout entière. 


L'ombre de Camus 

Histoire h ta fois heureuse at dé- 
solée, douce et très amère. Intense 
surtout — dans l’éclatement du 


» Je » se penche sur son passé : temps et les ruptures du texte, pour- 

jn passé fort ancien, puisqu’il re- tant plus uni, continu, que celui à'Et- 
norrte au premier des Montetosco. péaor, — pleine d’une ardeur boue- 
’anoêfrB, enlevé, le 24 juin 1624’ culée, d'une espèce de frénésie 


du tout de mime abord, surtout devaieot “l* 1 ® : Jf Grana via- exactement, par les Barbaresques. Wste, d'une révolte, d’une juste vio- 

ï r ’ Ces esclaves Italiens finiront par de- ^oe. où passe parfote ifombre de 

Leur citadin, mais s’il est quel- Iîste ' souvient et en- venîr ,es manr8s * leur tour. Un d ailleure ima 

qu’un qui me üt. et qui vit à la ^ ^ tour de la roue du destin sur l^uel P ** c *?' Car c f 

campagne, la profondeur, l’épate- cTApSS^ir?St de Ca- le* nouveaux colonisés na médl- un téffl0f 0 na 0 e aus8 ^ ^ catt9 

seur de ^ la « petite phrase » de dQU ^ S ’ém erTe ui e . tantôt c’est talent pas suffisamment; et sur cela 

Duc Bérimont ne le romancier Ue Bois Castiau, qu’ils avalent été, les premiers, des 

— <i f 6 _ rOffice des ténèbres, etc.) qui conquérants, des possesseurs, des 


talent pas suffisamment; et sur cela * *' à 

qu’lie avalent ôté, les première, des Européens du Sud devenus AfrtMins 


SnïrètS^Patt^te d“ c^îriS à faire d’écrire «xp^iteure et même dis voleure 

L^L.ce“ o" “ n J™ «1 impalas, 

proche le malheur ; l’effort du retTOUve _ nied-^nez ^ — °° *** wrplexe sur la dessein 

préposé des P.T.T. enfilant les - fameuse «■ oetlte nhrase » du d’Adrien Salmleri : on serait étonné 
chemins de traverse, les sentes, débm ^ qull eût ywdu une - réhabilitation. 


conquérants, des possesseurs, des 
exploiteurs et même des voleurs 


proche le m^ieui; ; rettort do ^ reKOUTO _ plri . de _„ œ j _ 
prepœé des P.T.T. enfilant le: ^ f amel!se „ petite phrase , du 


chemins de traverse, les sentes, 
gravissant des pentes raides, dé- 
boulant des collines mouvemen- 


[ébut qu’il eût voulu une - réhabilitation. 

Acte de foi dans l’écriture, parées une justification - des colonieateure; 


du plumage de l’humour le plus 


îSl Ffento constituent nn origine o'esolnes triompMnts 

SSTdn ton Sf ' t rapues, no («noranilque sur les (ftnaB ,„ Œ Nolra dœ a* 

taire, uu - labyrinthes tortueux de la créa- \ . 

tlSTt ie bnlletto de ssTté d^œ a “™ ,u * ”“'«•>• a 

la partie cachée de l'iceberg ho “ ine à * MrolP ei "“ nte - a tou. c«. i. roman commence 

mm œil malicieux. Luc Béri- ANDRE LAUDt vrai ™"‘ “ ■P rts ls P” 80 * 1 e 0 *® 

mont va faire semblant de nous 

raconter l’odyssée de quelques 

personnages, et tout d’abord de j- a t/tp jn o/arr nr 

Laurent et Sandra. des person- LA VJJh JCmjI SSiL 

nages d’aujourd'hui coincés entre - ■ — 

FEP, la tour Montparnasse, le 

SISèTïHS te Mémoires romanesques é 

comme les fameuses résidences. ^ 

Mais d’où un romancier tire-t-il "k" DEJEUNER de xkieste, sJon irrésistible, à te fois - nosta) 
son matériau, sinon de son propre ™ eheI S," ““ d * et vitale, qui a animé r écrivain. 

• vécu.. Et comment écrire un «"»“ »• ">- “ ««“■ De ce d«euner. qui n‘o< 


une remiss au Jour de leur propre ’ “ 

origine d’esclaves triomphants ; une Mais voilà déjà trois références, 
sorte de revanche de Sparte eus contrastées, littérairement honorables, 
(imaginez les Noirs des Etats-Unis aies sont Imposées au lecteur, qui 


du Nord. Une autre ombre, peut-être, 
en arrière-plan, moins désirée : celle 
de Drieu. Et quelque chose de bar- 
rôsfon, évidemment dans .cette Ame 
qui ee eem faite de ses morts, lais- 
sée sur la rive par ses « morts irré- 
médiables ». dans (a solitude, l’aban- 
don, Tagonle; 

Mais voilà déjà trois références, 


n’y peut rien. Est-ce tout â fait celtes 
qu’eût souhaitées l'auteur? 

YVES F LO RENNE. 


LA ME EST BELLE 


Les Mémoires romanesques de Michel Robida 


11 on sJon ’ ^ rr *» tetibl «- 4 *>*» nosttgl^te paire capacité â maintenir et ee 

_ e l e oa > S e, f m 9t ^ ui a «n im * maintenir. 

auanTu 32 f - De ce d^feunar, qui n’occupe Une histoire privée qui ee tisse 

Uvraquand U y aj3es cou^ dTStot ■ que les premières et les dernières dans te grande trame de -l’histoire 

fascistes m des —, *esT Duhamel qui, pour ses pages- du livre, les circonstances, le tout court, et c’est en quoi le livre 

SS SfSoïfdi^SSaf- C **r e -’ 8 T - «Z* JÜ aiU * 0TU> - ce csractôre pu^am TJtoiïZ 

SnfSî oT m ° ,m f ' mi f na,r ? ‘ = 1 fp 1 " 1 «*«*»• f “ne Europe qui vient romanesques. D’autres romans évo- 

de ?°": n ° n M L 9 Ima0üis,res à d’w finir avec te guerre. Il yéunlt des quant de foin las personnages du 
goisse, la lassitude. les coups de demi. - Mémoires romanesques • -déracinés-, mais. .victorieux (plus -fond- historique: de très foin 

r(Mft „ înri Hun h«i* »*w îfî* 1 * plus prè ? de 18 v ? ri “ Les 00 moin9 > : 16 narrateor, Françrés Or site narrateur parie de de Gaulle 

La rédaction «Jin Hwe est Mémoires dans le roman n’ont perd- résistant et désengagé, ou dégagé; ou de Churchill c’est parce qu’il 

la partie cachée de l’Iceberg. Le être Jamais été poussés si loin et si UM Russe . btencSTmals ato^ei . a 


être jamais été poussés si loin et si 


lectqjH ae sait M m DM tœnehan»» qu. par Michel Robida. « baron bal»:' ai ÜcSTbPlV S?rt5pTTÏÏ' pî.^ï’.'iaî’dl.l!! 
œs belles pages qui l&aeuranL qu* reçu. le prix Marcei-Proust pour g nam encore dans son Rhin originel, des héros ». Ces présences - vraies - 
le subjuguent, le transportent ce Monde englouti où Tl a entendu _ JZr" ni ^f 

d’allégresse ont été arrachées à retrouver son propre temps perdu en n r* n -, 

des cris Insupportables d’enfants, s’y retrouvant luMnême Le Déjeuner De Gaulle et Churchill : Dasnos contribuant à donner aux 


à des cacophonies de klaxons, le 
dos calé entre le poste de T.V. et 
le réfrigérateur. 


de Trieste est le dernier volume 
d'une suite «ers laquelle il incite le 
lecteur â revenir, par le même près- 


les 

conceptions 
bouleversantes 
du professeur 
JACOT 


POUR TOUT 
RENSEIGNEMENT 
COMPLEMENTAIRE 
s'adresser 

AUX EDITIONS 

de la 

PENSEE 

UNIVERSELLE 

3 bis, QUAI AUX FLEURS 
750U4 PARIS 


Pendant des millénaires, le retour régulier des saisons avait incite les hommes à 
croire au perpétuel recommencement. Les découvertes récentes sur l'expansion 
de T univers et les changements géologiques obligent le pense vir â subtituer l'idée 
d'évolution à celle de perpétuel recommencement. Or. cette substitution impli- 
que un bouleversement complet des conceptions admises, surtout si l'on étudie 
les causes et les effets désastreux de cette évolution, comme l'a fait M. Louis, 
Jacot, l'auteur de l'imposante Histoire critique de la pensée. Cette étude de 
l'évolution est exposée dans: 

L'Univers en marche. Nouvelles Editions Latines- Paris 
La Terre s’en va. La Table Ronde. Paris 

Eléments de physique évolutive. 

Méditations sur le mouvement. 

L’évolution universelle. 

ouvrages diffusés par La Pensée Universelle - 3 bis. Quai aux Fleurs . Paris 4 e 

Parmi les opinions émises sur les ouvrages indiqués, ci-dessus, citons celle du 
regrette professeur Pasteur Valléry-Rartot, membre de l'académie française et 
de l'Académie de médecine, qui s'exprimait ainsi : 

“Vous ayez écrit un livre étonnant (L'Univers en marche) nous' donnant un 
aperçu de tout l'univers. Cest une magnifique synthèse, et personnelle. 11 éveillera 
la curiosité des jeunes et fera réfléchir ceux qui sont au déclin de leur vie. Je ne 
croîs pas que depuis le ÎS” siècle une œuvre d'une telle envergure ait été osée, 

■ Je vous en félicité bien cordialement". 

- 1 La Terre s'en va ! Quel livre passionnant. Je l'ai lu deux fois et l’ai annoté. 
Je ne sais pas de pages plus captivantes que celles où vous évoquez les grands 
évènements qui se préparent. Le satellite que vous entrevoyez fait réver. Voilà 
un livre qui remet l’homme. à sa place dans le Cosmos’*. 

"Peu de livres récents m’ont aussi intéressé que “Méditations sur le mouvement*:. 
Voilà un grand livre qui fait réfléchir avec une perspicacité remarquable, de 
l'auteur”, 

“L'évolution universelle est affolante. Vous vous demandez où va l'univers, où 
va la Terre, où va la vie et la .pensée. Voilà un beau livre qui nous fait réfléchir”. 


— citons aussi Giraudoux, Fargue, 

De Gaulle et Churchill : Desno ® ~ contribuent à donner aux 
. personnages romanesques une exis- 

le <3C jeu divin tonce plus intense, et qus renforce 

, , , d'ailleurs leur enracinement dans la 

des héros JP réalité. Clefs, certes, ou plutôt 

„ • . trousseau de clefs soigneusement 

üL°Süî! a ? ,re 'J e re " embrouillées, et qui n’ouvrent pas 

noue sa méditation et sa rêverie sur deS Imaginaires, 

caa qu, s enfonce ctens ta mer et ^ l0 - channe qy-exerœ Viviane 
sur cela qui partout commence ^ ]e lect8ur ne ^ de œn 

démew Le dwble mouvait «t ^ mais de quelque chose 

*oos™ certaine 

rfode qui parut Interm nable. al brève raJdeur ^ 9éthemsse ^ b 
pourtant, qiri va de juin 40 à mai 46. Dn to 

Elle est — rien de moins — Pobjet ® q 

du roman, qui sa concentre toutefois méisncMn^ni ? V B ' 

« "" Ph» P-Mb «atura- 2TJL ■“* 10 tempa 


liste. Il ss serait Intitulé « Histoire 
naturelle d'une famille sous l'cccupa- 


du livre soi! passé. 

Le temps du livre, c’est l'imparfait. 


tion ». Nous retrouvons donc tes ma * B _ ne faut pas s'y tromper. 
PlMtfnOqzon confrontés à l'imprévu n '®st ni cette mélancolie "ni la 
tragique . — tragique et choquant — nostalgie oui l'emportent, mais la 
et n*y perdant, jamais ni contenance via * ® c î uan( t te narrateur dit — ce 

ni convenance dans un honorable les derniers mots : — » La vie 

mélangé, selon les - Individus, de 6ta ^ 1 tselle », il fout bien entendre 
courage, voire d'héroïsme, de naï- ■co pesai au présent: pour lui, la 
vetés coupables; de suprêmes habl- vi* ast belle, 
letôs. avec toujours une extraordl- Y. F. 


LYDIA TCHOUKOVSKAÏA 

111 PioncèE 


"Un chef-d'œuvre bou[ev6rsant” Ann -3 Pon.n (LE POINT) 

"La femrr.e la plus courageuse d'Union Soviétique. Une 
iœuvre lourde d'un contenu tragique" 

Vers Posty (LE FIGARO) 

f"-Un cr; terrible. Une protestation passionnée ’ 

• Françoise Ouccu* (ELLE) 

CALMANN-LEVY 


LiFGüiSt LUiZt }j 
LïHCï3L0?uD:r j. 
U 


p&velle 
! **00167 


tu* \jS&> 


X 





• • • LE MONDE — 20 septembre 1974 — Page 23 




U* 






DE LA 


LA RENTREE 


ANDRÉE CHEDID et MICHEL LARNEVIL 

Une réflexion sur le pouvoir 
à travers l’Égypte ancienne 


-k NETERim ET LE KETE 
D'AKBWATON, a’ Andrée Chedld. 
w animiTi nw, 234 pages, 30 F. 

★ LE DXEU ASSASSINE, de Michel 
I-irncnll. Aftln Michel, £19 p-, 34 P. 

L ’EGYPTE ancienne, sans doute 
parce que la légende et l’hls- 
taire s'y confondent sert de 
toile de fond i deux romans très 
différents l'un de l'autre, unis cepen- 
dant par une réflexion sur le pouvoir 
et le bonheur : celui d’Andrée Che- 
dfd, NeferttU et Je rêve cfAkhnalon ; 
celui de Michel Lameuil, Ve Dieu 
assassiné. L’histoire y sert de trem- 
plin à une construction imaginaire et 
permet A la poésie autant ' cju'à la 
réflexion morale de paraître et de 
s’affirmer. Andrée Chedld situe son 
récit dans un moment historique pré- 
cis : la venue au pouvoir du pharaon 
Aménophis IV. dit Akhnaton ; son 
renoncement au dieu Am on au profit 
du Soleil ; son mariage avec Nefer- 
tld ; la fondation, entre Le Caire et 
Louxor, de la Cité d'Horïzon, l'ac- 
tuelle Tell e A mams, qui est, en 
quelque façon, la capitale de l'utopie. 
Akhnaton échouant dans son projet 
de réforme disparaît, .probablement 
assassiné. Toutankhfimon, revenant 
aux dieux de Thèbea, lui succède, 
avant d’être balayé par le farouche 
et réaliste général Horemheb, lequel 
jettera bas la Cité d'Horïzon. Nefar- 
titi survivant dix années au moins à 
son royal et rêveur époux, Andrée 
Chedld imagine qu'elle dicte la 
relation des événements et les 
réflexions que ces événements lui 
Inspirèrent au fidèle Boubastos, 1 b 
scribe. Dès lors, le livre d’Andrée 
Chedld se partage entre deux voix : 
est la de la reine, qui parle; et celle 
du scribe qui, de son côté, confie 
au papyrus ses souvenirs personnels 
et les leçons du règne. 

Une idole creuse 

Au dieu ténébreux et fallacieux, 
niché au creux- obscur des temples, 
Atftnaiort a voulu substituer une divi- 
nité visible et sensible, symbole et 
source de' la- Vie : l'astre- du jour, 
A ton, qui luit pour tous. C'est sur ce 
projet que se greffe ta généreuse et 
très poétique rêverie d'Andrée Chedld. 


LAROUSSE LANCE 
L’ENCYCLOPÉDIE 
«XX e SIÈCLE » 

Le premier fascicule de 
V encyclopédie a XX* siècle s. 
créée par la Librairie La- 
rousse . a été mis en vente 
dans les kiosques et chez 
les marchands de journaux 
le mercredi 18 septembre. 
Il est préfacé par Louis 
Leprince-RrriçueL 

L'originalité de cette œuvre 
est d'être entièrement consa- 
crée aux soixante ~ quinze 
dernières années, ce gui a 
permis aux auteurs de traiter. 
abondamment des sujets 
gui préoccupent actuellement 
l’opinion, tels que la contra- 
ception, les prisons, la por- 
tion, etc. Le mode de diffu- 
sion par fascicules a permis 
atusf d'y aborder des événe- 
ments très récents. Ainsi l'ar- 
ticle sur Chypre est en train 
d’être modifié. Cette -encyclo- 
pédie est destinée à un public 
plutôt jeune et plutôt popu- 
laire. Les illustrations 
occupent autant de place que 
le texte. Chaque fascicule 
comportera un article dont la 
rédaction sera particulière- 
ment soignée eur un sujet 
a accrocheur s ; les grandes 
affaires judiciaires, la 
Mafia, etc. Zl paraîtra un 
fascicule chaque semaine 
féJÛûF). — V.A. 


Dans une écriture un peu cérémo- 
nieuse. d'une froideur agitée de sen- 
timents, elle donne vie è l'étemel 
débat . du pouvoir et de . la liberté, 
comme si, déjà. aux . rives du Nil, en 
ces temps lointains, avait résonné la 
parole de Salnt-Just : « On ne peut 
régner Innocemment l • Cest parce 
qu’il ne peut, sans renier son Idéal 
même, se décider à user de la force 
des armas et des lois, qu’Aichnaton 
va périr. Dans les sables, en compa- 
gnie du seul Boubastos, Nefertiti 
témoigne, et . l'entreprise d* Akhnaton. 
par la vertu d'Andrée Chedid, devient 
poème- Et promesse. La reine Nodter- 
trtî. qui tant plaisait à Müosz. avant 
de s'éteindre, dicte : ■ La cité (f Hori- 
zon n’est plus qu’une surface plane, 
illustrée de carrés, de triangles, de 
lignes. Aussi abstraite ■ — aussi 
vivante — qu'une écriture sur une 
page. Chaque fout, un peu plus, le 
passé, me semble-t-il. n'est plus 
qu'avenir. » Sans doute, aux yeux 
d'Andrée Chedid, la seule chose qui 
vaille' de subsister lorsque dispa- 
raissant les matériaux 'des entreprises 
humaines, est le rêve. Le bonheur 
est, alora, comme, une danse légère. 


lointaine, dans le soleil, sur la l[gne 
d'horizon „ 

Tout autre est le Dieu assassiné, 
de Michel Lameuil- Ici, un pharaon, 
quf emprunte beaucoup de sa dé- 
marche à celle .d* Aménophis IV. 
renonce à Am on. à ses prêtres, & son 
culte. 

Il décrète que seul est dieu le 
dieu Aton. c’est-à-dire le SoieiL Ici, 
également, les barbares pressés aux 
frontières menacent l'empire, alora 
même que les Intérêts privés P affai- 
blisse rrt de l'Intérieur. Mais ce 
qu'imagine Michel LameuiL c'est 
que la scribe principal (personnage 
commun, et essentiel, A Andrée 
Chedld et à lui), Satftou. persuadé 
de la précellence ' d'Amon, travaillé 
par la grand prêtre, poussé par les 
dignitaires du pharaon parjure, assas- 
sine ce dernier, et se volt porté au 
pouvoir suprême par ses alliés. !i 
se convainc vite que ceux-ci se ser- 
vent de lui S des fins partisanes — 
mais encore, et surtout, qu'Amon est 
un dieu muet, une Idole creusa, un 
leurra. Des révolutions de palais vont 
le débarrasser de ses conseillers 
intéressés et fourbes ; son habileté 


et sa sagesse vont rendre à l'empire 
l'équilibre compromis par son pré- 
décesseur. Le voilà seul maître, oui I 
mais le voilé également solitaire è en 
désespérer. It a forcé l'Egypte & 
croire en le toute-puissance d'Amon, 
lui, l'athée : ce faux dieu est le seul 
ciment de l’êd/flce impérial. A la fin 
du livre, on verra Sàthou. un soir, 
errer au long du Nil, et un vieillard 
étrange lui dire qu'Amon n'existe pas, 
que seul existe celui qui est. Et Sa- 
thou le pharaon, & son tour, rejetant 
les compromissions et la tromperie, 
clamera qu'Amon n'existe pas. et se 
vouera, ainsi, à la mort suivant ses 
propres lois. 

On voit combien subtilement les 
propos d'Andrée Chedid et de Michel 
Lameuil convergent -et s'entremêlent. 
Malgré les sensibles différences de 
points de vue. ce qui anime ces li- 
vres. qui sont, autant l'un que l'au- 
tre, des paraboles sur notre actua- 
lité; c'est l'interrogation sur la nature 
du pouvoir et sur les corruptions 
dont il est porteur, par une fatalité 
qui est le seul vrai problème. 

HUBERT JUIN. 




. LEJr 1 — 

Dominique 

Reznikoff 

i 

r r fi — — 

. Michel 
Lameuil 

E 

LUI 

Roger 

Fournier 

Les cavaliers 
de la soif 

1 

. Le dieu 
assassiné 

1 

Moi 

mon corps 
mon âme 
A/tontréaletc 

juNüioe 

1 


1 

«■Mm 



Daniel 

Gillès 

Le festh/al 
deSalzbouig 


AM 


Hubert 

Haddad 

Un rêve 
déglacé 


i Y- . 

iiiüi 

lllill 









m 



ANNE PHILIPE 


Moraliste et écrivain classique 

* ICI, LA-BAS, AILLEURS. d'Anne PhlUpfc. Gallimard, 143 p, 25 V. 

L E dernier livre d’Anna Philips est celui de tous qui ressemble 
le plus i fauteur. La délicatesse de Fart, la discrétion, la 
réserve, ont atteint cette foie un point exquis de linesse : 
un mince pinceau d’Extrême-Orient trace les signes de ce récil 
subtil. Mais aussi, le regard grave qu'Anne Philipe porte sur rameur, 
f absence, la mon, pousse le détachement jusqu' A une sorte de dêper- 
sùnnaiisatlon qui prend valeur universelle 

Nous savons, bien sûr, quel absent éclatant est évoqué fou Invo- 
qué ) ici ; nous savons bien quel acteur nous voyons, dans sa loge. 
as maqu//!ar méthodiquement pour se transformer en Lorenro, pris 
par les /eux d’un miroir et d'une mémoire. Mais Anne Philipe ne se 
laisse pas enfermer dans r autobiographie, ai, si Ton reçonnafr par 
moments des fragments de sa grande aventure, d'autres séquences 
permettent des plongée s multiples au cœur d’autres destins. 

Per IA même, le lecteur peut croire, un temps, A une discontinuité 
systématique du récit : les personnages surgissent, leurs situations 
se révélent, et chacun disparaît à son leur. Un ouvrier tombe d'un 
toit; une vieille dame va taire tuer son chien pour lui éviter une 
longue fin lamentable ; uns jeune femme se prépare à accoucher : 
une autre .se fait avorter, ■ la mort dans l'Ame ». peut-on dire ; en 
vacances, uns baigneuse a failli se noyer : une belle maison, qui 
a connu le bonheur, va être vendue. 

C’est celle fragilité du bonheur qui est au centre du livre, ot 
qui lait son unité. Le présent précieux, le passé A jamais perdu et 
cependant inoubliable, se tondent dans un flux qui est la vie. et qui 
va de favanf. L' Inévitable éloignement de ce qui tut n'est pas irahiaon 
mais obéissance è le loi : » Il faut être détruit pour renoncer à 
construire, même sur des ruines, même sur rien. » 

Beaucoup de $en& en peu de mots 

Anne Philipe est une moraiisfe plutôt qu’une romancière : /‘anec- 
dote chez elle sert la réflexion, et l'approfondissement d’une connais- 
sance rendre, sensible, et sage. Cest aussi une styliste, qui par tem- 
pérament fuit la redondance,. tend i charger son texte de beaucoup 
de sens en peu de mots : c'est un écrivain classique. L'auteur se 
souvient du Jour radieux où elle a pria possession de la maison 
depuis longtemps désertée qu'elle vient revoir pour la vider et pour 
le vendre : » C'est aujourd'hui, c'est il y a presque vingt ans. L'enfant 
que je portais alors va se marier demain, et ces deux moments se 
rejoignant an cet instant parce que je suis dans des lieux dont ja me 
croyais détachée, qui me suivaient comme une traîne mise en lam- 
beaux par la mort, presque tombée de mes épaules, et subitement 
Je me retrouve là. dans le jardin devant la maison et le fleuve sur 
le point d'être perdus. Ils m'antourenL m'emportent, me retournent, 
m’étreignent Mais il est bien de partir, il ne faut pas chercher è 
rester avec ce qui est mort » 

On peut regretter que le petit livre d'Anne Philipe n’offre qu'un 
temps trop court de lecture ; on aimerait garder sa présence et sa 
compagnie un peu plus. Mais l'écbo de sa voix se prolonge longtemps, 
une lois le livre refermé, comme- ae prolonge encore le souvenir 
lumineux des anciennes soirées d'Avignon, qui existent toujours par 
nos mémoires et notre lente émotion. 

JOSANE DURANTEAU. > 


LES POTIERS GAULOIS Hng'» 

A LA CONQUÊTE lPw\ 

DU MONDE ROMAIN . 

Vous pouvez encore trouver dans le sol de f. ifiïh Ti ‘ 
France des millions da tessons et de pièces t 

de poteries gauloises. Les techniques des JsT\ ■] 

potiers gaulois étalent les mêmes que fijjfg •*' A 

celles des artisans potiers d'aujourd'hui. 

Leur habileté extraordinaire leur \ il 

permit de conquérir les marchés du 

monde romain. Mais dans ces ateliers gallo-romains 

la condition d'homme libre chère aux gaulois ne fût-elle 

pas sacrifiée? N'y a-t-il pas eu un esclavage d'hommes, 

de femmes et d'enfants ? 

Toutes ces études inédites et passionnantes sont présentées dans : 

LES DOSSIERS DE L’ARCHÉOLOGIE 
H° 6 / Sepfemfcre-Orfofcre 1974 

LES POTIERS GAULOIS 

i ce DÔ SSBS T. •' ‘Pr*' au sommaire s 

î<ji0CHËOLOaE V-.: Des tassons par millions 

55K. -"Æ- a-t •* La céramique gauloise avant 

mir-fi' h <*>nq»î» 

:< La céramique sigillée en Gaule 

-- -Les vases è couverte 

i '|' r vi|‘ ; métahescente 
Yj^Sv-i • f. ; * ï,y ir ' L®* fohrs de potiers 

•• La décor des vases sigillés 

jifft-'.*- Terre algilée et religion gauloise 
Pauvres potiers, pauvre misère 
-■ -~Vy-* -■ ir ' La monde des potiers 

■ ' **- gallo-romains 

5Ç'4ôiî- ^ La céramique dans 

~ ^ r r ^S b- l! ' - r . I l'économie d* la Gaule 

'..-v 'V.>3^-: Techniques de fabrication 

.---■ C et de décoration 

-‘f,.- ~ } .’rZ 7 .' de la céramique antique 

j Laboratoires et centres 

d'étude de la céramique 
en France 
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EDITION 


VIENT DE PARAITRE 


Romani français 

PAUL SAVATIER*. U leu du vrdin. 
Sept comédiens en quête d’eirr- 
rocmes- t Gallimard, 270 pu 35 F.) 

PIERRE DALLE NOGARE: h Grand 
Temps. — Après six r e cu eil s de 
poèmes, deux récits, ce premier 
roaaA d'amoor- délire. (Julliard. 
160 p„ 20 F.) 

Récil 

PIERRE VIALLET : lulietie ou f«io- 
lation. — Comment l'ambition vient 
aux filles. Second roman de l’anreor 
de L i Poire. (La Table ronde, 270 p., 
30 F.) 

MICHELLE TOURNEUR : le SoufiU 
Mirabeau. — Le premier roman 
d’ane évasion campagnarde. (Presses 
de la Ciré, 220 p-, 22 F.) 

ANDRE HARDELLET: U Promenade 
imaginaire- — Par l’ auteur des 
Chasseurs, récemment disparu. (Mer- 
cure de France, * Roue libre », 
130 p,, 19 P.> 

CONRAD DETREZ : Lado. — Un 
premier roman sur la guerre dans 
le Nord en 1940, 'par fauteur, en 
Collaboration avec Carlos Marighela, 
de Fow le libération du Brésil 
(Calmann-Lévy, 192 p., 22 F.) 

Poésie 

MARCEL DÏNOCOURT : Gréât de 
la montagne.' — Après tel Chômons 
dé la plaine, prix Maori ce-Bo arry 
1972. (Editions Nicolas- Imben, Niort, 
130 p, 15 FJ 

Littérature étrangère 

SAJDOU BOKOUM : Chaîne. — Le 


roman d'on Africain noir, immigré 
en France, oa la fin des dissions. 
Pu un jeune Guinéo-Malieo vingt 
â Paris depuis 1965. (Denoâ, 320 p-, 
32 FJ 

philosophie 

DOMINIQUE LECOURT: Bachelard, 
le jour et la uua. — Une lecture 
marais te de l'épistémologie bache- 
lardienne, inspirée des travaux 
d' Althusser. (Grasset. « Théoriciens », 
1S4 p-, 25 F.) 

Eu même temps les acres du ■ Col- 
loque’ » sur Bachelard qui s’est tenu 
à Cetisy en j mil et 1970 paraissent 
en édition de poebe (10X18, 406 p., 
9.95 F.) 

GEORGES LUKACS : Ecrit de Mos- 
eou l — Publié pour la première fois, 
des études du théoricien marxiste 
consacrées aux problèmes do roman 
et dn réalisme soda liste. Traduction 
et introduction de Claude Prévost. 
(Editions sociales. * Ouvertures », 
292 20 F.) 

Histoire 

GEORGES MARTIN : Mmes A la 
Belle Epoque. — Avec des repro- 
ductions de canes posmlo de l’ëpoqpe. 
f Ed irions Libro-Sdences, ■ Bruxelles- 
Diffusion », Hachette, 170 p., 30 FJ 

Sciences humaines 

ABDELKEBtR KHAT1B1 : la Blessure 
du nom propre. — Une interroga- 
tion de la culture populaire maro- 
caine à travers les tatouages, les 
proverbes, par an sociologue a 


ECHOS ET NOUVELLES 


— JJS TOME HJ DE L'ŒUVRE POE- 
TIQUE D'ARAGON vient de paraî- 
tre au Livre Club Diderot D 
couvre l'année 1926 et comprend 
en particulier : e le Paysan de 
Parla s et a le Croiseur Potem- 
Hne a. 

— LB TOME U DES CABLEES DR 
PAUL VALERY parait A U brtrtlo 
tbiqu de la Pléiade dans une édl 
tion établie, présentée et annotée 
pax Judith Robinson. Ce volume 
contient notamment : a Rêve 
« Conscience », « Attention a. 
e Poésie », * Littérature o, etc. 

— UNE NOUVELLE MAISON D'EDI 
TION, RLJ-, 17. me Salnt-Séve- 
rin, se spécialise dans las collec- 
tions de goldea pratiques pour 
résoudre les problèmes de la vie 


quotidienne : droits, emploi, 
santé, beauté, vie de famille, loge- 
ment, troisième à ce. etu. Vingt- 
quatre guides de 100 pages, eu 
tonnât de poche, au prix de S P, 
sont d’ores et déjà distribués A 
cinquante mille exemplaires dans 
huit mille points de vente. 


écrivain de la nouvelle geaertriaa. 
(Denoël, « Lettres nouvelles », 256 {h, 
55 F.) 

Société 

MICHELE MANCEAUX: les femmes 
de Genuevdhers. — Une enquête 
douce la parole 4 des femmes qui 
milireut pour la liberté de l’svorre- 
meui et le droit de disposer eOes- 
mêmes de leur corps. (Mercure de 
Fiance, « Eo direct », 192 p-, 22 F.) 

LOUISE DUCHENE : Habitants et 

marchands de Montréal au dix- 
septième siècle. — L'analyse très 
fouillée, sur la base d’une doctsneu- 
ration parti caltèrement riche, de la 
formation d'une mkro-eodéré colo- 
niale. (Plon, co LL « Crvilisarioos « 
mentalités ». 588 p., 64,20 FJ 

MICHAEL JAOOT : les Entrant de 
Tenez n*. — Du camp modèle de 
Terrain, cent enfants juifs revinrent, 
sur les quinze mille qtri y furent 
enfermés. Un boulevetsaot récit sur 
un enfer pexteeômnré. (Humastès. 
252 p., 28 F.) 

CLAUDE DULONG : la Vie. quoti- 
dienne A l’Elysée au temps de Charles 
de Gaulle. — L’ in rimiré du géoé- 
cal-présîdeat pu une familière de 
l’Elyrée. (Hachette, « Littérature », 
265 p n 26 FJ 

Dans les « poches » 

# Les hommes rte veulent pat 
mourir, de Pierre-Henri Simon : 

paru en 1953 su Seuil. (Livre de poche, 
280 p., 5 F.) 

# La Mulâtresse solitude, d'André 
Schwarz-Bon. Après Un plat de port 
aux bananes vertes, écrit en colla- 
boration avec Simone Schwarz- Ban. 
(Livre de poebe. 160 p.. 4 F.) 

# Le Roman fan tpabt. de Pierre 
LotL (Livre de poche, 235 p-, 5 FJ 

0 Alésas ou le tracté du va ta 
combat, suivi du Coup de grâce, de Mar- 
guerite Yotucenar. Après les Mémoires 
d'Hadrien et l'Œuvre au uotr. (Livre 
de poebe. 2S0 p„ 5 FJ 


ESSAIS 


UN LIVRE DE STANLEY HOFFMANN 

Sur la France 


* ESSAIS SUS LA FRANCE. Déclin 
ou . renouveau ? de Stanley Hoff- 
mann, Seuil, coll. c Esprit », 569 p~ 
69 F. 

C E livre, il fout le lire en entier, 
même s'il est gros. Et le lire 
comme une unité, même s'il 
se présente sous la forme d'un re- 
cueil d’essais. La diversité des épo- 
ques (de Vichy à (a France de Gis- 
card d'Etaïng), les différences de 
niveau (de l'action de l'homme seul 
dans la politique mondiale jus- 
qu'aux rapports quotidiens du ci- 
toyen avec l'administration), la 
variété des genres (critiques -ciné- 
matographiques pour « le Chagrin 
et la Pitié », littéraire pour les 
Mémoires du général, analyse ins- 
titutionnelle pour ia V* République, 
sociologie des idéologies) ne doivent 
pas voiler la profonde unité du ton, 
de l'inspiration, de la thématique. 

Le lecteur patient deviendra vite 
lecteur passionné. Passionné comme 
l'auteur, tantôt pour adhérer à ses 
analyses fondées à la fois — et 
très franchement — sur le senti- 
ment et sur la raison, tantôt pour 
regimber contre trop de sévérité 
ou trop d'enthousiasme. 

La sévérité est pour Vichy et 
pour la Quatrième. Le soutien total 
que Stanley Hoffmann apportait 
dans ta préface au livre pourtant 
trop tranchant de Paxton se trouve 
pleinement confirmé ici (1). Mais 
l'équité est-elle vraiment impossible 
encore aujourd'hui, comme Hoff- 
mann le dit, qu'il s'agisse de lo col- 
laboration d'Etat ou des attitudes 
des Français sous l'occupation P 
N'est-ce pas simplifier aussi que 
de traiter d' < ineptie sans cesse 
renouvelée » la façon dont la 
IV* République a traité la décoloni- 
sation ? De l'accord Sainteny-Ho 
Chi Mtnh de 1946 à la ior Defferne 
pour .l'Afrique noire, dix ans plus. 


tord, il n'y a pas eu que des 
aveuglements, surtout face à la cri- 
tique foncièrement conservatrice du 
général de Gaulle — pour l'Indo- 
chine — et de ses partisans tes plus 
patentés — pour l'Afrique du 
Nord. 

C'est que — l'auteur s'en expli- 
que excellemment dans sa préface 
— le générai de Gaulle est le per- 
sonnage central du livre, et il est 
traité non avec le détachement du 
savant, mais à partir du « lien d'ad- 
miration et- de gratitude qui s'était 
forgé dans ces années extrêmes ». 
Pesons nas termes : aucun autre 
livre n'a, iusqu'icl, donné une ana- 
lyse aussi complète et aussi cohé- 
rente du personnage, des ambitions 
et de l'action du général. Les gaul- 
listes de France auraient désormais 
tort de chercher ailleurs que dans 
ce volume, notamment dans les cha- 
pitres VII à IX, la justification' de 
leur inspiration et de ieuis caté- 
gories de jugements politiques. 

Une réflexion 
critique 

Le lecteur plus réservé ou heurté 
' par certains traits trop rapides (sur 
Jean Monnet, sur les conséquences 
de lo politique gaullienne à l'égard 
de la C.E.E J trouvera cependant, 
grâce à [‘intelligence toujours en 
éveil de ('auteur, grâce à son hon- 
nêteté foncière, tous es arguments 
nécessaires pour combattre ses thè- 
ses. On pourrait même s-'amuser à 
dégager du livre, à coup de pas- 
sages épars, un bilan très négatif 
du gaullisme, très différent du bilan 
enthousiaste de la page 310. Ainsi : 
« A l'intérieur, il tendait- à être le 
pouvoir contre les citoyens ; à ('ex- 
térieur. il était le citoyen contre les 
pouvoirs. Monarque à l'intérieur, 
il fut, à l'extérieur. Gavroche- » 


"" (Publicité f 

IB GRAND! ÉDITEURS 
URONT VOS MANUSCRITS 

81 vous suives nos aonwlla. 

Demandée la brochure n* 415 
envoyée gratis par l*R F. R- 

Etablissement privé soumis 
au contrôle pédagogique de l’Etat, 
10, rue de la TrlUlâre. 75001 PARIS 


DEUX LIVRES D’ACTUAUTt. 

ALBERT JOËL 

— LE COMPLEXE DE DIEU 

c _ magistrale étude qui. par sa 
loyauté et aa rigueur exception- 
nelles. me parait apporter une pré- 
cieuse contribution & la psycholo- 
gie de la croyance et de l’In- 
croyance ». 

Jean ROSTAND (lettre postface), 
1 voU 213 p., 23 P rranco. 

— LA REVOLUTION NATURISTE 
c — doit côtoyer et rejoindre les 
récents ouvrages de Marc ose, de 
Monod, de Jacob, de Rostand ». 

Henri DEMAY (« Le Miroir du 
centre»), I vol» 218 p_ 27 P 
franco. 

EDITIONS DE THKLfiMJE 
BJP. 214. 13270 FOS-SUR-MER 
C.CJ». LYON n» 147-40. 
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un choix amu 

POUR VOS EIMNTS : 
LEURS MCnONNJURES 


pour tous (es cours 
( de français : 
DICTIONNAIRE 
DU FRANÇAIS 
CONTEMPORAIN 
"Spécial enseignement' 1 
avec son guide d'exercices 
pratiques gratuit 


pour les cours 
moyens 1 et 2 : 
NOUVEAU LAROUSSE 
ÉLÉMENTAIRE 


pour Pétude des langues 
étrangères 
(thème, version) 2* cycle 

DICTIONNAIRES 
MODERNES “JUPITER" 
allemand, anglais, 
espagnol. 



“Tout élève devrait posséder, au 
même titre qu'un crayon ou un 
cahier, un dictionnaire de fran- 
çais" recommande un rapport 
officiel^}. - 

De plus en plus, les dictionnaires 
sont utilisés en classe, comme les 
(ivres “ scolaires ". Ils associent 
l’école et ia vie. Aussi, leur choix 
revërt-il une importance capitale : 
ils doivent être parfaitementadap- 
tés au niveau d’étude de chacun 
de vos enfants. 

(’) Rapport dw Commissions du W* plan sur 
('éducation (1Ü71/1975(, page 272. 


à partir de la 6* : 
■PLURIDlCnONNAlRE, 
(vient oe paraître) 


la référence 
de toute ia famille : 
PETIT LAROUSSE 
EN COULEURS 
édition courantes 
PETTT LAROUSSE 
ILLUSTRÉ 1975 


pour les cours 
élémentaires 1 et 2 : 
LAROUSSE 
DES DÉBUTANTS 


pour i'ètudé des langues 
étrangères (thème, version) 
1 er cycle ou 2" langue: 

DICTIONNAIRES . 
BILINGUES "APOLLO" 
allemand, anglais, espagnol, 
italien, portugais. 


CHEZ TOUS LES LIBRAIRES* 



seul 

apiévulesdictioiinakescNkiptésàchciquenivecwscoiaK 


Ou bien : « H y avait une tendance 
à provoquer f échec et une tendance 
à escompter la défaite. * Ou en- 
core : « H y avait une contradiction 
intrinsèque entre une vision qui 
demandait aux autres de voir tes 
choses à la façon du général, et une 
méthode qui refusait de 'se mettre 
à la place des autres. > 

Lo présentation positive de la 
pensée et de l'action du général 
de Gaulle connaît également une 
double limitation plus substantielle 
qu'à travers des. incidentes. D'une 
part, Stanley Hoffmann conduit 
avec ampleur une réflexion critique 
sur « la justification relative du 
nationalisme s, qu'ri n'a cependant 
pas Te loisir de pousser ici jusqu'à 
son terme — qui serait une éthique 
politique où là nation se verrait 
rangée dans la hiérarchie des va- 
leurs de référence. D’outre part, le 
générai est expliqué à partir d'un 
schéma de la société française qui 
fait bien du « héros politique » un 
acteur privilégié, mais qui ne donne 
pas de ce privilège une analyse 
très enthousiasmante : « Ce que 
cette autorité apporte, c'est 1e com- 
mandement sons mobilisation, à 
quoi répond chez les gouvernés un 
soutien sans participation, » 

Le style français d'autorité, tel 
que l'a décrit Michel Crozier (te 
Français le plus présent dans le 
livre après le général !), est la dé 
de voûte de l'ouvrage, l'élément 
explicatif le plus constamment pré- 
sent. Exposé avec rigueur et clarté 
au chapitre IV, il est encore ou 
cœur du chapitre XII et dernier, 
sans doute le plus dense, en tout 
cas le plus neuf, par l'originalité 
et par la date, puisqu'il fut achevé 
en mars 1974 et se trouve com- 
plété par lo postface. 11 est Inti- 
tulé : c L'Etat : pour quelle so- 
ciété ?» et réussit, en soixante 
pages, à synthétiser structures et 
comportements, depuis la fonction 
présidentielle et les attitudes des 
< élites » jusqu'à l'échec de lo dé- 
centralisation ou niveau des muni- 
cipalités comme de l'enseignement. 

Las saines vérités qu'assène l'ob- 
servateur extérieur sont d'autant 
plus percutantes qu'il échappe au 
vocabulaire et aux fétiches des 
habituels débats entre Français, la 
plupart du temps délibérément. 
Parfois, cependant, parce qu'il né- 
glige tel secteur ou tel courant : 
ainsi le mande foisonnant du ca- 
tholicisme français,' pratiquement 
absent ici. Ces absences n'entamenr 
cependant en rien la force de la 
démonstration. 

Le grand débat 
de méthode 

A condition qu'on soit entré 
dans la méthode. Or cette méthode 
pose un problème qui, par-delà la 
richesse de l'Information et l'Inci- 
tation à la réflexion offertes au 
grand public, devrait valoir aux 
* Essais sur la France » une place 
de choix dans les discussions entre 
spécialistes des sciences humaines. 
En effet, parmi les facteurs expli- 
catifs qui se présentent à l'historien 
et au sociologue, Stanley Hoffmann 
a fart un choix. Une affirmation 
dans le corps d'un chapitre vaut 
pour tout l'ouvrage : « Les racines 
sont dans la culture nationale. » 
Lfflf facteurs culturels sont encore 
plus centraux pour lui que les fac- 
teurs économiques pour les 
marxistes. 

Ses analyses apportent beaucoup 
à ceux qui, comme nous, croient 
en effet que tes croyances et les 
structures transmises pèsent d'un 
poids considérable sur la vie poli- 
tique d'un pays. Mats ne va-t-il pas 
trop loin ? Ne surestime- t-H pas 
l'unicité, la continuité d'une société 
à travers les décennies ? Et aussi 
fa spécificité d'une société natio- 
nale par rapport à d'autres ? Ainsi, 
il commente un excellent sondage 
sur < Les Français et l'Etat », à 
partir de la culture nationale. Seu- 
lement, ^ l'expérience a - été faite 
d'administrer 1e même question- 
naire en Allemagne — et les ré- 
ponses ont été tout à fait ana- 
logues i 

Lu /-même hésite. Lui -même va 
lusqu'à affirmer : «Aujourd'hui, 
la France est un exemple particulier 
d'un cas générai : la société indus- 
trielle moderne » et « certains 
Français tendent à attribuer aux 
particularités de ses traditions, de 
ses habitudes et de son style (...) 
des maux dont souffrent également 
d'autres sociétés. » il en arrive 
finalement à une page presque trop 
»ge, trop équilibrée : c Beaucoup 
d aspects de la France sont ceux 
de sa voisins L.J. Et pourtant, il 
demeure bien des caractéristiques 
spéciales... » Car aette formulation 
atténuée désamorce le grand débat 
de méthode Que faut le livre 
Q PP* ne - ALFRED GROSSER. 

U) Habert Paxton, la France de 

FJ /ü jZ’.P*' a 4 v un* prér&ce 

#» «rade Aient séparées par plus 
.dune : nuancée» notre prêta» et 
dn Une d’Eberhasd JsacKel. la 
France donc f Europe d'Hitler. 
Fayard. 2968 . uammr. 
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M. OBRKBÜSCH 

le langage PL/1 

îcme 1 ; éléments 
fondamentaux 


Grams-ci enfin publié 


(Suite de 2a page 21.) 


tre à mot ta statue que l'on a 


Répondant ou Kdollm bon Wnf fa !' 8 ». ta j ’ “ 

Claudio Tteves , qui » ploignolt d , S . ^' Q ^' 


]'« effrayante inculture de la nou- 
vel I e génération socialiste ?, 
Gramsd écrit : « il semble que la 
nouille génération veuille retour- 
ner à l'authentique doctrine de 
Marx, pour laquelle l'homme et Ja 
réalité, ('instrument de. travail et la 
volonté, ne se désolidarisent pas, 
mais s'identifient dans le moment 
historique. » 

N'est-ce pas ce qui lui permet 
de comprendre si bien, et d'emblée, 
Ja politique des bolcheviks pendant 
l'année 1917, de communier pour 
ainsi dire à distance, et de sentir en 
septembre que le moment est venu 
où le vent va tourner, où le prolé- 
tariat russe va succéder à Kerenskj 
où « une collectivité va monter sur 
le trône de toutes les Russies » ? 
Là encore, il n'y a pas dans tout le 
socialisme européen de l'époque 
d'autre exemple d'une telle lucidité 
politique. 

Il importe peu, sinon pour met- 


Qu'il ait mis Tchernov à la place 
de Lénine, et qu'il ait un peu. hér 
srté avant de reconnaître ce der- 
nier. L'essentiel est que se déve- 
loppe chez lui, comme en osmose 1 
avec la pratique léniniste d'avant 
Octobre, une certaine idée du rôfe 
des révolutionnaires. Il reconnaît 
d'abord dans les bolcheviks ceux 
qui « ont renversé toutes les ten- 
tatives d'endiguement du torrent », 
ceux qui ont « empêché que ne se 
forment des marais stagnants, des 
marécages morts ». Ouvrir la voie 


On le verra bien en 1919 et 
1 920, lorsque, avec l'équipe de 
f'Orriïne Nuovo, Gramsd tentera 
de dégager devant l'un des plus 
vigoureux mouvements de la classe ' 


après-guerre. Mais le développe- 
ment des grèves de Turin et le rôle 
particulier qu'y jouent les « com- 
missions internes », forme spécifi- 
que de l'organisation ouvrière ita- 


ouvrière Italienne les chemins tienne, entre le soviet et le comité 


d'une transformation radicale de 
la société. « La société commu- 
niste », écrit-H en septembre 1919 
dans un ortide sur * le Parti et 
la Révolution », « ne peut-être 
conçue que comme une formation 
« naturelle > 'liée à l'instrument 
de production et d'échange » et 
la révolution est l'acte de recon- 
naissance historique de cette for- 
mation. C'est pourquoi le proces- 


aux initiatives des, hommes, telle sus révolutionnaire ne peut s'iderv- 


est la fonction du révolutionnaire. 
Les communistes marxistes, tels 
qu'il les -devine dans ce moment 
firlguront et tels qu'il les aonçoit 
pour l'avenir, sont- des hommes 
de moieutique, des occoucheurs, 
capables de « saisir le plus grand 
nombre possible d'éléments 
concrets nécessaires et suffisants 
pour fixer un processus de déve- 
loppement ». 


Une étude de Nicos Poulantzas 

OU VONT IES PETITS BOURGEOIS ? 


LES CLASSES SOCIALES DANS 
LE CAPITALISME AUJOURD’HUI, Ce 
Nicos Poulantzas. Bd. du Seuil. coll. 
u Sociologie politique n, MS p., 39 P. 


L A simplicité plaisante de 
la conception marxiste 
de la société est deve- 
nue une construction absurde » 
cette affirmation abrupte du 
sociologue D&hrendorf exprime 
tout haut ce que pensent tout 
bas nombre de « spécialistes » 
appartenant & diverses écoles des 
e scie n ces sociales' ». A leurs yeux, 
la complexité croissante des socié- 
tés-contemporaines, le dévelop- 
pement massif du fameux « sec- 
teur tertiaire », l’apparition d’une 
classe des « cols blancs », etc_ 
rendraient caduque toute analyse 
reposant sur l’antagonisme fonda- 
mental de la bourgeoisie, et du 
prolétariat. 

Le dernier ouvrage de Nicos 
Poulantzas s’inscrit en faux — 
et avec, quelle maîtrise ! — contre 
de telles, allégations, s plaisantes » 
à. leur tour par leur vision sim- 
pliste, voire leur ignorance, du 
marxisme. Et ce dans trois 
domaines dont le seul énoncé 
permet de mesurer l’ampleur de 
la t&che entreprise : les carac- 
téristiques de l’impérialisme dans 
sa phase actuelle, les contra- 
dictions internes de la bourgeoi- 
sie aujourd'hui, le statut de la 
petite bourgeoisie dans l’ensemble, 
de la société. L’apport de Pou- 
lantsas est à cet égard décisif- 

E dissipe' en effet nombre de 
confusions concernant la domi- 
nation effective du capitalisme 
américain sur les métropoles euro- 
péennes, les rapports exacts du 
capitalisme monopoliste et du 
capitalisme « concurrentiel » au 
sein de chaque nation, la « neu- 
tralité » du rôle « technique » de 
l’Etat, etc. Mais c’est sans doute 
par l’essai consacré & la petite 
bourgeoisie que ce livre remar- 
quable se révèle le plus suggestif. 
Depuis les. analyses classiques . de 
Marx à Lénine, les choses ont en 
effet changé. L’artisanat et le 
petit commerce, où s’enracine la 
petite-bourgeoisie traditionnelle, 
tendrait & péricliter. Mais les 
employés des banques, des bureaux, 
de divers secteurs de service 
sont de plus en plus nombreux. 
Où situer la place de cette nou- 
velle petite bourgeoisie ? Est- 
elle du côté de la bourgeoisie ou 
de la classe ouvrière ? 

La question, an le sait, est em- 
barrassante entre toutes, encom- 
brée de toute une mythologie, et 
lourde de passé : les dictatures 
de rentre -deux-guerres et, tout 
récemment, l'expertence ch il ie n n e 
ont montré que les erreurs d'ana- 
lyse se paient cher. 'Tout le mérite 
de Poulantzas est de retrouver 
pour répondre & cette question 


une démarche véritablement théo- 
rique. Sans se contenter de 
descriptions ou des apparences, 
il cherche & cerner les fonde- 
ments économiques et idéologiques 
de la nouvelle petite bourgeoisie. 

La place .spécifique de ceQe-cl 
dans les rapports de production 
est contradictoire. Ce n’est pas la 
place de la bourgeoisie fqui serait 
devenue «petite »_), dans Ja me- 
sure où les nouveaux petits ‘bour- 
geois ne sont pas détenteurs de 
capital et, ne vivent pas de l’ex- 
ploitation du travail salarié. Mois 
ce n’est pas non plus celle de la 
classe ouvrière : la petite bour- 
geoisie est presque entièrement 
composée de travailleurs impro- 
ductifs, c’est-à-dire ne produisant 
pas directement de la plus-value. 

Nicos Poulantzas démontre 
comment ce caractère contradic- 
toire est précisément constitutif 
de la classe petite bourgeoise. Car 
c’est bien de classe qu’il faut 
parler, une classe unifiée, malgré- 
sa réelle disparité économique, 
par des traits idéologiques com- 
muns - illusions réformistes, 
croyance en la «neutralité» -de 
l’Etat, aspiration à la «carrière* 
et à l’« ascension sociale », fondée 
sur le mérite et le succès scolaire-. 

Unifiée, cette classe est pour- 
tant sans unité substantielle, du 
fait même de son statut. D’où 
la possibilité de distinguer en elle 
les fractions objectivement 
susceptibles d’une alliance réelle 
avec la classe ouvrière, notam- 
ment les salariés des magasins à 
grande surface, les employés des 
secteurs administratifs les plus 
mécanisés, le personnel des ser- 
vices de santé. Trois facteurs rap- 
prochent cette fraction de la nou- 
velle petite bourgeoisie et la classe 
ouvrière : elle est faiblement sco- 
larisée, elle demeure proche du 
travail manuel, les perspectives 
de promotion sociale s’y trouvent 
limitées et les emplois testables. 
A condition que Von y prenne 
garde et que s’engagent les luttes 
correspondantes, Poulantzas n’hé- 
site pas à voir dans cette situation 
récente une nouvelle chance his- 
torique pour la révolution socia- 
liste en France. Une affirmation 
qui soulèvera doute bien des 
discussions. 

On ne peut toujours que défor- 
mer. en la schématisant, une 
réflexion dont la précision, atten- 
tive à l’extrême complexité des 
situations concrètes, fait toute la 
valeur. Qu’il suffise d’en souligner 
la très grande cohérence, fruit 
d’une lecture scrupuleuse de Marx, 
au détriment de tout « plaisir » 
du texte. Si l'aridité de l’écriture 
de Poulantzas est indéniable, ce 
n’est que l’effet — secondaire — 
d’une rigueur conceptuelle sans 

faille. 

ROGER-POL droit. 
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• une première ci périmer professionnelle leur ayant permis Je 
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« V _,n. .ne nue du Prê-ident H’iïsoH, Pâtis 


tîfier qu'au me uvimcnt réel, 
* spontané », que le parti ne peut 
gouverner qu'à la condition .de 
s'identifier à la conscience histo- 
rique des masses. Mais c'est une 
façon de gouverner « incorpà- 
reHe », c'est, en quelque sorte, 
« un gouvernement spirituel », et 
d'ailleurs la plus efficace des dic- 
tatures, celle qui naît dü prestige. 
Mais « gare si on prétend maté- 
rialiser. cette hiérarchie », si on 
prétend ~ plier lë processus révolu- 
tionnaire aux formes du parti et 
imposer le pouvoir de ses sections. 
« Car on réussira .alors, à entraîner 
une partie des hommes, on réus- 
sira à. dominer l'histoire, mais le 
réel processus révolutionnaire 
échappera au. contrôle et à ('in- 
fluence du parti devenu, à son insu 
un organisme conservateur. » Cri- 
tique anticipée de cinquante ans 
dV histoire dominée»! 

Le- problème n'est pas réglé' pour 
autant des formes d’organisation 
nécessaires à la révolution, qui s'im- 
pose à Gramscï comme à tout oc- 
leur des années de l'immédiate 


d'entreprise, vont provoquer chez lui 
une observation capitale, dont lui- 
même ne tirera peut-être pas, plus 
tard, toutes les conclusions, et que 
les consommateurs contemporains 
dédaignent la plupart du 1 temps de 
retenir. 

C'est que, dans l’immense vague 
révolutionnaire qui secoue l'Europe 
de la Russie à ('Italie, les institu- 
tions de la bourgeoisie sont certes 
en crise, maïs également celles de 
la classe ouvrière- Car aussi bien 
parti social-démocrate que syndicats 
sont nés sur le terrain de la démo- 
cratie bourgeoise. Ils sont le reflet 
d'une situation particulière du pro- 
létariat, et totalement inaptes à 
assumer le processus révolution- 
naire, qui se déroule d'abord sur 
le terrain de la production. C'est 
là qu'apparaissent, en dehors de 
toute idée préconçue, ces formes 
d'organisation tant souhaitées : les 
conseils, bases de l'état Ouvrier, lui- 
même préparant son incorporation 
organique dans un système mon- 
dial. 

Et comme le visionnaire est tou- 
jours là chez Gramscï, le rêve futu- 
riste s’élève : « Dans le monde, le 
charbon anglais s’unit au pétrole 
russe, le blé de -Sibérie au soufre 
de Sicile, le riz de la région de 
Vercelli au bois de la Styrle, au 
sein d'un organisme unique, soumis 
à une administration internationale 
qui régit la richesse du globe au 
nom de l'entière humanité. » 

Sur ce que deviendra cette idée l 


dons la problématique gramseienne, 
lorsqu'il s'attellera à la tâche de 
construire le « parti de type nou- 
veau », il faudrait revenir. 

Comme ii faudrait revenir sur 
d'autres aspects de ce premier tome 
des « écrits politiques », qui té- 
moigne, chez Antonio Gramscï, 
d'une capacité d’invention hors de 
pair, d'une ogilité intellectuelle peu 
commune, dans l'état de grâce dé 
la jeunesse. Les principaux thèmes 
qui feront (a fortune de sa pensée 
sont déjà présents, le concept d'hé- 
gémonie, le concept d'intellectuel 
organique, etc Mais aussi, qu'on y 
prenne garde, en contrepoint ou 
en contradiction, une certaine han- 
tise hégélienne de l'Etat, des mo- 
ments de rigidité qui surprennent 
quand tout est par ailleurs hymne 
à la vie et au mouvement. Déjà 
apparaît la comparaison du parti 
avec une armée strictement articu- 
lée, strictement commandée... 

Mais pour le moment l'émerveil- 
lement l'emporte : « Un gigantes- 
que polypier humain construit, 
sûrement, sourdement, mais tenace, 
ment, le banc de coraux qui, de- 
main, explosera à la joie du soleil. » 

PAUL GILLET. 
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première édition ILLUSTREE en- 
richie de nombreux documents 
d’époque et augmentée de notes 
et annexes : chronologie - extraits 
des chroniques du temps - des 
traités, etc. 

Oeuvre maîtresse, capitale pour notre histoire, La 
France Féodale, est l’œuvre d’un spécialiste, d’un 
grand historien et d’un conteur passionné qui 3 
consacré sa vie à l’étude du Moyen-Age. En 6 vo- 
lumes, le duc de Levis Mire poix vous raconte les 
hommes et les événements, rhistoire complète de 
cette époque de loi ardente, inconnue et méconnue, 
débordante de vie, brutale, superstitieuse qui ai- 
mait l'ordre et la fantaisie; “avait ses crimes et ses 
vices niais n'avait pas de mfidiocrHè"— 
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LETTRES ETRANGERES 


Entretien avec Julio Cortazar 

Marier Joyce et Mao 


* LIVRE DG MANUEL. Traduit de 
l’espagnol par Laon G nllle- Batail- 
lon. Gallimard. Du monde entier, 
404 pages, 49 P. 

A soixante an s, ü a l'air d’un 
jeune homme trop vite monté 
en graine, avec son mètre 
quatre-v in gr -quinze et ses peux d’aigue- 
marine, très écartés, comme ceux d'un 
insecte, et très attentifs. 

H est "‘Argentin, donc cosmopolite. 
Né à Bruxelles — en août 1914, quel 
symbole ! — c’est «en l'Europe qu’O 
regardera tour an long de ses années 
d’apprentissage culturel. Et l’Europe, 
pour lui. ce fut Rilke, HStderiin, 
Apollinaire, Lautréamont, jarry, ce 
fut Cocteau et Fomet, Lewis Garcall et 
Breton, sans parier de Klee ni des 
quintettes de Mozart— L’inventaire serait 
inépuisable. En 1951. Coinçai choisit 
Paris. 


Un fantastique 
« neuylook » 

En Cortazar, coexistent, an moins, 
trois hommes : 

— Le descendant hérétique de Bar- 
ges, Vantent de nouvelles. Son écriture 
très linéaire et ses dosages subtils de 
réel et d'imaginaire ont sn tisser on 
i jo ras tique ■ new" look », an fantas- 
tique ré g é nér é, pins magique et pins 
angoissant, dont il est, avec Bozxad, le 
maître. 

— L'homme de fol, intellectuel 
engagé dans une action poli tique pré- 
cise (1a lutte pour Libérer le continent 
latin o-américn in de mus les impéria- 
lismes), et à qui la grâce fur donnée 
vers le milieu des années 60. Sa pon- 
dération, sa fermeté courtoise sont 
devenues, dans ce domaine, légen- 
daires. 

— Le romancier expérimental, dont 
le chef -d'œuvre Marelle, écrit fl y a 
quinze ans, foi l’un des pôles dn renou- 
veau littéraire en Amérique du Sud, 
(l'autre pôle étant le txopiol, l’exubé- 
rant Cent ans de solitude, dn Colom- 
bien G. Garda Marquez). 


recherche dn centre, an cœur du laby- 
rinthe. Marelle, la bousculade de toutes 
les conventions romanesques, la réa- 
lité étant trop riche pour o’êtrç pas 
traduire pat une multiplicité de points 
de vue - et ' de techniques. Le rationa- 
lisme, la géométrie euclidienne, les 
catégories occidentales émquées de 
temps et d'espace . étaient sérieusement 
rhgfrntév- Naissaient b simultanéité 
des narrations, les passages du snbienîl 
à l'objectif sans transition, le rythme 
qui épousait edui de la vie, cm du délire 
intérieur, une langue parlée a naturelle, 
qui n'avait plus rien à voir avec celle 
de l’ Académie royale de Madrid. 
Naônir aussi b notion de lecture 
active. Par un jeu d*hypermnstniaibns, 
les 155 chapitres de Marelle pouvaient 
se lire dans différents ordres. 

Après, vint 62. Ma g nasse J monter, 
prenant pour point de départ le chapi- 
tre 62 de Marelle, et le développant 
ainsi qoe l’humour, sans lequel Cons- 
zar dit qn'3 ne « pesa- non seulement 
écrire, mais vtpre »— Et, enfin, tajmr- 


dlmi, troisième volet dn triptyque, point 

d’abourissemenr de cens recherche : 
Lâtre de MaameL 

Depuis des années, ou discute, su 
sein du Boom (nom do groupe d’écri- 
vains appartenant à la même généra- 
tion littéraire, et à qui on doit, depuis 
vingt ans, b renaissance des lettres 
latino-américaines), de la relation en tre 
création et politique- Comment concilier 
lés deux actions? A quoi renoncer? 
A quoi ue pas renoncer ? 

La dUsociation 

Garda Marquez a choisi b politique. 
A plusieurs reprises, il a dédoré qu’3 
n 'écrirait plus, et c'est d’autant pins 
probable qn'fl est; par excellence, 
l’homme d'un se ni livre : que pouvait-il 
exister d'autre avant, comme après. 
Cens ans de. solitude, qui ue fût encore 
Cant ans de solètnde ? Mario Vargtj 
Llosa. l'amenr péruvien dm Comarsa- 


isons J le Cathédrale. a choisi, an 
contraire, l'éemure. Quant à Cari os 
Fuenzes. 3 mène parallèlement les deux 
actions, an Mexique, sans trop de dîffi 
cultés. semblc-t-ïL 

Julto Cortazu. lui. émit déchiré par 
b dissoci atio n qu’il s’imposait depuis 
plusieurs années. Avec Livre de Manant. 
il a voulu réunit, réconcilier les deux 
démarches : sa recherche de rrwnandfr 


et sa lune d’homme de gauche. Le pre- 
mier, fl a tenté dlutégref les décor plans, 
et c’est d’amant plus original que, dm 
écrivains du Boom. 0 était, celui dont 
les p r é occup ations littéraires semblaient 
les pins floipiw* de b politique. 

Gortx 2 ax a peur que Manuel soit on 
produit hybride. Il est inquiet, un peu 
comme s’il avait marié Joyce et Mao, le 
chat et b sonda. Ra ssu ro ns -le. Manuel 
est on roman digne de Marelle, dont b 
s édu c tion n 'empêche nullement qu’il soir 
aussi on livre- de combat. 

FRANÇOISE WAGENER, 


«MANUEL», UN LIVRE DE COMBAT 
ÉCRIT «CONTRE LA MONTRE» 


H y a quinze ans 
« Marelle » 

Marelle, un livre métaphysique, b 
quête d'on absolu parmi la somme de 
toutes les cultures occidentales, b 


L E schéma de Manuel est le 
môme que celui de Marelle : 
un groupe de Latino-Améri- 
cains à Paris va. vient, se disloque, 
se reforme, chacun de ses membres 
étant, tour à tour, objet ou sujet 
du récit Dans Manuel, ils sont 
occupés, d’une part, à monter une 
opération de guérilla urbaine et 
d’autre pari, à fabriquer, au fur et à 
mesure que le livre avance, un album 
à l’usage d'un bébé nommé Manuel, 
où se trouvent réunies des coupures 
de presse concernant la répression 
en Amérique' latine. Comme dans 
Marelle, un philosophe (non plus 
Moreill, mais Lonstein) tient aux 
autres de longs discours dans une 
langue qu’il s’invente, plus appro- 
priée à ce qu’il entend déclarer. 

Intervient aussi une conscience 
collectrice qui cimente les liens 
entre les autres et commente l'action, 
et qui ne sera Jamais autrement 
définie que comme qui tu sa/s. 
Quant au personnage centrai, Andrés, 
il ressemble h l'OMveira de Marelle, 
introverti comme lui, et partagé entre 
deux femmes, archétype dédoublé : 
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Parmi le gotha 
de la haute fidélité 
et à prix égal, 
c’est tout de même 
plus agréable de choisir 
sa chaîne à S* Germain des Prés 

Vous avez envie de choisir, de changer ou 
d’améliorer votre chaîne Haute-Fidélité. 

Pourquoi courir tout Paris, supporter la foule 
des grandes surfaces, vous fatiguer inutile- 
ment? 

Chez PAN, Rue Jacob, dans un cadre et des 
auditoriums conçus pour les mélomanes les 
plus exigeants, vous trouverez tout le gotha 
de la Haute-Fidélité à des prix qui ne sont 
pas plus chers qu’aiileurs. 

Nos vendeurs-conseil prendront tout le temps 
de vous expliquer et de vous faire essayer une 
très vaste gamme de modèles 
(B & O - BRAUN - ELIPSON - HARMAN 
KARDON - LANSING - LENCO - LINEAR - 
MARANTZ - NIVICO - QUAD - REVOX - 
ROTEL - SCOTT -SONY -TE AC -THORENS 
YAMAHA) dont les prix varient de 1 450 à 
20 000 F et plus ; et sont garantis par un 
service complet d’après-vente. 
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('une. épouse du désordre masculin, 
et l'autre. comiHo, son contre- 
poids. il essaie de les vivre rune et 
l’autre, sans qu'elles s'excluant, ce 
qui n'est pas facile (Aimer. Ne pas 
aimer Formules.) Il semble surtout 
que, pour Andrés, le refuge dans la 
recherche individuelle et esthétique 
ne suffise plus : 


Ecouter Stockhansen 

• En tait, dit Cortazar. Andrés, à 
fa différence rTOUveha, n'échappera 
pas ô r histoire. La raison pour 
laquelle je Palme bien, c’est qu’l 1 
décidera lui-même de ne pas se déro- 
ber. Ollveira. lui, refusait toute 
espèce de • contamination » histo- 
rique Andrés pourrait aussi demeurer 
calfeutré dans son apparat cultural, 
symbolisé par ce disque de Stock- 
hausen Procession, que tout au long 
du livre il veut écouter Mais viendra 
le moment où II comprendra que pour 
écouter Procession, il faut d’abord 
gagner le droit é /‘écouler, et pour 
cela, remplir certains devoirs, accom- 
plir certaines lèches, courir certains 
risques, jouer certains jeux. Un jour 
alors, oui, on peut s'asseoir dans un 
tàuteull et écouter Prozesslon, sans 
que ce soit, une lois de p/us; 
l'égoïsme, le sot/psfsme, fa solitude, 
r échec. 

V Manuel, un livre de combat ? 

— Oui, et ça n’a pas été facile 
pour mol de faire entrer dans un 
livre, qui n’est ni un essai ni un pam- 
phlet, mais un roman, mes préoccu- 
pations politiques. Je l'avoua fran- 
chement, pour mol U a toujours été 
beaucoup plus simple ■ d’inventer 
n'importa quoi de toutes pièces que 
de partir d'une réalité quotidienne. 
La lutte que nous menons est sans 
pitié, je voulais y contribuer de 
façon efficace : fai donc écrit un 
roman. En prenant pour matière ce 
qui se passait alors en Amérique 
latine ai particulièrement en Argen- 
tine (la dictature du général Lanusse). 
L’escalade de la répression atteignait 
à son point culminant, et la situation 
de centaines de prisonniers politiques 
était alarmante. (I fallait faire quel- 
que chose. Ce livre, le l’ai écrit 
contre la montre. Je voulais le voir 
publié vite. Un roman sur cet enter 
d’injustice et de sang était un moyen 
Indirect d'aider c es prisonniers. - 


tabous. Combien de tentatives révo- 
lutionnaires sont freinées sur le plan 
mental . è came do langage , des cli- 
chés. La libération intérieure de 
. rharnma l&tinoeméricaln est loin de 
correspondre è sa libération exté- 
rieure- Beaucoup de dirigeants de 
gauche restent prisonniers d’un lan- 
gage tristement rhétorique, qui leur 
vient directement de F adversaire. 

- De façon délibérée, rai touché à 
certains tabous. SI on est enfermé 
dans certains tabous de langage, 
vous savez combien, sur le pfan 
sexuel, par exemple, cela peut conta- 
miner une vision du monde. Au ris- 
que de paraître obscène, en tout cas 
très outré, je suis allé à l’encontre 
de toute une séria d’hypocrisies, 
courantes en Amérique latine. * 

Pour le lecteur français qui. A la 
différence du lecteur de langue espa- 
gnole, dispose d'un langage érotique, 
le livre de Cortazar ria rien d'ob- 
scène et offre de très beaux pas- 
sages dans un registre où l'écrivain 
ne s’était encore lamals exprimé. 

• Lonstem fait par exemple un 
long discours sur la masturbation, 
discours ironique et même assez 
divertissant. Le lecteur attentif ne 
s’y trompera pas : S’attaque ici, et 
très sérieusement, tout ce qu'l! y à 
de négatif dans le « machismo 
On me fa reproché, parlais, on a 
cru que le voulais taire actuel. Par 
exempts, â la fin du livre, une scène 
érotique précise coïncide avec- une 
certaine scène érotique du Dernier 
tango à Paris. La critique faOno- 


DISPONÏBLES 
EN FRANÇAIS... 

LES ARMES SECRETES, Gal- 
limard. « La Croix do’ End », 
1963. Polio 1974 (Nouvelles). 

MARELLE. Gallimard, a Dn 
monde entier a.. 1966 (Roman). 

GITES. Gallimard. « Do monde 
entier », 1968 (Nouvelle*). 

TOUS LES VEUX LE FEU. 
Gallimard, r Dn monde entier », 
1979 (Nouvelles). 

«z. maquette a monter. 
Gallimard. « Do inonde entier », 
1971 (Roman). ... 


DIRIGÉ CONTRE UNE CERTAINE PRESSE 


le nouveau roman d'Heinrich BôB 
suscite une polémique en AOemagnc 

-j- -r El N RFC H &OLL, qui sera à Paris du lundi 23 septembre au 
t—i samedi 28. sur Vinmtaticm du ministère des affaires étrangères, 
-*- vient de publier en Allemagne un roman qvt suscite des 
polémiques. H a été inspiré à l’éc rivai n par le procès de la bande à 
Bander, qui se déroule à Berlin depuis le 10 septembre. 


a BôU s’est endormi doucement 
dans la paix du Seigneur », 
écrivait récemment on critique 
allemand qui annonçait la mort 
littéraire de l’écrivain en présen- 
tant son nouveau roman dams 
Die Welt am Sonntag. Un autre 
hebdomadaire, Der SpiegeL. a 
publié, & côté d'extraits du livre, 
une parodie composée par Tox- 
berg. et on a même reproché au 
lauréat . du prix Nobel d’avoir 
bâclé son récit pour le sortir 
avant l’ouverture du procès de la 
bande & Baader afin d’influencer 
le Jury en sa faveur.' 

La polémiqua est ouverte. 
Hetorich BôU part au combat 
avec un petit livre de moins de 
deux œnta pages, divisé en cin- 
quante-huit séquences, dont le 
titre évoque les chroniques du 
Moyen Age : « L’honneur perdu 
de Kathartna Blum , ou comment 
peut naître la violence, et où elle 
conduit. 9 (i). 

Ce livre prend â partie Büd, un 
Journal du groupe Springer, dont 
les tirages atteignent Jusqu’à 
quatre millions et demi d'exem- 
plaires. C’est un modèle du 
genre : mélange de crimes et d’ac- 
cidents mortels à la « une ». com- 
mentaires politiques remplacés 
par des faits divers ou des Indis- 
crétions sur les personnalités du 
Jour, et suffisamment de nou- 
velles régionales pour Intéresser 
l’ensemble des Allemands. Comme 
le dit Katharina Blum, « Tous 
les gens que je connais lisent 
Zeitimg » (c'est le nom que BÔU 
donne à Büd dans son roman). 


des amis ? Bile l’emmène dans sa 
chambre. H devient son amant. Il 
s'appelle GStten, et c’est un anar- 
chiste. 

Le lendemain, la police envahit 
son appartement, mais Gôtten 
a disparu. La Jeune femme est 
accusée de complicité. Photos, 
bousculades. Le vendredi 
22 février parait une immense 
photo de gatharina en première 
page de Zettunç avec toutes sortes 
d’accusations : complice d’un 

bandit, vie sexuelle dépravée. Le 
sexe est le danger rouge, on 
connaît la chanson. Les em- 
ployeurs de la jeune femme, qui 
sont des Allemands libéraux, 
essaient de s'imposer au scandale, 
mais on - leur répond que la 
liberté de la presse est en jeu. 
Kathartna Blum décide de ren- 
dre la justice elle-même : elle 
donne rendez-vous su rédacteur 
de Zeitzmg et le tua 


L’histoire 

de Kalharina Blum 

Les. hostilités ont commencé 
bien avant la publication du livre, 
le 10-1-19T2. Ce jour-là. Hsinrlch 
BÔU publie un vloleat article 
dans Der Spiegel où il accuse 
Büd d’exciter la population au 
meurtre, en décrivant les mem- 
bres de là , bande & Baader comme 
des : chiens enragés. Que veut 
l'écrivain ? Une justice égale pour 
tous et non la loi de Lynch. 

La réaction est Immédiate : 
Büd présent» BôU & ses lecteurs 
comme im. complice des anar- 
chistes qui cherchent à renverser 
la société par la guérilla nTtra-in» 
Aujourd’hui, BôU répand par un 
roman. 

Comme dans son dernier livre 
( Portrait de groupe avec 
dame ) (2), 11 décrit à travers un 
personnage féminin une fraction 
de la société allemande. Issue d’un 
milieu campagnard, gatharina 
Blum s’est adaptée sans peine & 
la ville. Elle fait des ménages et 
s’engage comme extra pour des 
soirées, ce qui lui permet d’acheter 
une Volkswagen et un apparte- 
ment à crédit Jolie, vingt-sept 
ans, courtisée, elle est pourtant 
étrangement réservée sur le plan 
sexuel. On premier mariage ne 
loi a guère . laissé de souvenirs: 
la politique ne l’intéresse pas. 
Pourquoi, dès lors, tombe-t-elle 
amoureuse, le mercredi 20 février 
1974, d’un jeune homme rencontré 
lors d'une soirée dansante chez 


A la vitesse 
d’un fait divers 

Au-delà des allusions à la bande 
& Baader et à son égérle, Ulrike 
MelnhoL le livre d i BÔU pose 
plusieurs questions. Est - ce un 
roman populaire ? Il se déroule 
& la vitesse d’un fait divers et 
ne s’embarrasse pas de psycholo- 
gie i les caractères sont dessinés 
par l’action. Cest ce qu*on appelle 
aux Etats-Unis un « roman pop »- 
Tout se passe comme si BÔU vou- 
lait atteindre les lecteurs de Büd 
en leur parlant leur propre lan- 
gage. Mats ceux-ci ne déslrent-lls 
pas plutôt une littérature d’éva- 
sion ? Or BÔU est un écrivain 
réaliste, qui garde une distance 
ironique à l’égard de son sujet 
pour montrer l’Impuissance des 
« bons » Allemands, de la police 
et des journaux honnêtes (qui 
traitent de l’affaire Blum briève- 
ment en pages intérieures) face 
au Journalisme à sensation. 

La qnestion 

fondamentale 

La question fondamentale du 
livre est donc celle-ci : qu'est-ce 
que le journalisme 7 Une recher- 
che patiente, parfois ennuyeuse, 
de la vérité ? Ou une nourriture 
quotidienne dont on gave les lec- 
teurs à tout prix ? Un journal 
favorable à B51L Die WélttDOche. 
rapporte une remarque d’Axel 
Springer. Au printemps dernier, 
11 exprimait son mécontentement 
devant la situation de l’Allemagne 
en reprenant on mot du peintre 
Max Ltberman : a 'Je n’arrive pas 
â manger autant que je poudrais 
dégueuler. » 

Uberman prononça ces mots 
en 1934, un an après la prise du 
pouvoir pax Hitler. Büd est-D le 
reflet d’une époque qui ressemble 
à ce temps- là ? 

FRANK JOTTERAND. 


(1) Editions Klepea&euar und 
Wltsett. 

(2) Editions dn SeuJU. 


Confire les tabous 
latins 

Cortazar. en mars 1972. lorsque 
le livre parut à Buenos-Aires, exigea 
de son éditeur un â -valoir de 

10 000 dollars, qu'il obtint et parta- 
gea Immédiatement entre les deux 
associations chargées de . défendra 
les droits des prisonniers politiques 
et d’aider leurs familles. Le reten- 
tissement de ce geste fut Immense, 
la popularité de Cortazar aidant — 

11 est un « best-seller - Incontesté 
dans toute l'Amérique latin», — les 
trente mille exemplaires du premier 
tirage de Manuel furent épulség en 
moins d'un mois, à Buenos-Aires. 

* J’ai vu ce phénomène extra- 
ordinaire, dit Cortazar, un livre arra- 
ché des librairies et transporté dans 
les kiosques i Journaux, sous le 
pression populaire. Ce contact direct 
entre une œuvre et un public qui la 
réclame tut pour moi une récompense 
plus grande que n'importe quel 
compte rendu êhgieux- * 

• vos armes d’écrivain dans 
cette lutte ? 

— La tangage. Notre continent se 
trouve pris dans un système d’inhi- 
bitions qui nous vient de l’héritage 
espagnol. L’Espagne est Je pays des 


américaine, qui, très' souvent , ne 
tient pas compte de ta chronologie, 
a pensé que favab vu le film avant 
d’écrire cette scène. Au contraire, 
ce serait plutôt Bertotuccl qui aurait 
pu lire mon roman avant de taire 
son ilim Les deux choses sont- 
fausses. Bertolucd al mol ne nous 
connaissons pas. Chacun a travaillé 
de son c Oté: Mais cède scène éro- 
tique vient dans mon cas fie ne 
connais pas la point de vue de 
Bertolucd) d’un besoin de trans- 
gression totale des tabous latins. 
Cette scène-lé. fi fallait ; que le 
récrive, si je voulais aller jusqu'au 
bout de mes Intentions : libérer la 
langage. • C’est un problème 
Immense >» 

( Propos recueülis per F. WJ 


Victor F. WEISSKOPF 

(Prix Mondial Cl no del Dues) 
dédicacera soit Hors : 

«LA PHYSIQUE 
DU XX e SIÈCLE» 

le leaâS 26 septembre 
de 17 h. 30 A 19 Jl 
& la Librairie Cino del DtfCA 
! 2S. boulevard des Italiens, Psris-9*. 


(Publicité) 


APPRENEZ 
AVEC LES COURS DE LA B.B.C. 

Remise spédale 20 % 

du 14 au 21 septembre 
The English Bookshop 

. Chez W.H, SMITH & SON, S.A. 

. 248, rue de RrroU - Pari» (1 er ) 

Tfts 260-37-97 
Catalogne sur demande 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


JEUDI 19 SEPTEMBRE 


■ Le Monde» publie tons les • 
samedis, numéro daté du dîmancbe- 
lnndi, cm snpplèmert radio - télé- 
vision avec les p r o gra mm e s complets 
de la semaine. 


CHAINE I 


18 h. 50 Pour les jeunes : La vie «st là : et de- 
main. ■ La restauration des objets d'art 


20 h. 15 Feuilleton ; Etranger, d'où viens-tu ? 


20 h. 30 Grand écran. Hommage à Jean Renoir. 

Film : « la Grande Illusion ». de J. Renoir 
(1937). avec J. Gabin, P. Fresnay, E_ von 
Stroheim, DaiiO, D. Parlo. 


20 h. 10 Documentaire : Lüa de Saint-Charles. 

Réal. M. Rossi. 

Une petite lie perdue dans tes monts gui 
borde ni le golfe du Mexique, au nid de la 
Louittme. Habitée par quelques Indiens . «u« 
servit de repafre ans corsaires, dont Jean 
La f fi te. 


20 h. 35 Documentaire : Quatre - vingt - dix - neuf 
jours sur le Colorado. 


Prisonniers en Allemagne pendant ta 
guerre de 19M. des officiers français cher- 
chent à s’évader 

Le plus célébré, peut-être, des films de 
Jean Renoir. Réalisme, véracité des rapports 
humains, message pacifiste, analyse des rap- 
ports de classe f l'aristocrate français plus 
proche de son geôlier allemand — même 
milieu, même culture — que d’un ouvrier 
parisien), démystification - du nationalisme 
et une interprétation exceptionnelle. 


Cette émission est présentée en remplace- 
ment du portrait du vénérai Amin Dada, de 
J.-F. C hait Del et B. Schroeder, dont la dif- 
fusion est une nouvelle fois reportée. 


21 h. 30 Divertissement : On connaît la chanson. 

Prod. A. Halimi, réaL G. Paumier, Invi- 
té : J.-L. Bory. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II (couleur) 


30 h., ■ LS Crtauel migrateur », 04 G. Boustany (rtaL 
J--P. Colas). — 21 h. 20. Les cadeaux pour quoi faire? : 
Cadeaux et sociétés, d'H. Portiwy. avec S. Karsenty, socio- 
logue. — 21 h. 50, ue groupe de recherche musicale de 
l'O.R.T.F. : Présentation et analyse de « Heterosygol» », de 
L. Ferrari. — 23 h. 13, Disques rares. 


19 h. Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Les oiseaux de Medji Jingn. 

2Û h. 35 Jeux sans frontières, de G. Lux et 
C. Savary. 

21 h. 35 Série : L'Orchestre ronge, d'après H. Hoh- 
nes. RéaL F.-.F. Wirth. Avec W. KreindL 
Deuxième épisode : Kent. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III (couleur) 


20 h. 30 (5.1, Canadien bran ensemble eu Festival de 
Paris « Fantaisie » (J.-S. Bach), « Cerdon », ouverture 
(Johann Fux). » Fantaisie ■ (William Simmesl, » Aria • 
(Johann Fux), « Revecy venir du prlntans » (Claude Le Jeune), 
« Madrigal » (John Okaover), « Quintette » (François Morel), 
< Air pour les trompettes » (J.-S. Bach). Mustc for brass 
instruments : «Christ disait dans les Tiens de ta mort» 
(Ingolf DahO. — 22 h. 40 (S.), Clarté dans la nuit. — 
23 h. (S.), Le monde des lazz. — 24 h. (SJ, La musique 
et ses classiques. — 1 tu 30, Pop music. 


19 h. Pour les jeunes : L'Re aux pu fauta . 
19 b. 40 Feuilleton : Pic cra fils de son père. 


TRIBUNES £7 DEBATS 


EUROPE 1 : 19 h. 15, M. Michel Rocard, 
membre du Bureau national du P.S.U. 


VENDREDI 20 SEPTEMBRE 


CHAINE 


18 h. 55 Pour les jeunes : A la recherche de : 
le cinéma en herbe. 


Le cinéma policier américain moderne. 
20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu ? 


20 h. 30 Série : Cimarron. « Gha«w à l'homme ». 
avec S. Whitman. 


21 h. 45 Portrait d'Allemagne (RFA), de J.-C. 

Brlnguier et H. Knapp. Réal. P. Kasso- 
vitz. Première partie : Dimanches. 


• CHAINE II! (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L'De aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : Pîcou fils de son père. 

20 h. 10 Documentaire : Le roman du Thanrion. 

20 h. 40 Théâtre *s De café en théâtre, le café de 

la gare. RéaL M. Pavaux. Prod. Y. Taquet 
Avec B. Bouteille. P. Detaaere. J.-M. Haas. 
Minet. Mioumiou. c. Sfttri. a. Moro. Sotha. 
Bu/us. 

21 h. 35 Réalité -fiction : ■ le Savant ». RéaL 

G. Olivier. Avec P. Fresnay et C. Lévi- 
Strauss. 


CHAINE II (couleur) 


FRANCE-CULTURE 


19 ta_ Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Les oiseaux de Meijï Jingn. 


20 h. 35 Dramatique : ■ les Jardins du roi ». de 
J. Tournier. RéaL J. Kerchbron, avec 
D. Darrieux, E. Labour dette, G. Wilson. 

Jean Vatndrier a épousé Madeleine malgré 
son amour pour Hélène Lorsque cette der- 
nière meurt, Jean reçoit une longue lettre 
qu'elle lui s écrite avant sa mort. 


30 h.. Rencontres avec-, R. Forlanl. — 71 h.. Entretiens 
bv« M. Sélart, par J.-L. Martlnotv. — 71 h. 30, Nos éton- 
nants frères inférieurs, par M. Monestier. — 21 h. 50, En son 
temps, l'Opéra. — 22 h. 35. Art, création, méthode, musique. 
Poésie, langage. — 73 h., Concert A la Maison d» jeunes 
et de la culture de Gorbelia-Nice : l’ensemble vocal Muslaue 
nouvelle, dir. Stéphane Caillai (Brahms, G. Dufay, Debussy, 
G. RelfaeO. 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h. 55 Italiques, de M. Gilbert. 


Avec C. Bernstein, B. Woodward. C. K rots, 
N. Sutton, A. Buctuaald. R. Gary, R. Senne dp, 
H. MaÜher. S. Fitzgerald, W. P. Btattn. 
P. Stulfnger. 


20 h. 30 (SJ, Les i su nés Français sont musiciens : «Sonates 
et duos pour violons», de J.-M. L éclair et Horèsser, par 
A. Jodry et C. Bernard. — 22 h. (SJ, Jardins â le française : 
■«Moulin à prières» (M. Constant], «Concerto de ma! pour 
Piano et orchestre » (Dele/moy), ■ Un Koan » (M. Le Roox). 
— 23 hw Incognito. — 24 h. (SJ. La muslaue et ses clas- 
siques. — l h. 30, Nocturne les. 


(PUBLICITÉ) 


Lettre ouverte aux Présidents 
de la nouvelle télévision 


Le Président de la République vient de vous confier des postes de haute responsabilité. Vous 
voici à la fois comptables de l'argent des téléspectateurs et de leurs légitimes exigences de 
distraction, de culture et d'information. Vous disposez pour cela de l'instrument le plus 
puissant et le plus redoutable : la télévision. 


D'autres en ont usé avant vous, avec plus ou mains de bonheur. Depuis quinze ans que 
< Télé 7 Jours » parait, nous les avons vus à l'oeuvre, notant, semaine après semaine, leurs 
enthousiasmes, leurs succès, leurs erreurs, leurs désillusions. Durant quinze années, nous 
avons été aussi en contact permanent avec les dix. millions de téléspectateurs qui nous lisent 
chaque semaine. C'est en leur nom que nous vous souhaitons aujourd'hui une cordiale 
bienvenue. 


Contrairement à ce que certains pensent, les téléspectateurs ont une idée assez précise de 
ce qu'ils veulent et de ce qu'ils ne veulent pas. Aussi croyons-nous faire œuvre utile en vous 
rappelant ces souhaits qui ne sont, en définitive, que la manifestation du bon sens. 
N'est-ce pas justement le bon sens qui a ie plus manqué à la télévision d'hier que vous êtes 
appelés aujourd'hui à renouveler ? 


Les téléspectateurs veulent: 


Etre écoutés — et peut-être même entendus — lorsqu'ils expriment leur satisfaction ou 
leur mécontentement à propos des programmes. 


Une harmonisation réelle des programmes sur les trois chaînes nationales. 


Des émissions d'information honnêtes, où tous les sujets soient abordés et tous les points 
de vue exprimés. 


Un plus grand nombre d'émissions gaies. 


Un gouvernement qui ne pèse pas quotidiennement de tout son poids sur les responsables 

de la Télévision. 


• Des « carrefours » à 20 h 30 et à 22 heures. 


Que l'ordre des programmes soit scrupuleusement respecté. 


Si vous avez constamment à l'esprit que chacune de vos décisions se répercutera dans chaque 
foyer de Fronce ; si vous vous entourez d'hommes de l'Art, pas seulement d'énarques ; si 
vous réussissez â débarrasser notre télévision de la bureaucratie, source de paralysie, le 
succès de votre entreprise s'affirmera très vite. 


Sans partialité mais sans complaisance, < Télé 7 Jours a et ses lecteurs suivront vos efforts. 
Bonne chance, messieurs les Présidents, 

Bonne chance la télévision î 


La Rédaction de « Télé 7 Jours ». 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LEE SEPT ?4 A O h &M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE 205GTDÉBUT DE MATINÉE 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en Millibars (ie mb vaut environ .* de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses RJ orages 


Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Front, occlus 


EroluLion probable do temps en 
France entre le Jeudi 19 septembre 
â 0 heure et le vendredi 20 septembre 
à M benne : 


La zone plu vio -orageuse qui affec- 
tait encore Jeudi matin le sud et le 
sud-est de la France s'atténuera 
lentement. Le champ de pression 
restera assez élevé sur notre pais, 
mais une faible perturbation, al Vu à? 
à l’ouest des Des Britanniques, 
pénétrera sur le Nord et le Nord-Est. 

Vendredi, des ondées et quelques 


Loterie nationale 


orages persisteront encore sur le 
sud des Alpes, les réglons méditer- 
ranéennes S l'est du. BJsône et la 
Corée, maie ces précipitations ten- 
dront lentement A s’atténuer. D’au- 
tre part, avec la faible perturbation, 
le temps sera très nuageux, parfois 
brumeux du nord de la Bretagne A 
la frontière belge le matin, avec de 
faible* pluies ou bruines éparses. Ce 
type de temps s’atténuera ensuite 
dons sa partie occidentale et. le soir, 
seules quelques faibles pluies passa- 
gères pourront gagner le Jura et 
1 "extrême Nord-Est. 

Sur le reste de la France, la mati- 
née sera souvent brumeuse, aolt avec 
des nuages bas» Kit avec des brouil- 
lards. Ces formations brumeuses se 
déchireront en fin de matinée pour 


TIRAGE DE LA IB* TRANCHE 1974 


. faire place A un temps nuageux avec 
des éclaircies. Cependant, la nébu- 
losité restera assez forte près des 
Pyrénées et dans certaines vallées du 
Massif Centrai ■ 

Les' vents, de secteur nord domi- 
nant,, seront faibles à< modérée. 

D fera un peu frais au début de 
la matinée, surtout sur la moitié 
nord. Les températures maximales 
seront stationna 1res. 


Les billets partant le numéro 
412 2 8 gagnent 500 000 F <gr. 3. 
sér. A). 25 000 F (gr. 1 et £ sêr. Al 
et 1 000 000 de francs igr. 3. sfr. B), 
50 000 F igr. l et 2, sér. B). 

Les billets dont le numéro repro- 
duit au chiffre des unités près le 

4 12 2 8 gagnent 5 000 F OU 5030 F 
(gr. 3, sér. Al. 1 000 F ou 1 030 F 
<gr. 1 et 2, sér. A) et 5 000 F ou 

5 030 F (gr. 3. sér. Bl. 1000 F OU 
1030 P (gr. l et 2, sér. B). 


5 S 7 8 2 gagnent 20 000 F (gr. 1, 
sér. A). 2 000 F (gr. 2 et 3, sér. A) 
et 10 000 F Igr. l, sér. B). 1 000 F 
(gr. 2 et 3, sér- B). . I 


Les bUlets portant le numéro 
0 5543 gagnent 20000 F (gr. 2. 
sér. A). 2 000 F (gr. l et 3. sér. A) 
et 20 000 F (gr. 2, sér. B). 1 000 F 
(gr. l et 3, sér. B). 

Les billets portant le numéro 

7814 3 gagnent 20 000 P (gr. 3. 
sér. A). 2 000 F (gr. 1 et 2, sér. A) 
et 10 000 F (gr. 3, sér. B), 1 000 F 
(gr. 1 et 2, sér. B). 

Les billets portant le miméro- 

89313 gagnent 20 000 F (gr. 2 . 
sér. A). 2 000 F (gr. 1 et 3. sér. A) 
et 10 000 F (gr. 2. sér. Bj. 1 000 F 
(gr. I et 3, sér. B).- 

Les billets portant le numéro 

49598 gagnent 20 000 F (gr. 1 . 
sêr. Al. 2000 F (gr. 2 et 3, sér. AJ 
et 10 000 F (gr. l. sér. B). 1 000 F 
(gr> 2 et 3. sér. B}. 


LES BILLETS 
DONT LE NUMERO 
SE TERMINE PAR 


GAGNENT 



897 250 

317 250 

687 250 

9677 500 

1897 500 

6527 500 

33127 
96787 1 8 000 



250 100 

5 000 3 000 

8 000 5 000 


8 30 

270 280 

9520 530 1 030 

931540 3 030 5 030 


COMPTE TENU 
DES CUMULS DE LOTS 


Le prochain tirage (Tranche des 
vendanges) aura lieu le mercredi 
25 septembre, b 19 h. 45, salle 
des fêtes, à Paulllac (Gironde). 




1 


Les billets portant le numéro 
4 689 3 gagnent 200 000 P (gr. 3, 
sér. Al. 7 000 F (gr. 1 et 2, sér. A) 
et 100 000 F (gr. 3. sér. B). 4 000 F 
igr. 1 et 2, sér. B). 

Les billets dont ie numéro repro- 
duit au chiffre des unités près le 
4 6 80 3 gagnent 1 000 F, 1 030 F. 
1 060 F ou l 250 F (gr. 3. sér. A). 
100 F. 130 F. 160 F ou 350 F (gr. 1 
et 2. sér. A) et 1 000 F. 1930 F, 
1 060 F ou 1 100 F (gr. 3, sér.. BJ; 
100 F. 130 F, 160 F ou 200 F 
(gr- 1 et 2. sér. B). 

Les billets portant le numéro 
912 51 gagnent 20 030 F (gr. 3, 
sér. A). 2 030 F (gr. 1 et 2, sfr. A) 
et 10 030 F (gr. 3. sér. B). 1030 F 
Igr. 1 et 1 sér. Bl. 

Les billets portant le numéro 


MOTS CROISES 


PROBLEME N“ 951 


1 2 3 4 5 6 7 S 9 



— Vin. Fait au. marchand de 
sabla une redoutable concurrence. 

— ESL Ont donc retrouvé leux 
siège. — X. D'un auxiliaire: Pro- 
nom. — XI. Sous le ciel du 
Maroc; Lointain royaume. 


VERTICALEMENT 


1. Un point à la ligne; Lourde 
chaîne très solide. — 2. Note; 
Centre d'importantes filatures. — 


3. Désinence verbale; Urgentes. 
— 4. Aspirations d’êtres jeunes; 


'HORIZONTALEMENT 
"LU lui arrive de bailler dans 
un parc; Essence. — IL Montra 
qu’il était un expert dans l'art 
d'accommoder les restes; RoL — 
m. Elément d’orientation. — ' 
rV. Jette des rayons de couleur 
verte. — V. Est. ordonné; Fait 
toujours plaisir, a fortiori quand 
il est gros. — VL Fils criminel; 
Egaliser une surface (épelé). — 
VIL Au nombre des vivants; Un 
titre rarement pris par modestie. 


Son royaume n'est pas de ce 
monde. — 5. Pousser certain cri; 
Ont donc de la suite dans les 
idées. — 6. Se manifeste souvent 
très tardivement. — 7. Fume en 
Sicile; Coule en Italie. — S. Pro- 
nom; Travailla dur en vue d'ob- 
tenir de brillants résultats; Elle 
prise (épelé). — 9. Débitent géné- . 
râlement tout ce qui est plat. 


Solution du problème n M 950 
HORIZONTALEMENT 


L Témoins. — LL Amour; Usé. 
— m. Ce: Rêtres. — IV. Huis- 
siers. — v. Eta; Etal. — V L Se- 
mence. — VLL Bock. — VTQ. Noël: 
Pré. — IX. Essence lie charme 
et le tremble sont des arbres). — 
X. Te; RoL — XL Sérénades. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 19 septembre 1974 
DES ARRETES 

• Portant création au minis- 
tère de l’Industrie et de la 
recherche d'une commission de 
L’informatique ; 

• Portant fixation du mode de 
taxation en exploitation automa- 
tique dans les relations télépho- 
niques France-Algérie ; 

• Fixant la répartition, des 
emplois de professeur au Conser- 
vatoire supérieur de musique. 


TTEra.'l 1 1 C AT JRÎMTCTrr 

L Tâches; Nets. — S. Emeute; 
Osée. — 3. MO; ïambes. — 
4. Ours; Eole. — 5. 1res; NC; 
Non. — «. Tleck. — 7. Sûreté; 
Perd. — 8. Sera; Ur; OE. — 
9. Messie; Epis. 

GUY BROUTY. 


SU Mmie 


Visites, conférences 


VENDREDI 20 SEP TEMBRE 


VISITES OUTDËES ET PROME- 
NADES— — Caisse nationale des 
mon u ruants historiques. — 15 h, 
avenue des Gobelins. 42, Une Caxcy * 
< Manufacture des Gobelins et ses 
ateliers t. — U b. gare de Folssy 
(train gare Saint-Lazare i 14 L 18). 
Mme Fennec ; « PoLssy. ville natale 
de Saint Louis ». — b„ rue de 
l'Anclenne-Comédle. 13, Mme Saint- 
Girons : « LS caré Procope et ees 
bôtea mon tres s. 

CONFERENCES. — "20 b., rue de 
Londres. 58 : « Scientologie. Philo- 
sophie religieuse appliquée. Méthode 
de libération spirituelle et cours 
d'efficacité personnelle » (entrée 
libre) (Eglise de sclentoJogy de 
France). — 26 h. 3a me Bergère, 26 : 
e Le b ata-yoga. : ses bienfaits théra- 
peutiques » (L’homme et la connais- 
sance). 


Edité par la &A.RT.. le Monde. 
Gérants •; 

K«Mi ntm, directeur de 11 pcAllcatta, 


Service des Abonnements 
5, ne des Italiens 
75 427 PARTS - CB3DEX 08 
C.C.P. 4 207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mot» u mois 


FRANCE - P.OJU. - T.03Ï. 
ffi-COMMONAm (sauf Algérie) 
69 F 123F 177 F 230F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
107 F 168 F 289. F 380 F 

ETRANGER 
par messageries 
(mollis rapide que par vole nom.) 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
77 F 138 F 193 F 260 F 

' H- — PAYS-BAS 

77 F 138F 199F - 260F 

RL — SUISSE 
94 F 173 F 252 F 336 F 
IV. — TUNISIE 
99 F 133 F 267 F 356F 

Far voie aérienne 
tarif sur demande 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront men Joindre ce chèque A 
Jour demande. 

Changements d'adresse défi- 
nîtes ou provisoires (deux 
ee ma lnea ou plus : nos abonnée 
août Invités g farmuis? leur 
demande une semere» ^ 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

Veuille» avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres 
eu. caractères (L'Imprimerie- 



-, 3 i'Uf.jf»* 


Jeudi 19 septembre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Farte - Le 
Bourget, de 1 025,4 millibars, eoLt 
769.1 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chlfrre 
indique le maximum enregistré au 
coan de la Journée du 18 septembre: 
le second, le minimum de la nuit du 
18 au 19) : Ajaccio. 28 et 18 dogria : 
Blarrttx. 18 et 13 ; Bordeaux. 19 
et 12 : Brest. 17 et 5 : Caen, 16 ci 7 : 
Cher bourg, 15 et 8 ; Clermont- 
Ferrand. 19 et 14 ; Lille, 17 et 7 : 
Lyon. 29 et 15 ; Marseille, 22 et <17 : 
Nantes. 19 et 11 : Nice. 24 et 18 : 
Paris -Le Bourget, 18 et 9: Pau, 16 
et 10 : Perpignan. 23 et 15 ; PolnV- 
a -Pitre. 2S et 2L : Bannes. 19 et 9 -. 
Strasbourg, 22 et 14 ; Tours, 17 et 11 ; 
Toulouse, 17 et 12. 

Températures relevées & l’étran- 
ger : Amsterdam, 17 et 4 degrés ; 
Athènes, 27 et 15; Bonn, 22 et 14 : 
Bruxelles, 17 et 7 ; Le Caire. 30 
(ma*.) ; iles Canaries, 25 et 21 : 
Copenhague, 17 et 9 ; Genève. 21 
et 16 : Lisbonne, 28 et 19 ; Londres, 

17 et 6 : Madrid, 20 et 10 ; Moscou, 
12 et 4 ; Pal ma-de -Majorque, au 
et 18 ; Rome, 26 et 17 : Stockholm. 

18 et 6 ; Téhéran, 25 et 14. 


‘0S> 



L 9iTGME = 


S-K'IÎ* g 


-SGENIEUR MECANfCftt 


m imm 


4 »**»»!. 48 



SCG1£T£ ?ET!î06HtMtM9V 

t'SISÎ AU H AVJti 

INGENIIUB 

:c.-RlC«tN, 

ING E N I E |)N 

aniCIÉH 


'4,- h' 
. 


AGENCE DE PUBUOiTl 


®F DK HTtUCnl 


- lr«* 






























d+J*J 




LH MONDE — 20 septembre 1974 


La Bras LaBmsTX. 

DEMANDES D'EMPLOI 6J0 0 6*89 

OFFRES D'EMPLOI ■ 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demande» 13.00 . 14^1 
__ Offres 27,00 SiJSZ 

Offres d Emploi "Placards Encadrés" (2 coL) 
minimum 15 lignes «te hauteur 35,00 4086 ■ 



emploi/ régionaux 


offres d’emploi 


Ch FRANÇAISE 
/'ENTREPRISES 
MÉTALLIQUES 


todaerdw pour .on Centra 
Off SHORE de 


IN6ÉNIEÜRS CONSTRUCTEURS 
HEI, A. ef M. CESI, CNAM 

on similaire 

A QUI C Ogne* IM R ESPONSABILITES 
XBCEHIQüKS, BUDGETAIRES et de 
COMMANDEMENT impliquées par la 
eoMtro ctte de p tot uOnass de finage . 
en mer Importante». 

TRis ecdlde expérience du 

MONTAGE -et des 


{coordination d'équlpea Importantes) 
est nécessaire. . . 

anglais indispensable. 

In rémunération de départ sera fonc- 
tion de l'expérience acquise et dee 
q uaUQc&tl ons des candidats. 

Facilités de logement. 

Adr. C.V., photo Cret.) et 

prêtent, sous Réf. 1 111 .2 85 , - 13m 

30, rue de Mogador. Paris-fl*. 



FRAMATOME 


ET H CattTUKnMS NUCLEAIRES 


pour eon usine du CSUSU&OT (Tl) 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

2 ans d'exp érie nce. Ayant de très turum connaJs- 
sanoes en METALLURGIE (T.T. oatrMZes destruc- 
tifs et non destructifs, mé tallur gie du soudage), 
pour études d'ensemble de la cuve, projets, 

préparation dossiers Minas ■ SXti M. 383 

INGÉNIEUR ASSURANCE QUALITÉ 

powértaut l’esprit d'analyse. Ayant de bannes 
connaissances générales en métallurgie (soudure, 
contrôles destructifs et non destructifs). 

PEUVENT POSTULES : 

— So it un Ingénieur ayant un c ENGQSKBBQKÏ, ' 

EACKG9ZOÙND > et connaissant DEfA- k code 
saara ; . r--. . . 

— Soit un Ingénieur acceptant un complément de 

formation. BEF.' BS. 384 

Four ces deux postes; une très bonne connaissance 
de Fangteis est nécessaire. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V- et photo récente 
en précisant rémunér. actuelle A FRAMAXOMB, 
Att B. GABORTT, BP. 112 - 73283 UE CBEUSOT. 


SOCIETE PETROCHIMIOUE 

rechercbe pour : 

USINE AU HAVRE 

INGÉNIEUR 

Formation de base = ELECTRICIEN 

INGÉNIEUR 

Formation de base : MÉCANICIEN 

Débutants 

ou ayant quelques anisées d'expérience. 
Envoyer C.V. et prétentions an n° 7174. 

< le Monde s Pot, 5. r. des Italiens; 75427 FABXS-9*. 


AGENCE DE PUBLICITE . 

SUD-EST 

recherche 

CHEF DE PUBLICITÉ 

confirmé, ayant cannalsssnoe budgets distribution. 
Bonne rémunération, réelles perspectives d’avenir. 

Envoye r -C.V-. photo et prétentions "avec possibilité 

de contact téléphonique sous V* 507:944 & : 

BEQJ3E-PKB88E, 85 bis. rue Réaumnr. 75002 PABJ S . 
quI transmettra. 


UNE IMPORTANTE ENTREPRISE 
GÉNÉRALE DE BATIMENT 

RECHERCHE 

UN DIRECTEUR D’AGENCE 

à créer dans l’Est de la Franc* 

IL AURA POUR MISSION : 

1) De eooidnmar ec de contrôler les travaux T.QJÏ. 
aorus- traités pour l'exploitation de modèles 

agréés. 

2) De constituer et d'animer une équipe spéciali- 
sée dans le -pose des charpentes en lamellé- 
collé préfabriquées eu sMge. 

CE POSTE CONVIENDRAIT A : 

UN INGENIEUR grande école 

ayant au minimum io ana d'expérience chantier, 

des qualités de gestionnaire. 

dee connaissances dans les études de prix et les 


IL OFFRE: 

• Une autonomie de fonctionnement dans une 
vaste région (six départements, dix d«n« un 
avenir rapproché) ; 

• Une r é mun ération *"Tm«n« de 90.000 bnzt: 

• De réelles perg miU ui d'avenir. 

Envoyer C.V. manuscrit avec photo au N* 7.178. 
« la Monde » FubL, 5, r. des Ttattena. 79427 Parla-®*, 
qui transmettra^ 


TRES IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche 
pour son Unité de BOURGOGNE 

proximité DIJON 

UN ACHETEUR 

pour lui confier (a responsabilité des achats ma- 
tières premières et pièces de aous- t ie étum . 

Ca poste requiert de bonnes aptitudes à la négo- 
ciation et conviendrait A un ho mme jeûné possédant 
uns formation technique niveau BTS et quelques an- 
nées d 'e xpérie nc e de la fonct îo a Achats dan» la secteur 
industriel. . 

Dos connshsancK m a tiè res ptasti q u a s, affîagas 
léger* Inox seraient très a pp réciées . 


Merci d'envoyer e o W C.V. me rémunération 
actuelle sou» référence 73B CC à notre Conseil 


ALtMINIlM PECH 1 NEY 


ITT 


F orm ation X- Mines - Centrale 
EE>Gl, A stAILw - 

pr ses fabricatiom Usines ALPES-PYRENEES. 

.Las candidats devront accepter d'aller évantuel- 
lement d'ici quelques années faire un séjour de 
4 à 6 ans & l'Etranger ou Outre-Mer. 

Larges possibilité; d'évolution de carriire dans 
leGroupa. 

Adresser C.V. détaillé & DRP - ALUMINIUM 
PECHINEY - 23, rua de Bafzao. PARIS Mme. 

CKC3597 _ J 


ASSOCIATION BE TOURISME SKIAI 
RECRUTE A COMPTER 00 1“ JANVIER 1075 


DIRECTEUR 


ADREI 

recher ch e pour ton 


INITIAI 


E.C.P. oe AJN. 

pm tr poste 


~ Age 30 ans nunmum t 
— 4 i S ans d'expérience bureau 
d'étude mécanique et atener 
ds fabrication souhaitée. 

Envoyer C.V. et prti. é AOREX, 
B, avenue de Buffon, 

45MB ORLEANS. 


RTC 

LA RADHTlÊCHNIQUE 
C0MPELEC 

Centra Industriel de 

CAEN 


pour important complexe permanent de vacances 
(Languedoc) 

Expérience. Sérieuses qualités de gestionnaire 
et d’animateur nécessaires. 

Références dans l'Emploi exigées. 

Première lettre pour contact immédiat à 
S-N-V. 7 bd Saint-Denis, 75141 PARIS Cedex 03. 


Cherche ANIMATEUR i mp ort an te industrie Exmrto- 
sodo-cutturef ayant sot. pédag* tries région fooristfwe Sud 
pose, au moins V Ml ctiexp. Bas-Rhin, 700 personnes environ, 
(arts Dlasttq., mes.), dyn., sens Expansion régulière, 
contact, expér. soutu, travail en rac h endia 

équipe. Ec. av. C.V. su C-DAC^ miuo nincr - 

», av. Serran, 90000 BEUFORT. JbUNt GAURC ./ 


de UMS&BYB 


basés sur miao-caJculateun 
pour production 


Ce poste, qui ne peut convenir 
qu'l un 

UGEMÊOR .. 

GRANDES ECOLES 
( Mi nes, San. aére-J# 
évoluera van de larges 
responsabilités au sein 
du département Informatique. 

Form ati o n complémentaire 


Ecrira : Service du Personnel, 
route de ta Délivrance, 
T4M0 CAEN. 


DMP. BRIQUETERIE SUD 


pour son usine de 

MONTLUÇOH 

un 

CADRE CHEF 
DU SBtVJCE ENTRETIEN 
GENERAL ET SECURITE 

Formation mécanicien 
de la marine 
ou Ingénieur mécanicien. 





Expérience Industrielle 
Indispensable. 

Age minimum 35 ans. 

Adresser C.V. détaRK, photo, 
prétentions 

S M. le Chef de ta division • 
personnel 

et relations humaines. 

LUNDIS & GYR 

B. P. 30B, 

QSlflfl MONTLUCON. 


des budgets relations avec les 
personnels concernés par le 
plan de formation. 

Poste d'avenir très évolstTt 
Logement feclllté. 
Adresser C.V. détaillé A 
SELETEC, 

Conseil en Recrutement, ont 
Strasbooni Cédex, h. rat. 50. 
Nouvelle Société Franco- 


de-Calats pour ta fabrication de 
pièces fndbstriefies 9 base ds 
ceUuloM moulée U de matière 
plastique recherche 

1) 1 DIRECTEUR 


Expér. capab, assurée IntislL 
démarrage et gestion 
□sine nouvelle. Connai&sBnoB 
de l'allemand importante. 

2) 1 INGENIEUR 

Référ. mécanicien ou chimiste 
spécial, si posalb. matières 
plastiqw cape b. rend. atelier 
fabrlcat Connais, de l'allemand 
utile. Ad ras. cor. vit. manuscrit 
et référ. a GAUTRON 5fl, 14, r. 
Ctauzeb 750» Parts qui îranwn. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE - PRODUITS DE LARGE 
DIFFUSION - LEADER DANS SA BRANCHE - 
EN YUE DE POURSUIVRE ET D'INTENSIFIER 
LE DÉVELOPPEMENT DE SES VENTES A 
L'ETRANGER 

offre poste de 

CHEF DE SERVICE 




DIRECTEMENT RATTACHÉ A LA DIRECTION 
GÉNÉRALE. 

Le cadra retenu aura, la responsabilité : 

• de iiMnir la politique marketing et 
las plaira d'action ; 

• d’animer et contrôler les ventes mar- 
ché et grande exportation. 

b réussite dans ce poste Implique : 

• une formation supérieure ; 

• six A dix ans d'expérience exportation 
«!*«» produit» grande diffusion ; 

• la connalseanre de l’allemand et de 


Uea de travail : ville Ouest Francs. 

■extra sous réf éren ce 8C 17# CM 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
PARIS - LA DÉFENSE 

recherche 


CHEF SERVICE 


T riTÏÏtT 


Ce pos t e peut convenir à candidat, for- 
mation supérieure (Ingénieur ou univer- 
sitaire) ayant quelques années d’expé- 
rience (niveau ingénieur principal) en 
organisation administrative (et ayant al 


organisation technique et commerciale), 
capable de mener personnellement ou de 
piloter dee activités d’organisation pour 
l'ensemble du groupe. 

SITUATION INTÉRESSANTE POUR CANDI- 
DAT AYANT QUALITÉS D'INITIATIVE, DE 
RIGUEUR ET DE CONTACT. 

■crin sous référence TF 171 AM 


TRÈS IMPORTANT ORGANISME PROFES- 
SIONNEL PARI5 

recherche, pour son 

SERVICE FORMATION PROFESSIONNELLE 


JURISTE ...... 

HOMME «fl FEMME 


Licence en droit privé disposant d*une 
expérience de 3 è 5 ans acquise nu sein 
d'une entreprise ou d’un organisme pu- 
blie. 

CE POSTE IMPLIQUÉ UN TRAVAIL D'ANA- 
LYSE DES TEXTES ET D'INFORMATION 
AUPRÈS DES UTILISATEURS. 

Une activité antérieure de contentieux 
en matière ■nem.'i* constitue une bonne 
prép a ration. (Les candidatures de débu- 
tants ayant tara formation en droit social 
pourraient être examinées^ 

Ecrire sons référence FF 182 AM 


UN TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 

ayant activités diversifiées au plan ta ter - 



OFFRE LARGES PERSPECTIVES DE CARRIÈRE A 

JEUNE HEC+MBA 

Attiré par les problèmes financiers. Un 
début d’expérience en ce domaine serait 
ap pré c ié. 

Sa formation sera assurée A Ferle par 
quelques «ma— de tftchss variées et de 
missions dans un cadre d'administration 
centrale et de secrétariat général. 

H po urra alors accéder à des postes opé- 
rationnels de responsabilité dans un éta- 
blissement du groupe. 11 tfaglt d’une 
SITUATION D'AVENIR POUVANT VALORISER 
UNE FORMATION BRILLANTE ET PER- 
METTRE UNE CARRIÈRE ASCENDANTE AU 
SEIN D'UNE PU USANTE FIRME. 

Outre l’anglais, seconde langue souhaitée. 

Ecrire sous référence MW 165 AM 


POUR COMMERCIALISATION, EN FRANCE, DK 
MATERIEL ET PRODUITS DE CONDITIONNE - 
MENT A L'USAGE DE BRASSERIES OU DE 

manufactures de soda 





_ d'flSCfcJlCïït contSCt wwnmflrriRl , lB CBPdldRt 

devra, outre «me formation ou un niveau d'école 
supérieure de commerce, posséder si possible des 
rmintifM — en mécanique générale pour une 
bonne des problèmes d'emboo- 

tedHage ; 

— Agé de 30 ans minimum, n aura acquis une 
expérience de 3 è 5 eus dans le secteur commer- 
cial de l'Industrie alimentaire (de préférence 
■«ta. trière, etc.) et sera familiarisé avec les cal- 
cul» de coût de production et de distribution : 

— pariant et écrivant l’anglais courant, 11 devra, 
en outre, prouver «m» grande facilité d'expres- 
sion écrite et orale. 

NOUS OFFRONS : 

— une voiture fournie par la Société : 

— salaire Intéressant, 18* mois, prima vacances : 

— carrière évolutive pour candidat sachant ailler 
un esprit de créativité A un eena rigoureux de 
l'organisation. - 

Envoyer C.V„ photo et prétentions s. réf. FN/GB, 

X.CX FRANCE. A av. Résnmur, 92140 fil AM ART 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE BIENS 

d'équipement - une des premières dans 
SA BRANCHE - VILLE SUD-OUEST 

crée le cadre de ton expansion poste 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
GÉNÉRAL 

RESPONSABLE : POUR LA FRANCE ET L'EX- 
PORTATION .. „ 

• de la définition et de l'application de 
la politique commerciale î 

• de rétablissement et de la gestion de 


g de l’organisation, et de l’animation des 
imité» fonctionnelles et opéra t ionnelles 
qui lui sont rattachées. 

T,!* Agé do 35 *xu minlnxom, 

dlpldmè d’une école d’ingénieur haut ni- 
veau (RCF, Bilnea ou équivalent), devra 
allier À dee compétences techniques solides 
aptitudes et une expérience commerciale 
développées et posséder Qualité» mar- 
quées de djnuDbnw, d'autonomie, d'or- 
ganisation. 

n mn»i «MTi«-. d'au moins Z langues étran- 
gères indispensable. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET D'AVENIR 
POUR CANDIDAT LARGE ENVERGURE. 

Ecrire s o ns ré fér e n ce XK 175 AM 


IMPORTANT GROUPE SECTEUR INDUSTRIES 
DE SERVICE - GRANDE VILLE RHONE- 
ALPES - RENFORCE SES STRUCTURES ET 
OFFRE SITUATIONS INTÉRESSANTES ET 
PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT DE CAR- 
RIÈRE A 

CHEFS D'EXPLOITATIONS 

Ecrire mu référence ZJ 178 CM 

ADJOINT A 
CHEF MARKETING 

Ecrire bous référence EA 177 CM 


Ces postes peuvent conv en ir A candidate 
In géni eur» grandes écoles, grandes écoles 
de commerce ou science» économiques 

APTES A ASSUMER DES RESPONSABILITÉS 
IMPORTANTES DANS : 

• la misa en œuvre de programmée 


• la misa en œuvre de programmée 
d’exploitation ï 

• lesotudes d’exp loi ta t io n et de marke- 
ting ; 

• l'organisation et la gestion ; 

• l’animation de personnels nombreux; 

• les relations publiques. 


RELATIONS HUMAINES 
ET SOCIALES 

UN DES PL t/5 IMPORTANTS GROUPES IN- 
DUSTRIELS FRANÇAIS - PLUS DE 10.000 
PERSONNES - EN PLEIN ESSOR - VILLE 
CENTRE FRANCE 

recherche 

CADRE SUPÉRIEUR 

Adjoint an Directeur 
Affaires Sociales 

capable participer i l’élaboration et & la 
Tni— en œuvre d’une politique humaine 
et sociale axée sur : 

• LA FORMATION ; 

• LE DÉVELOPPEMENT DES HOMMES ; 

• L'AMÉNAGEMENT DU TRAVAIL; 

• LA DÉCENTRALISATION DES RESPONSA- 
BILITÉS. 

Ces fonctions exigent une formation su- 
périeure, une connaissance des évolutions 
récentes des techniques dans le dnmaitw» 
des étndes sociales; de la politique du 
personnel, de la formation, de la payeho- 
. sociologie des entreprises et une solide 
pratique acquise en milieu Industriel, 
SITUATION D'AVENIR. 

Ecrira sons référence BS 183 GM 


efâp 


discrétion absolue 


on 


ils» Etablissement (T ARC ÜEIL 
iaQBa l poursuivant son expansion dans le 
domaine de la micro-électronique hybrida rech. 
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La dgne LaftaiTÜL 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

■OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d’Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 40,86 


Afinoncsi CUUSEES 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


La J%m LattpuT.C. 


offres d’emploi* 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



CABINET INTERNATIONAL D’AUDIT 
nebetcbe 

POUR SON BUREAU DE PARIS 


Mémorialistes ou /eooes experts-comptables diplômés 
à qui H est demandé ; 


• Un tort potentiel Intellectuel et le «n» 
des contacte humains ; 

• Une bonne connaissance de la langue 

anplnlma ; 

• De préférence, une expérience en révision 
et une connaissance des principes comp- 
tables anglo-saxons ; 

• 26 ans 


D leur est proposé : 

• Une formation permanente aux méthodes 
d’audit ; 


• Des Interventions auprès de sociétés mul- 
tinationales Implantées en France ; 

• De larges possibilités de promotion ; 


• Une rémunération élevée en fonction de 
l’expérience et de la qualification. 


Les candidats intéressés sont priés d’envoyer leur 
curriculum vitae sous référence FR 10-44-74 à 
GRAFA Publicité, 82, rue du Fauboixrg-St-Honoré. 
73008 parla, en Indiquant sur l’enveloppe le nom 
des cabinets auxquels leur candidature ne doit 
pas être transmise. 


Discrétion totale assurée. 


msmmmmiL 


Recherche pour Importantes 

Sociétés Algériennes 


SECTEUR TRAVAUX R0UT1EBS 

INGENIEUR 

terrassements et routes : organisation 

méthodes et planification Réf. 2114 

SEMEUR 

de laboratoire enrobés Réf. 2128 

SENIEOR 

Bectromêcamcien entretien matériel T.P. Réf. 2115 

INGENIEUR 

Calcul béton, VRD, ouvrages divers Réf. 21 23 


Réf. 2128 


Réf. 21 23 


SEGTEUR ETUDES EHfifflEBUNG 

INGENIEUR GENIE CIVIL Réf.asso 

INGENIEUR 

Ruides et chauffage Réf. 2581 

Pour tous ces postes, il est exigé une solide formation 
et une expérience confirmée dans des postes 
similaires. 

Salaire selon compétence. 

Nombreux avantages sociaux. 

Adresser cxv. détaillé sous référence correspondante â 

EXPANSIAL 6, Rue Halôvy 75Ü09Paris 

2, Place de l'Albertfne 1000 Bruxelles (Belgique). À 


Importante Entreprise de TJ 1 . ■ 
(C.A. 500 millions' F. Effectifs : 5 000) 
appartenant â un puissant groupe indus- 
triel recherche pour différents postas 
PARIS et PROVINCE. 





de formation comptable supérieure (Eco- 
les Supérieures de Commerce, B.T.S., 
DlEXXSm.) ayant quelques années d'ex- 
périence. 

Après une période de fo rmati on aux cir- 
cuits et procédures propres i la Société, 
H leur sera confié de réelles responsa- 
bilités. 


Envoyez C.V. manuscrit sous réf. 162M1 


» 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
42. rue Legendre 
75-17 PARIS 


SOLVÀY&C 16 


Direction Nationale pour la Franc# 
recherche 

pour son CENTRE DE TRAITEMENT 
DE L’INFORMATION DE PARIS 
équipé d'un ordinateur 370/145 exploité en OS/VS 
(4- CI CS et Télétraitement) pour lequel des exten- 
sions Importantes sont uxuensmamt en coan de 
réalisation : 


Un INGÉNIEUR 


Grande Ecole (ECP, ESE, EN$1.„) 

en mm du remplacement d* son 
CHEF D'EXPLOITATION 
appela à d'antres fanerions. 


Le poste : 

Gestion d’uu atelier de saisie de données, d’une 
section préparation -contrôle et d’une unité de pro- 
duction : 370/145 en bateh et télétraitement. 


Conviendrait à an Jenna Ingénieur : 

— Agé de 28 ans minimum ; 

— possédant uns expérience Industrielle ne 3 à 
4 ans, de préférence dans lTnformatiQue.au les 
Automatismes ; 

— ftmülArisé aven tes problèmes de gestion dCe 
hommes, des mena et des budgets. ■■ - 


Une grande Importance est attachée, aux qualités 
de communication, et de coopération Indispensa- 
bles pour une telle fonction. 

UU plan de formation sera élaboré avec le candi- 
dat retenu pour lui araurer une misa en place 
rapide. 

une extension de la fonction est envisageable A 
moyen terme pour un candidat de valeur. 


Ber. avec CLV„ photo et prêt. A Direction du Per- 
sonnel, 12. cours Albert -I»*. 75383 Parla Cedex 08. 


FABRIQUE ALLEMANDE DE MATÉRIELS 
DE TRAITEMENTS ÉLECTRO-CHIMIQUES 
DE SURFACES MÉTALLIQUES 

(leader dans ses domaine) 

recherche : 


Nous cherchions pour PARIS 




pour sa filiale française 

ALLEMAND NÉCESSAIRE* 

Ce collaborateur devra assurer 
la marche générale de l’affaire. 


H dispose d’une équipe technique 
déjà expérimentée. • 

32 «n» TwInT-mirtn 


EXPERIENCE GESTION N»nieH«*rwg 
Diplôme ftranrf* Ecole Commerciale souhaitée. 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. A n* 70.779. 


4. nw Amiral Conta. PAKS-W* 


cabinet 

I 0 CODI 6 membre de i'ANCERP 


LE 

SPÉCIALISTE 

DE U DISTRIBUTION DU 


lûl Mil HF 


capable de prouver ra réussite 


Ecrire HAVAS CONTACT 
158, boulevard ibMw»«im. 
75008 PARIS, sous référence 34384 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
QUARTIER DÉFENSE 


recherche 

pour accéder & des postes d’ 



des filiales 
et agences 

DIPLOMES DR.CS. 

— Ayant trois ans d'expérience 
comme Audit de préférence. 

— Attirée par un zélé Interne de 
contrôle et de conseil compta- 
ble, fiscal et agences. 

— Disponibles pour fréquente 
déplacements de courte durée : 

• Soit EN AFRIQUE 

(Anglais parlé nécessaire) Réf. 120.968 F 

• soit EN FRANCE Réf. 120-966 A 


Adresser C.v. et prétentions 
sous Référence Indiquée. 
301 rue Mogadar. Paris (9*). 



CHANTIER DE CONSTRUCTION NAVALE 

recherche 


INGÉNIEUR 


pour prendre DIRECTION de la FABRICATION 
TOLERIE 


Le posta convient à INGENIEUR EXPERIMENTE 
ayant à la fois une bonne connaissance des tech- 
niques de fabrication et l'expérience du comman- 
dement du peiaonnal travaillant on «m» ou sur 
chantier de montage. 


Adresser curriculum vitae détaillé sous n» 71455. 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra. Parte-l 1 *, q. tr. 


Organisme internafionaJ de Tradagrion 

recherche pour collaborateur free-lance 


INGÉNIEURS 


en mécan ique , électricité, électronique 
pour TRADUCTION de documenta d'Anglais 


et d'Allemand- en Français 


Demander dossier de candidature en écri vant A; 

TRADUCTOR, réfër. RT/LM 


. 2. rua René-Basin. —.75010 PARIS 


GESTRONIC SA. GENÈVE 

SOCIÉTÉ DE SERVICES INFORMATIQUES 

recherche des 


SERVICE FINANCIER 

DU CENTRE D’ESSAIS EN VOL (BRÉTIGNY) 


CADRE DE GESTION 


de FORMATION SUPERIEURE, même débutant, 
pour participer à la mise sur pied de son organi- 
sation comptable. Connaissances Informatique de 
GESTION appréciées. 


Adresser candidature. O.V., au cher du Personnel du 
CENTRE D’ESSAIS EN VOL, 91220 Brêtignj-s-Org* 


DATA GENERAL IS HIRING 


Leadlng American Computer Company, Manufac- 
turer of the Nova computer seefcs : 


CONTROLLER/ACCOÜNTANT 


Tou are : 

• Ready 60 handle the top administrative Job ln 
our young and fast growing French subsLdlary. 

• Experlenced An French acoountlng. budgetlng 
and treaeury foutions. 

m Famlllar with American accounting standards. 

• Not afrald to aet as a practloal worUng accoun- 
. tant. 


We are : . .. 

O A recognJzed leader ln amall computers. 
• Profitable and wen flnancea. 


• Growing over 50 % snnu&Uy. 

• Expandmg rapldly ln Europe. 


Thls «position 1s based ln Parle. 9end your résumé 
ln total corliaenœ to : Peter Clark. Européen 
Gon troller. Data General Europe. 

110. rue’ de la Tour - 73016 PARIS. 


ORGANISATEURS ANALYSTES 


responsable de l’étude du dossier d'organisa- 
tion et d'analyse. Il concevra, pour l'entreprise 
cliente, des systèmes informatiques adaptés aux 


besoins Immédiate et future. D conduira l'ana- 
lyse détaillée, la programmation et la mise en 
exploitation du 1 


n faut : 

une formation luoirteon,' m« <ÿwir,ai,«mxn^> 
pratique de la programmation, plusieurs années 
d'expérience clans l'analyw des systèmes de 
gestion. 





CORBEIL-ESSONNES 

Recherche pour son Usine 
de fabrication de semi-conducteurs 


ingénieurs 
informaticiens 


Grandes Ecoles 

I n t é res sé s par le télétraitement et les sys- 
tèmes automatisés. 


spécialistes .« 
informatiques 


réf. 224 


Titulaires d'un D.U.T. ou B.T.SL 
informatique. 

pupitreurs ^ 

Titulaires d'un bac scientifique C, 
D ou H. 


Adresser curriculum vftae sous référence 
correspondante âr : - 

IBM FRANCE 
Monsieur BACHELARD - B.P. 58 
91 102 Corbeil-Essonnes 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


assurez les contacts avec Iss entre prisse- réali- 
ser le diagnostic initiai sa tenant compte des 
développements probables du twait-numt de 
l’Information au setn de L’eat»pxteBi présenter 
un projet et un devis, assurer la vente et le 
suivi de l’opération. 




une formation supérieure, savoir faire l'ana- 
lyse générale d’un problème. Une expérience 
de la prospection et du suivi d’une clientèle 
de Service Bureau ou d’un constructeur d'ordi- 
nateur ou TtmeMw» comptable. 


Env. candidatures avec G.V. et dernier salaire A : 
GESTRONIC SA, Case Postale 12X7 - Caronge/GB. 


LICENCIÉ EN DROrT 


Sciences économiques, école sup. de Commerce, 
recherché pour 


mükmi im i ici m i m i iï m 


d*un service commercial métallurgique 

Budget, publicité* public relations 


Suivi et ■ formation du personnel non cadre 
(100 personnes). ANGLAIS u cn a g F V U » » a m.ie 
2 on S ans d’expérience nécessaires. 
d a n s une fonction similaire. 


Env. lettre nu., Photo et référence, à n- 71.652. 
COKTE8S8 PubL. 20. -av. Opéra, 75003 PARIS, qui t. 


■n aN| 

”* éa éi 


•"'* Mine vvet* 


im fri Hans' 
»nJ b* nui 


GROUPE SOCIETES MALGACHES 


'» tKM u*a 

il» FU 


1°) Recherche pour résidence TAKANARIVX 


Filiale d’un groupe de sodé tés de aervlcee d’importance nationale 
exploitant des c e ntres de promotion sociale : 

à PARIS - LYON - LILLE et MARSEILLE 


• 1 CADRE 

ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 


et distribuant des méthodes exclusives et du matériel audio- visuels 
d’enseignement accéléré du Secrétariat et de la Comptabilité. 


2°) Recherche pour résidence SUD MADAGASCAR 


BEHRING DAW FRANCE 


recherche pour as 


DIRECTION COMMERCIALE 


JEUNE COLLABORATEUR 


da hast niveau 


— Formation universitaire souhaitée ; 


2 ans expérience immobilier minimum, si possi- 
ble en locaux de bureaux et Industriels ; 


— Anglala non Indispensable 


Ecrire ou téléphoner peur rendes-coua à 


Jacques vujLEROv 

256-11-10 OU 236-00-24 
63, rue Pierre-Charron. 75008 Paris. 


rechercha son 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


1 INGÉNIEUR MINES 
1 INGÉNIEUR A.M. 


Contrat avec 2 mois d# congé annuel en FRANCE. 


dont la mission consistera à : 

13 Assurer la promotion de ses S centres de formation en relation avec les 


Ecr. avec C.V, A : SJMLG 
75118 PARIS. TSL : 723- 


23, r. Anxlxal-d'Sstalng, 
30, poste 328 ou 231. 


Directrices des centres. 


2 ) .Animer et contrôler l’équipe commerciale à PARIS chargée de vendre 
ses c produits*. 


3} Faire réaliser de nouveaux cours audlcMrlsuéte et an assurer la diffusion. 
4} Assurer relations et contrôle de son Service Technique. 

Ce poste exigea pour y réussir, des qualités rares de dynamisme commercial 
et de g e stionnaire. 

une excellente oonnatesanoe des problèmes et de# ufUenx do la Formation 
Professionnelle des Adultes et de l’Education, Nationale noua «mM» égale- 
ment un facteur de réussite tarte Important. 


Enfin, nous souhaitons que le titulaire A ce poste possède de tarés bonnes 
notions d'anglais écrit et parlé. 


La rémunération prévoit une base fixe A laquelle s’ajoutent un i^ ^Ttrvwm viT t 
sur 1 m résultat# I ainsi que des Indemnités). 


Adresser lettre man uscrite + curriculum vîtes complet + photo avec cotte 
annonce : A PUBLÏ-DIRECT, 4L boulevard de- Str a sbo ur g - 75010 PABXS. 
Référence 179, qui transmettra. 


Discrétion totale garantie. Réponse a toutes les ■ candidatures. 


FILIALE INFORMATIQUE 

™ 5L important 

(bordure périphérique Nord -Ouest) 
recherche 


PUPITREURS 


TEMPS REEL SUR LB.M. 3W/V5 2 


, : MA, anglais lu couramment 

contacts dleuteT^rpkrtl- 
aper an développement de son réseau d« tmnla&ux. 
temps réeL 


§?"*** ÆV "L.PjftentiOM sons n* 370, GAUDIN, 
8 *. ru# d* 1». victoire. 75009 PARIS, qui transm! 














U *1)1 




offres d 'emploi offres d’emploi offres d’emplot offres d’emploi 

i 

j emploi/ féminin/ 



DINOÈNIEURS-COtlSEIL 

rectoral» 

ingénieur 

D'AFFAIRES 

n. àXJUA LA BBBrOHS&ÙUTE DK : 

.* .participer : à. ja préparation -û« la poU- 
«Qiiede pnçpertlon. an liaison avec in 
■ Directions Générales des Sociétés du 


■ Directions Générales des Sociétés du 
Groupe; 

• participer t la rfeUotlo» dès affres; ‘ 

• effectuer des action» de prospection et 
de négociation, 

Ce posta compacta de fréquents déplacements à 
léttan ger po ur des minai gna ce courte durée et 
dM contacts à niveau élevé. - 

LXS CANDIDATS DEVRONT s 

• fg» d&lOméa d'une grande écolo selen- 

uCiQUO S 

• être Agée (Tau 32 - 

• avoir au moins S ans d'expérience de 
la profession d'ingénieur * Conseil. 

le domaiee teclmlco - économique des 
grandes lnttastrueturas hydrauliques et 
de -transporte : * 

• Pratiquer «rarsnnnm r Anglais parlé et 

Adresser C.V. et photographie, a a» SJS97, CO F AP. . 
40. rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui transmettra. 
Le pars, de la 8té en au courant de ce recru rem. 


INFORMATIQUE 

37 B/135 » 145 - 155 — . 100 tfi »»iwn* 
rôoHercH» pour RANUEU8 NORD 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

TELETRAITEMENT 

— Diplômée grande école où université ; 

— maîtrise t ot ale des systèmes OS /VS et DOS/VS ; 

— expérience continnée des logiciels TJ. ; 

— pour enivre et développer les applications 
temps réel en cours et A venir ; 

— poux participer à la conception de» applica- 
tions TJ. 

Les rémunérations proposées tiendront trie large- 
ment compte du niveau de compétence et d*expé- 


TtttS IMPORTANT! SOCIÉTÉ Dr'tQUIPEMENT 
dons fa bronche OlAW^ g&^ ^UTOATlON 


service «TRAVAUX» 


INGÉNIEUR DIPLOME 

(+ de 30 ans) 

ayant une expérience confirmée : 

— dn CONTROLE DE LA GESTION KT DES PEE- 
FORMANŒB par méthodes analytiques détail- 
lées ; 

— de l’encadrement d'un service comportant INGE- 
NIERIE et EXECUTION. 

Possédant A la Fols AUTORITE et SOUPLESSE dans' 
les négo ciat ion» aveu la cMentèle en cours de contrat. 

Connaissance de r Anglais souhaitée. 
Adresser C.5. prit en Lions et photo. A n° 8.825. 



ENGINEERING . 
CMuiqee. et gétrsdiinriqm. . 
■* ■ .l eciw me pour 

SERVICE REALISATIONS » 

TECHNICIENS 

TECHNICIENS 

dû ur «confier 

INGENIEURS D'AFFAIRES 
Lieu de travail : BOND Y 
5X8 Cantine - Adr. C.V- prêt* 
SFEICHIM LMR 
106, nie d'Amsterdam. PA RiS-r. 
importante Société Engineering 



mm 


COMPT/ 11 


. TRES IMPORTANTE EMTREPRISÊ 


a r.iSahîI-itMli: 


Adresser C.v. manuscrit avec photo (retournée), 
référ. et prétest, sur une hase annuelle, ne A 701. 
Publicités Réunies, 112, bd Voltaire. — 75éH Part*. 


Pillais Française de Société Américains 
Leader de soc marché : 

IRRIGATION PAR ASPERSION 

Agriculture - Espace» verts 
recherche 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 


SEMAT ENGINEERING 


recherche pour “r 1 iwup 

LE DEVELOPPEMENT DE SES A CTIVI T E S 


INGÉNIEUR 

^INSTALLATION 


FLUIDES : chauffage, plomberie sanitaire. 
IKST AT .TATIONS MECANIQUES. 


Le candidat devra être titulaire d'un dlpMrnt d'in- 
génieur et poeséder quelques années d'expérience 
de projet* anaTogupa. 

Adresser eurrtaul um vltae avec photo (retournée) et 
prétentions, A 8EDD1 - Service du Personnel, 
4. av. F.-Langevln, 92350 LE PLEBSI3-aOBINSON 


EMpansaMe : pour la France , et les pays d’A-F-N. 
de la : 

.' p zé mo Pon des produit» et techniques d’ntlll- 
«tfarf; „ . . w, 

formation technique ,d es IcâtaUatentB ; . 
relations avec la personnel têchnloorcommerclal 
des revendeurs ; 

— animation et développement des ventes : 

— études de marché; .... 

- •— actions auprès des membres Influents -de la pro- 
fusion. 

Profil désiré : Ingénieur svee aptitudes techniques, 
dynamique, 38 -ans mlnlro., esprit d'équipe, quel- 
' ques années d’expérience souhaitées, antflaia néces- 
llbre rapidement. 

débattra : salaire, lieu de résidence, période de 
formation, etc— 

dresser : candidature, C.V-, photo, prétentions à 
HAVAS 1785 PARIS, 82, ru» de Richelieu. 


J^Banoue 

T#VPopuSie 

ASSISTANT (E) MARKETING 

La Chambré Bmdloale des Banques Populaires 
Organisme Central du 8® Groupe Bancaire français 
ch arche pour sa direction Marketing 
un assistant de chef de marchés. 

Dégagé des obligations militaires, le candidat 
devra être débutant (ou 1 an d'expérience). 

Bon niveau d'études sera supérieur. 

Ses qualités d'organisation, de méthode et de 
créativité seront appréciées. ' 

Lettre menus. -I- C.V. -F photo sous pli < personnel » & 
Daniel SOREAU 

Chambre Syndicale des Banques Populaires, 
131, avenue de w&gram. 75847 Parta Cedex 17. 


pour conduite d'un très 
important Chartier en 
EXTREME - ORIENT i 

UN CHEF 
DE CHANTIER 

TRES EXPERIMENTE, 
Connais*, anglais indlas ensable. 
Ecrire avec C.V., n* US, 1 : 
SPËRAR. 73. QiungS - Elysée*. 
PARIS ■ VIH#, nul transmettra. 


Le CENTRE de PROGRAM- 
MATION DE LA MARINE 
recherche 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

DEBUTANTS 




Pr participer » le réalisation 
de systèmes Informatiques temps 
réels embarqués. 

Adr. lettre menus, et CV. 
C.PJUL - 75732 Paris Cédex T5 


TEC R NI GAZ 

SOCIETE D'ENGINEERING 
recherche 

CHEF DES SERVICES 
FINANCIERS 

PROFIL : 

• Ce peste conviendrait 8 un 
canAlat 8gé d'au moins 
32 an. pariant couramment 
l'Aral sis et disposant d'une 
solide expérience dans las 
domaines administratif et fl- 


ROLES : « X 8, avant, soex, rest. d'entr. 

Sera chargé de contrôler, de _ 

coordonner et d'animer le Str- Adr. C.V. menus., photo et prêt, 
vice -des achats, le Service du è N» 71 . 511 , Cortesse Publicité, 
Personne!, le Service Intérieur, 70. av. Opéra. Paris-lnr. qui tr. 
le Comptabilité et le contrôle 


STE EXPERTISE redL pour 

AUDIT. COMPTABLE 

Mémorialiste eu Expert dlplOmé. 
Exp. ilia. Audit, eimfocaxon. 
Débuts annuels 80.000 à 120.000 F. 
Adresser C.V. : 
TOURNA NS, 1, nie Samsen, 
75D13 PARIS. 


COMPAGNIE AM 

D'ASSURANCES 
QUARTIER ETOILE 
recherche 


de direction de ses 
SERVICES COMPTABLES J 

JEUNE CADRE i 

diplômé Ecole de commerce I 
Paris ou Province. | 

— Connotes, comptabilité. Infor- 
matique, fiscalité souhait. ; ] 

— Anglais courant Indispensab. 

Envoyer C.V. et prétentions 8 : 
Mme DE CHAAtBOST. 

40. rue des MouFlneaux, 

W-SURESNESl. 

Chef de servies des Retenons 
av. la clientèle, nlv. licence en 
droit, 30 a. min., traitement, 
annuel de début 45.000 F. bur. 
baril. -ouest. Ecr. CV. et Photo 
as n» tum E. Bleu, 17, n» 
LebeL 94 vineenmes, qui Irons. 


moteur expérlm. pour atelier 
théâtre. T6L S43-2M&. 


LABORATOIRE 
COSMETOLOGIE 
en pleine expansion 
proche banlieue Saint-Lazare 
proximité Défense 
recherche 

LABORANTIN (E) 

SPédaSsé (e) en : 

— Htatotooie 


Forte Sud Est Fins 

u 

«a 

racfttrtfia 

o 

UNE COMPTABLE FEMME nn 

ruu nwi 

BTS et si passible expêrimc* 

, cafafawt (T expertisa comptable. 

dans un 

30 ans minimum - pour établir bilan et 

compté «TBxplQÎtatîon. 

L - ' . . 

J 

^envoyer cumeuiiim mas son rat. ænu 


SEREP 


43, ru de Lisbonne 
7500S • PARIS. 


IMPORTANT ORGANISME 
SECTEUR TERTIAIRE PARIS 

recherche pour eoa Secrétariat général 

UNE COLLABORATRICE 

26 ans n i ünl m u ns 

QUALITES SOHRUTEES : 

— Solide formation universitaire : " 

— Expérience financière et boursière ; 


AVANTAGES SOCIAUX - 14 MOIS DE SALAIRE. 

Envoyer C.V_ photo fret.) et prétendons, sous rtf. 
n° 8.324 A PRO MCLTXS, 47. rue des Tournelle^, 
75003 PARIS, qui trans mettra. 


Recherchons 

ère îndlff firent. Bon salaire, vie rsihiiPTDIFC 

famille. Très beau logement 1 K A U U U I Klbt 

*0“*»*®!* •g^_l«2î nt * professionnelle TRILINGUE 
1g ans. Tôt. 22<-77aa- anriatealtemead. 

Proche sera ASNIERES Expérience quelques années 
Société parfums reçu, peur peste don organisme public setewitec 

SECRETAIRE CCI ALE »w rtv * K5 ° 5 "■ 

STENODACTYLO Ecrire sous rtttr. 11306 â 

5X8 (9-18 b.). TéMph. ou écrira SNPM PETITES ANNONCES, 
CEDIB. 2a rue do Château, ia avenue Charles - de • Gaulle, 
moo Asnières. 7f3S7-C3 au 07-27 *W22 NEUILLV. 


MAU RE PAS près TRAPPES 
Disponibilité rapide souhaitée 


travaux 
à façon 


Acrr. CV.. rtf. et prêtant. 8 Peinture, papier, moquette. 

GAZOCEAN Travail soigné. TéL : 638-71-97. 


WAMT TO ENTER INFORMATIQUE? 

Company spetiaUxed fat seffîn; a wide range' 
M Informatique Products and services is now 
t8R|udring and bas one ; senior' and two 
Mtnds te postions opm. Non -informaticiens 
wffl be oomddeRd for ene of three positions. 

AD prodnets and services naarheted are ren- 
tahfhty oriented. They faiclude : 

Sales and lease of second-nser 370 and 300 
sériés computers ; . 

Compatible tapes, dises, poin t er s , memories and 


TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUÎTRIEUi FRANÇAISE 

BonGeùe Ouest Parisienne 

recherche 

PLUSIEURS CADRES 

Service des Marchés 

Suivant l’expérience et la valeur des postulante, 
11 pourra leur être proposé : . 

— soit de seconder le chef du service des marchés 
" pour la rédaction des contrats Industriels de 
valeurs Importantes et lee négociations des mar- 
chés avec les clients (anglais apprécié) ; 


table traitant un chiffre d’affaires important. 
Oonnalssanoe n écessair e de l’utQls&tton des 
moyens Informatiques appliqués & la gestion. 

Adresser lettre manuscrite. O.V. détai llé, photo et 
prétentions sous n° 71.484. CONTBSSB Publicité, 
2a avenue de l’Opéra. Paris U®*’). qui transmettra. 


OptfCBl readers, mierofOm retrieval Systems ; 
Sale ef computer tfane and of saisie de donnée 

capactt y ■ . 

Program packages al opéra ting System level 

Candidates mirât be yonng, ambitions, bave 
proven expeaira.ee in sales — preferably eqnip- 
meut sales — speab english, and be motïvatêd 
te earn higb commissions. 

Send C.T. to EJ) J*. MARKETING 
107, ree de Longchamp, 75116 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche pour son SERVICE GESTION 
situé PORTE DE VERSAILLES 

TROIS COLLABORATEURS 

• Niveau B.TA : fabrications mécaniques. 

• Ayant 3 à 5 ans d'expérience en gestion 
de la production. 

pour leur confier un des postes évolutifs suivants : 

— Coordination de ta gestion des stocks -de 
ses divers Etablissements. Expérience 
Ordonnancement Magasinage et Calcul 
de Coûts nécessaires. 

Réalisation de Pris de Revient prévision- 
nels et suivi des Prix de Rèrieat « Fabri- 
cation Séries ». Expérience similaire ou 
Bureau des méthodes nécessaire. 

— Organisation et mise en place d'un suivi 
de la production utilisant f ordinateur. 
Formation O AT. et notions d’informa- 
tique souhaitées. 

Ecr. avec c.V. dét* photo et prêtant- afrét. 1258. 

3WEERTS. B-P 289 - 73434 PARIS CEDEX 09 



IMPORTANT GROUPE de 
RETRAITES et PREVOYANCE 
recherche bout PARIS 

UN CADRE 

destiné 8 seconder puis è 
remplacer (e Responsable, d'un 
Service de Prévoyance de 250 p. 
Ce. peste dort évaluer rapide- 
ment ver» une situation de 
CADRE SUPERIEUR. 
Conviendrait a candidat 
H. n F. minimum 35 ans, de 
formation supérieure, du nhreeu 
dé la licence en Sciences éct> 
nomknies ou éouatent, ayant 
Vite expérience professionnelle 
confirmée dans une branche 
similaire ou dans les Assurances 
ou dans la gestion administra- 
tive d'uns Société de Services 
du secteur oublie ou Drivé. 
Adr. lettre manuscr. avec C.V 
et photo. 8 n® 71221, 8 
COMTESSE PUBLICITE 
20, sv. Opéra. Parls-i”. oui tr. 


.Société d'importation 
de matériel électronique 
recherche pour 
Z.! ORSAY 

COMPTABLE 
PRINCIPAL (E) 

or seconder owt comptable. 
Expérience Professionnelle 





CENTRE HOSPITALIER 
O'ARGENTBUIL 
recherche 

diplémé ES. ou Rcencté 
Droit Public . désirant faire 
carrière dans hôpitaux, Cand. 
Dr : % rue S8lm-ViRcert-de-Paul 
«101 ARGENTËUIL. 

Efeve Ingénieur ou Ingénieur 
pour ensel Brament dessin lycée 
technique. Téléoh. : 222-8340. 


STE DES TUYAUX B ON NA 
91, rua du Fg-St-Honoré (F) 


INGENIEURS 

oour études tedmlcocdales 
(résistance de» matériaux, 
bvd roui loues, offres). 
Formation Ertsf, Am. idn. etc. 
Ecr. av. CV. et prêt. BP 371 M 
75385 PARTS CEDEX 08. 


Restaurant d'entreprise. 

Env. lettre manuscr^ CV., avec 
TF de là. si possible s n» 7T.2W 
COMTESSE PUBLICITE 
20 , av. de l'Opéra. Parts-1 BI ~. q.t 


B.E.T recrute 

INGENIEURS CONFIRMES 
BATIMENT 

en vue coordination et pilotage 
grands chantiers en 
AFRIQUE NOIRE. 

Té). : BMH B. 


Impie société de transports 
LEVAULOIS (porte d'Asnlëresl 


pour son servies informatique 
équipé d’un IBM 3/10 
disques et bandes 

UN ANALYSTE P *S^ 

GJLP. n/COBOL 

Fenmffon IUT au BTS saun. 

Adresser l e ttre manuscrite, CV. 
et prétentions : n» 98-333 b è 
m ni 17, rue Label, «4380 
,LCÜ Vtncermes, ué transm. 


ET. FINANCIER routercne 

COMPTABLE Y écbelon 

Se présent, sogedic. s. place 
d'Estlènna-d'Drves. - Paris (te). 


STE de chauffage et climati- 
sation rech. pour poste de 
responsabilité 

INGENIEUR EXPERIMENTE 
ayant connaissance des Proieu 
d'installation de chauffage, . 
cflmstlsation. Irai terrant d'eau 
Ecr. av. C.V. HAVAS LYON 8648 


important Laboratoire 
Banl. .Ouest Parta, rech. 

- PHARMACIEN H. 
expérlm. PT fabrication 
produit» origine biologique, 
connaissance bactériologie 
Indispensable. Env. C.V. si 
photo SS Ti® 9BJ83 S-BLEU - 
17, r. LebeL 94 VIrtcemes, q. tr. 


Exportlsa Comptabte ^Oroanlsat. 

EXPERTCOMPTABLE 

stagiaire 

Niveau H. EX. I.E.P. 

E5i.Ef: - EJS.C. D.E.C5, 
apprécié - Pour intégration dans 
équipe leura et dWMtbut 

traitant dossiers Importants, 
l an expérience, de préférence 
dans cabinet d’Audlt anglais. 

al/ou allemand, souhaités. 

Envoyer C-V. détaillé A : 
n c C E P 12, rus Marguerite, 
l»Æ.r-C.l(. 75017 PARIS, 


21. oav, Georgs-V - Paris-** 


CONTENTIEUX 


Organisme Protesstonnel 
Paris cherche : 

SPECIALISTE CONFIRME 
HOMME 

F ormat ion iuridJoue. Langues 
étrangères, allemand Indispen- 
sable. Laraes perspectives d'av. 
pour candidat valable. 

Ecrire avec XV. et prétentions 
à n® 71.784 Confesse Publicité 
20,* av. Opéra. Parts-lv, q. tr. 
' il sera répondu 
è toutes tes lettres. 


STE GESTION 2000 

offre situation avenir : 

INGENIEURS DE PROJETS 

formation grandes Ecoles, 
expérience: Etud. B .A- • T.CE. 
Sidérurgie, papoter, cimenterie. 
B ne rémunération, avwt sociaux 
103, r. Lafâysfte, X®. 87873-04. 


FRAMATOME 

SOCIETE D'INGENIERIE 
NUCLEAIRE COURBEVOIE 
LA DEFENSE RECHERCHE 

AIDE-COMPTABLE 

EXPERIMENTE. Pour assister 
gesttonnatrefeompt. €xpér. mm. 
1 a. TéL pr. R.V5 â BERNARD 
MARTIN 7885840 Poste 21.10 
SOCIETE D'INGENIERIE 
PROCHE LA DEFENSE recrute 

CADRE . 

en organisation pour structures 


rate ffalssn Inform. 

Age mlntm. 32 ans. Formation 
1.E5.T.O. souhaitée. Ewér. min. 
5 ans (cabinet ou entreprise!. 

Envoy. C-V. détaillé -I- Photo en 
indiquant rémunération acte rite 
à FRAMATOME, sftent Maurice 
GARNIER, sous référence G 385 




SOCIETE TRAITEMENT 
DES EAUX iy 
recherche 

AGENT ITEXECUT10N 

méthodique, organisé, relations 
fournisseurs, suivi des affaires. 
Ecrire avec CV. et prétentions 
sous rtf. 7.434. P..LICHAU S.A.. 
18, rue L ou vols, 75043 PARIS 
CEDEX 02, qui transmettra. 


représent. 

demande 


ne. P.-D. G. affaire meubles 
37 a., spécial, ventes particulier 
2700 clients, région havralse. 

VENDEUR 1®* FORCE 


avec grosses responsabilités. 

Ecrire BEILLET 
58, rue J.-uecesne, 74 Le Havre. 


cours 
et leçons 


ANGLAIS MRS THOMPSON 
dlp|. Oxford. — 433-17-14, 


MATH F«TS 

Terminale, Fac PCEM. S288247 



}| occasions 


J. F., 25 a. triL (esp« fie- ara LJ, 
dipL chbre conm. brtt. seertt. 
dlr„ ch, empl. cadra. As. s'abat. 
Ecr. à 1742 « le Monde • Pub., 
L r. des l ta item. 75427 Paris-*. 


CADRE DIRECTION ancien of- 
ficier supérieur 
public et privé 
commercial. Esprit ouv. mêttuxL 
aisance rédaction, lie. droit nou- 
veau réalmt Stesa Institut ad- 
mlnlstr. et gestion. Allemand. 
Prétentions modérées. Cb. poste 
confiance rég. paris, ou sud- 
ouest. Tél, 237-8452 OU 
écr. n® 1J02 * ie Monde® Puto. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9®. 


J .H. 25 a., ilcmc. math. Paris 6® 
ch. empl. stoh. tedmloue ou 
flnanc. banl. ouest accepté 
déplaeem. courte durée ITb. de 
sta. M. Lefebvre, 17, bis, rue 
Desaix. 78 Houilles. 968-87-03 


BEAUX LIVRES - 
Achat comptant à àomlcDe 

MER. 26-73 


Prof. d'angL pose. mat. aud.-vls. 
av. program. et magnét., oroan. 
cours collectivités eutrep^ école. 
Ecr. N® 1.291 < le Monde® Pub. 
S, r. des Italiens. 75427 Paris-?®. 


li.gértear 50 ans. acturilement 
«di dtescL icommtr. Salaire an- 
nusLHHILOOO F. Parfaite con- 
mIss. des matériels T.P U ba- 
timent, carrières et mines. Aile. 
St ansL parlé Cherche posta A 
responsabilité ds Sodété région 
Paria ou Nord. Possibilité da 
réaliser immédiatement affaires 
très Importantes. 

Ecr N® 1.294 * le Monde • Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Parte*®. 


22 a. pupitre u r dus. IBM 360 
déb. dipf. E. 5UP. ch. pl. si. 
Lazare, 37, r. Truffa ut, 75017. 


J .H. 24 lu, b. présenta dvnam., 
L des responsw ch. poste tech- 
nico-oainjn. ( coL+étaL). D.U.T. 
Gén. dv„ 2 a. exp. oond. trav., 
ortf. rfa. RhS-Alp. tlb. de suite. 
Ecr. N® 1.245 * te Monde * pub. 
5, r des Italiens, 75427 Parls-9®. 


I sports loisirs I 



impie Sfé chimique banlieue 
Nord recherche. 

CHIMISTES 

? et T DEGRE 
SPECIALISES EN 
SYNTHE5E ORGANIQUE. 

2 0 3 ans expér. minimum. 
Avantages sociaux, 1? mois, 
mutuelle, cantine, etc. 
Envoyer C.V.. photo et prêtent, 
sous n® 576 B,, à BLEU. 17, rue 
LebeL 94300 VINCENNE5, q. tr. 
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La HUN La lisse T.C. 

DEMANDES D'EMPLOI B.00 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d’Emploi "Placards Encadres" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00. 40,86 


mnoncEl ooffEEf 


IMMOBILIER 

Uitym La Upe T.C. 

Achat — Venta — Location 

.21.00 

24,51 ■ 

Al^TOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21,00 

24,51. 

CAPITAUX 

60,00 

70,05. 

OCCASIONS 

21,00 



l’immoWllor 


exclusivités 


appartements vente 


appartem. 

vente 


Parts 


MP NATION, pris M Voltaire : 
b. stud., 32 entr.r ode culs», 
S. de B., wc, 2f ét. s/rus, soleil, 
calme, urgent. Bon placent. 
Prix : 87.000 F. T0. ï 30-3*47. 


MOtse, rmm. caract. ODE. 95-18 
CHENIER LUX. AMENAGE 
Duplex 135 » + 2 loggias. 


M« BOULETS, près bd Voltaire, 
ds bel imm. P. de T., ravalé, 
3 P.. 83», s. de b., chf. cal. tt 
cft, baie., calme, sol-, état lmp. 
Prix : 235.000 P. TéL : N 3-42-14. 


Parc Montsuuris, Imm. 8d sfdg, 
studio. 34 », box. — SBHMI. 


RUE DAMREMONT. Imm. P. 
de T» stwL, coin csisfne, bains, 
WC. Prix : 56.000 F. 255-64-54. 


constructions neuves 


ÛUAI DE LA LOIRE - XI Xo 
PRES RUE DE FLANDRE 


DIRECTEMENT PAR PRO- 
PRIETAIRE DANS UN IMMEU- 
BLE DE CARACTERE, RES- 
TAURE : 35 STUDIOS ET 

2 PIECES, GRAND CONFORT, 
CUI SINE. BAINS ET WÆ 
MOQUETTE, HAUTE RENTA- 
BILITE CAR FE TU ES UNITES 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
GESTION ET LOCATION 
ASSUREES 

PROPRIETAIRE : G1RPA 
325-25-25 + 56-71- 


INFORMATION 


LOGEMENT 
Centre Nation : 346-11-14 
Centre Etoile s 525-25-25 


pour vous loger on pour investir 
vous propse : 


— 30.000 appartem. et pavillons neufs à l'achat : 

— une document, précisa sur chaque programme : 

— un entretien personrsitaé avec un spécialiste ; 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers. 


SANS AUCUN ENGAGEMENT IXE VOTEE PAET. 


Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


locaux 


commerciaux 


I SEVRES 

PROX. BON MARCHE 
2Q> A V R O N 


PAVILLÛNS-sous-BOIS 


RUE SAINT-NICOLAS 


XII* - LEDRU-ROLLIN 
SANS INTERMEDIAIRE 
DANS UN IMMEUBLE 
RESTAURE, TRES GRAND 
STANDING - POUTRES - V.-O. 
ASC. INTER P H. MOQUETTE. 

GRANDE COUR AVEC 
FONTAINE, ARBRES, FLEURS. 
<7 STUDIOS ET DUPLEX. 

POSSIBILITE TOUTES 
SURFACES - GESTION ET 
LOCATION ASSUREES. 
PROPRIETAIRE : GIRPA 
325-56-78 + 25-25 


Rue du 

Bs, 5* 


Ponmeof, 3 P„ C. S. 
esc, lmp. TUR. 97-81. 


P. 3 P., duolex 4 P„ bru, «[., 
H cft, dern. étage, B5 “* + ter- 
rasse 45 ». Me voir vendredi 
et samedi, 10-19 h., 41, rue de 
Domrémy-13». - T«. : 707-27-45. 


M° VOLTAIRE. Prapr. Vd, 34, r. 
de la Frite-Régnault, Ht, Plu- 
sieurs 2 P„ cft, asc* cfiff. caL 
S/plaoe, vandr., mn, 15-19 h. 


CARDINAL -LEMOINE 

Gd studio, v de bs.-w.-c. sépar., 
téj-, vue dégag. U rat. 115JM0 F. 
Visible vendredi, sam., 14-19 IL, 
44, r. Fo*.-St- Bernard, 623-79-40. 


fl P F R A STUDIO meublé 
UrCHJI n cnn^ TéJétfi. 
Imm. classé gd taxa. lïïiooo F. 
Sur place vendredi de 9 è U b. 
Renseignements : 95488-00. 


7 e 16, rw des Saints-Pères 

DWe llvina, dL, téL, 65». 
SaiTL-llindl, 13-16 h. - ODE. «2-70 


près PLACE 
Imm. caract., srenter+ studio + 
petite cMir., poss. duplex, tt cft, 
chaut!. (mm. Poutres. Ensemble 
ou séper. S Tpi. vend, et unw 
14 è 18 h : 32, r. des Tourne! les 
(3* ét). . Tél. 637-67-01. 


Région parisienne 


PART. A PARTICULIER 
AubervtUlera. près pie Valette. 
2 pièces, entrée, cuisine, W.CL, 
chauffage central, 7* ss ascetts. 
Prix Intéressant. 833-39-37. 


VESINET^™,-^ 

Ds Imm. anc. bel APPT lOOm* 
tt contt + lard, privatif 190 ■>. 
AGENCE de la TERRASSE 
La Véslnet - 9768580 


24, ev. vktarliBSO 
CONSTRUCTION d'on 
IMMEUBLE GD STANDING 
69 Appls sur 70 Sages 
Livraison septembre 75 
Isolation thermique 
selon les nouvelles normes 
Cuis, éoulp., s. de bains amén. 
Reste è souscrire 
en ferme e! définitif 

20 appartements 

Pr rensefg. sté MIAMI D b 
6, bouL de Ctianzy, 

93190 LIVRY-GfrRGAN 
927-57-27 OU I27-1B37 


Cle 


JOIIY- 

EN- 

JOSAS 


(Cottages de Montebeflo) 


ExcePt., dans parc boisé 9 ha 
maisons grand standing 5-6 pces. 
culs, équipée, sal. bns, douche, 
doubla Bar. chauffage Üectr.. è 
partir de 360.000 F. visite sur 
place tous les Jours, de 10 h. à 
18 h. 30, sauf mardi, mercredi. 

Chemin du Cordon, 

78350 Jouy-en-Josos/Les Meta 
(946 - 21 -16) 


65 KM. OUEST DE PARIS 
Belle mais, caract., 4 P ces, cft, 
télépti., culs. éqidPrf S. de jeux, 
caves, hang., sw« 800 » beau 
forru vue dégagée .- 150.000 F, 
BORDEE PAR RIVIERE 
5plend. typïq. normande habit., 
ss irais, 4 b. P„ être rustique, 
bns, 9d cft, culs, équipé cave, 
gar., 1.600 » larr. 210.000 p av. 
404)00. AVIS, 8, Fg-CappeviJIe, 

G ISO RS. — T 41. - (le-32> 405. 


Région risle-Adam, Part, vend 
gd sél M 3 ch., tt cft, terrain de 
3L500 “ S/fortt, 371Î M0 F. S/pJ„ 
dimanche 14, è 17 b., 86, Vleux- 
Chemln-du-Potager (95) PAR- 
MAIN. Tfléptaone eu semaine 
Wfl-M, Poste 315. 


130 KM AUTOROUTE SUD 

P&AKUE CUS 

(le dernier Moulin) Authentique 
Moulin aménagé par décorateur, 
rMère en tte propreté, vraie 
roua * aube' Bief, chute d'eau, 
récept., ancienne salle machine, 
beau décor, anc. rouage, salon, 
sétour rustfq., cheminée Pierre, 
four pain, culs, équipé chbre, 
bains. l«* Mage: escaL loggia 
anc. meunerie amén u 3 chbres, 
bains -I- communs ■+■ grange ri- 
aa lia de -leux, eau, électricité, 
force, chauffage central. Traita 
avec 85.000 F art, long crédit. 
LES PEUPLIERS - 27, rue 
de V7 mary, 45 MONTARGIS 
TEL. (15) 38-85-22-92 - 24 h/24. 


CHAMPS-ELYSEES 


11, RUE DE SERRf 


STUDIOS, 2 et 3 PIECES 


AU r ETAGE, 6 PCES, 168 m2 
. TERRASSE 100 Ri2 


TRES GRAND STANDING 


PRIX FERMES et DEFINITIFS 


Finitions. Livraison début 73 


Bur. de vte x/vt. ouvert ta les 
1rs 14-19 h (st mer ci *, et dim.). 


P. DOUX 1 av JS^ Armfe 


immeubles 


terrains 


SORTIE RAMBOUILLET 
en PARIS - PfêprfSé sacrifiée 
vue urgence, zs ha. Zone U. H. 

résident., plusieurs poss. Ram. 
al rendez -vous au : 266*2-15. 


RECHERCHONS 


TERRAINS A BATIR 
en location Index. Parts et banl. 
prêcha. Superf. moyen. Ecr. 471, 
Publi G. R., 27, fg Montmartre**. 


AEROPORT 

an location. Baux 35 ans avec 
desserte par pistes Boeing 707. 
Douane s/place. Posslb. constr. 
bâtiments Industriels et bureaux. 
CABINET NADE, 118, bd Sébas- 
topol, Paris - 887-87-34 et 35. 


(14h>. 


Oimy-Mazariq, Pari, wd 4 P M 
92 », vue s/Ierti. â la fran- 
çaise ds luxueuse résld. Prix 
à débattre. — TR. : 98*73-53. 


BRY-5UR-MARNE. Part, vend 
cse dép, appt 4 P„ tt cft, sur 
parc, cave, parking. Prix â 
débattre. Téfepbooe : 871-10-78. 


YESlNET^iTta^ 

bel APPT 90 na ri- loggia 
Sé lotir dble, 3 ch., gar.. tt cft. 
AGENCE de ta TERRASSE 
La Véslnet • 976-65-90 


Province 


DEAUVILLE 

14, QUAI DE LA TOUQUES 
dans Ma belle maison boor- 
g eoiser restaurée, soleil et belle 
vue sur le port' de pèche et 
TROUVILLE. 

Pour Placement ou résidence . 

week-end et vacances : 

10 STUDIOS ET CHAMBRES 
grand confort, emléi em a i i l 
et luxueusement aménagés. 
Livraison immédiate an bloc ou 
par unHé. Me voir exclusive- 
ment sur place les 21 et 22 sep- 
tembre, de 13 â TS heures, ou 
TGéPhonar au Propriétaire : 
325-25-25 + 56-78. 


GIRPA 

92. bd du Montparnasse ... 
Téléphone s 325-23-25 ri- 99-99 
(20 lignes groupées] 

Pour satisfaire sa clientèle 
et pour vendre en permanence 
308 STUDIOS - ACHETE : 
immeubles, hôtels, terrains, 
PARIS oo proche banlieue 
(vides ou occupés) 
même gros travaux. 
Paiement comptant : 
de 100-000 è 20.0004100 de F. 

(Intermédiaires sollicités.) 


5PLEND. TERRAIN IHDUSTR. 
sorti* Paris Sud, raccord. Fer 

243QQ na ' angle ï nm - 

At-dwu pr|x tn6ï *1,^ 

Reaseiguemcnts : 807-87-34 et 35. 


fermettes 


90 kra PARIS 

cuisine, vaste écurie, grange. 
4.000 m*. B. terr. Prix 1004KB F, 
avec 20JOOD F, long crédit llflC 
2, r. GI-de-Gaulle, SENS "■» 
Tél. (16-86) 65-09-03 eu 278-09-51 


appartements 

occupés 


16* - AV. MOZART MEME 


Bel immeuble avec asceas. Reste 
2 appartements 3 pces et 5 pces 
tt conft. Propriété. : SEG. 23-29. 


locations 
non meublées 


Offre 


COU SCELLES. Stud., cft, asc. 
650 F, Ch. compr. - 292-1883. 


CHATELET. StudL, 
appor. 800 F C.C 


cft, poutr. 


387-68-97. 


XVII*, 4 P, rgf neuf, BELLE 
RECEPT. 2A00 T.C. - 70688-18. 


maisons de 
campagne 


P. A P., 60 km. Péris Ouest par 
A-13, vds mais, anc., de caract., 
120 » au sol, conft, cltff. cal, 
sao. gren. è «n. lard. 1.200 », 
exe. Sud. prix iustit. 478-15-w. 


viagers 


Reclu viager Import, ou nu-Pté, 
hb. ou occupé. Experts grande 
diserte. Etude LODEL, 35, bd 
Voltaire, Paris. TéL : 70080-99. 


AFFAIRE TRES EXCEPT. 

«SiTSes HALLES 

Petit immeuble de cai waére 
4M nx2 utiles dont KOmS libres, 
^apport possible 7MN F Pan. 
IDEAL POUR PLACEMENT 
Una tUe femme 93 ans. 

Cpt 750.000. Renie enn. 35.000 'F. 
Renselgn. : 73443-29. 


PROX. NATION 
DIRECT. PAR PROPRIETAIRE, 
5 BELLES BOUTIQUES 
OCCUPEES DANS 2 R.-OE-CH. 
D'IMMEUBLES RESTAURES 
PLEINE ACTIVITE 
BAUX DE 9 ANS. CERTAINS 
RECENTS - EMPLACEMENTS 
EXCEPTIONNELS 
BONNE RENTABILITE 
GARANTIE ET SURE 


Un appartement - une rida - 
sur lu CAte-d’Azux 


un terrain 


sans engagement de votre part 
et sans irais 


La 


CJJT. vous renseignera et vous 
trouver ce que vous cherchez 


aidera k 


Centre Immobilier Transaction 

10, UT. Jean -Médecin, 0&000 Nice, T. 85-71-60 


Paris 


JAHDIN DES PLANTES 


15* DUPLEIX 
1 BELLE BOUTIQUE 
OCCUPEE (PLUS DE BAIL) 
DANS SECTEUR ANIME 
ET RESIDENTIEL 
ET SURTOUT D'AVENIR 
(FRONT DE SEINE] 
PLACEMENTS SURS 
ET D'AVENIR 
PROPRIETAIRE GIRPA] 
325-25-25 ri- 56-78 


EXCEPTIONNEL 
Dans imm. ravalé, appartem. gd 
standing 3-4 85», avec VUE 

IMPRENABLE SUR JARD. DES 
PLANTES. Dir. prou. Sur Place 
vendr*- 14-18 h. 30, I, rue Linné. 


jge Excspl EutOr. ds 


pces, tt cft. - 266W-T5. 


BD VOLTAIRE 


LE 


NATION 


è 200 m. Très beau 
locaL entrée enchère 


ml dont 450 m* au sol ri- 12 


Imm- ancien, pierre de taille, 
r étage - Ascenseur neuf. 

3 PIECES EMVtaNM 

Entrée» cuis., w.-c. poss. bns. 
S, bd, avec balcon et cour-tdtn. 
'Bonne distribution. - 205.000 F. 


bureaux au 1* ét. 3 léL + 
12 postes, ch. cenhraL Force. En 
bail ss orne entrée. * 33MM4. 


Renselgn. et visitas : 7B858B. 


ïOe TOLBIAC Beau 3 pièces, 
1 “ cuis- baba. TEL. 


appa rtem. 
achat 


Part. ach. CPI, 2 P. -G m2, cft 
SfiML Puis. 328-30-88. 


Achète cpt studio ou 2 pces 
Paria tout confort. OPE. 4MS 


appartements 

occupés 


propriétés 


bureaux 


Choix Mas-Bastides, La TUC 
BP 14 - ORANGE 84 


V ES IN ET très telle mata» 

1 JM m. terr. angle récept i on 
6 dib. tt cft 2 Garages 

TEL. $67-22-88 


CEDE-dlrect. mais, forestière 
4 Pces culs. s. bns 1.084 m2 
ter. ds parc résident, calma 
100 km sud Paris par PÜhlviers 
11b. av. ttUMO F + créd. 5 a. 
12J W. AVIS, 31 av. République 
Plthivlera ou 278-02-49 


LYS 


CHANTILLY 
Matm. PpM LS» rn2> J*rxL, 
constnict. récente, lux. gdes 
ré ce p ti ons. 4 Oib^ 4 Sanft. 
Gar u Tecraases. 


GAG NY, SECTEUR RESIDENT. 
Très belle prapr. sur 1.1 oo m2 
de terr. < décor, par paysagiste. 
Corafruct. 1966. tt conft. Tous 
rens. TM. UHM2 et 9578043. 


TOURAINE 200 km. Parta eu 
calme, ds un cadra verdure 
beL Ptê 2S ba PARC 
pelouses, agrément, avec 
DEMEURE caractère, hnptc. 
10 p. cft Mats, gant, communs 
CKATET, 414M Mantricbanf 


15*. Os Imm. rénové, appt occ. 
1, 2 et 3 p. J. et A- 5, 
Ærde-NeuvnielT». 92486-11, P. 26. 


Ds Fm- P. de T. ent. rénu, eppta 
occ. 3 et 4 p. J. et Am 5, r. A.' 
de- Neuvflle-17*. 6228281, p. 26. 
Pr. Trocadiro, Imm. cours 


H*. 


bureaux 


165J00 F. — MED. 9980 


BOURSE 


Angle Gds Bout. 
A LOUER 
Bureaux 200 m*. ■ 233-94-90. 


PARIS -LA DEFENSE 


rénovât., «cens» appt occupé, 
2 p., dépend. 93446-17, P- 26. 


«TOUR GAMBETTA» 
Vue exceptionnelle sur Paris. 
37 étage Q PQ£§ 156 m2 


Duplex ■“ * 598.003 F 

ri-park. — 776-42-2], poste 45-33. 


IB* - TROCADERD 


DAN 5 LE PARC 


MAISONS-LAFFITTE 


proximité 

HIPPODROME 


. IMM. PIERRE TAILLE 
RAVALE. ASCEK. PEINTURES 
ET TAPIS PAYES 

13 PIECES 'VSSÎo5.3£?’ 

TRAVAUX EN COURS 


UNE BELLE VILLA 


PRIX : 397.500 F 


IVendr-, samedi, lundi, 14-19 h. 
RUE VINEUSE, ou 323-2383. 


Selon les dernières 
confo r t Isolation et < 
de finition. 


Près LIEGE 


365 » HABITABLES 

jardin boisé de 1.300 


I Ds imm. ancien, BEAU 5 PCES, 
120 » avec dallage. Gde récept. 
Int. prof. Ilb., ML, 2 Ch. serv. 
FRANK ARTHUR, 9268789. 


Séiour 70 na (cheminée) 

+ salle è manger, 4 chambres 
4- 3 salles de b„ nbex Placards, 
dreulng-room, vlde-Unge, 
vide-ordure, cbauffeae central. 1 


SAI NT-GERMAl N-DES-PR es 
| beau studio ri- loggia, cals. Ns, 
bs, wc, è nf. .MED- 


Sous-sol éclairé, soos toute 
ia maison, cave, possibilité 
chambra de service. 


15*. CHAMP-de-Mars, 5 pces 
«7 et 121 Parking, tétoh. 
PRIX FERMES. Renseignements 
COGEDIM, 12, nie Roqutplne. 
Parta-8*. TéL : 2668486. 


Douter complet d'information I 


Part. Stud. anx, ■<& mL Feurnier, 
72, r. J.-P^Tïmhaud, Parls-ll*. 


S.P.E.L 


ILOURMEL, gd standing, 4 peu, 
[tout cft, avec parie. 53386-65. 


14, avenue F.H3.-Roosewtt, 
PARI58*. ALM. 53-11, poste 258. 


PLACE DES VICTOIRES (près) 
1 3 beaux studios, standing^ . 
Propriétaire - DID. 96-54. 


ST-GERMA(N EH ,; 


LAYE 
(près) 

Jolie vue 
Charmant* maison de Pays 
restaurer. Surf, habit. 2 m ». 
Jardin 785 m=. - Prix 400.000 F. 
AGENCE de te TERRASSE 
Le VéSTPet - 97685-90 


(NATION. 4 p. ptüxl, tt 
|4* asc, très bel imm. i 
80 na . US84-13. 


Cft, 


MUE1TE-8D 5UCMET-I6* 
Ipour placement ou habitation 
petits studios tt cft, 7* 

|Prlx 30 8 SUN F. 


pavillons 


GUY-MOQUET 
Etage élevé, studio tout co nfort 
plein sud. Facilité*. 
[MARTIN, Dr finit. 7428989. 


PAVUIONS-SOÜS-BOIS 


M* LAMARCK, 4 
cent., asc. Px 234JX» 
crédit Ibnc. HUSSON, 


cbauff. 
ri- petit 


3 pces, culs^ w.-c., sou s- sol, oc- 
cupé par couple 72 ans, terrain 
530 ». Vendu prix terrain. — 
8338987, sauf samedi apr^nddl. 


|Cherche-MdL l p» conft, tel., 
|S* ét. sans asc - 88880-7X 


Grande propriété batte haut de 
Ponlenov (94), 11 Plécefl princi- 
pales. 2 cuisines, 2 5. de B u 
_ S. de billard, équipée gaz, 

électricité, force, chauffage 

frai, conviendrait pour profes- 
sions libérales, médecins, dL 
niques, cabinet dentaire ou 
particuliers, possfollftés plusieurs 


MONCEAU. CLASSE EXCEPT. 
Appt de réception. Idéal profeu. 
libérale, 210 » en 6 pces princ. 
FONCIAL* 2668285. 


constructions 


neuves 


A VENDRE 


APPARTEMENTS DE 
A PARIS 


LUXE 


«• MONCEAU 
Vue sur fout Paris : 

- Duplex 5/6 pièces 

— 5/6 Pièces avec terrasse. 


15* MONTPARNASSE 
Vue sur tout Paris : 

— 2/5 Pièces, ISO » -f- ferrasse. 
120 » autour appartement. 


14* Hameau BERANGER 
— Duplex 5 pièces, terrasses. 


16* Georges-MANDEL 
— Duplex 300 ». 


18* ■ CHEVAUEK- 

de-la-barre 

— 5 pièces, duplex. Plein sud. 
Vue exceptionnelle. 


MICHEL BERNARD 
PAS. 00-11. 


PRIX NON REVISABLES 


IX* - FG POISSONNIERE 


— Studios. 

Habitables l« trimestre 1975. 


xn< - PORTE DOREE 


— Studios. 38 et 4 Pièces. 
Habitables Juillet 1974 
. et printemps 1976. 


XIB' - PORTE D’TAUE 


— 3 Pièces. 

Habitables Immédiatement. 


XV- - RUE PITARD 


— Chambres, studios, 28 et 
. 4 Pfecas, ferrasses. 
HabHabtas 3e trimestre 1975. 


XX* - GAMBETTA 


— Studios, 38 ot 4 Pièces. 
Habitables 2* trimestre 1975. 


SEVRE58ABYLONE 
PCES, tout cft, . bel Imm. 
restauré. - MED. 9*80. 


NATION-PRINTEMPS 
3 p„ gd confort, 5* étage, i 

Bel Imm. Soleil, - DIP, 97-a a. 

logements, facilités "de paiement' I M* MIRABEAU, près O.R.Tj=„ 


S'adresser è M. PAUL, 

22, rue Brutefer, 93-MocrrreufL 
TGéphoM s 287-45-67 gg 54-16. 


studio, «nhv, cuis. s. bs. wc. 
22, rue Féüden-Davrd. Oi. a, 
imm. PAT. JdT. vdl, M A 18 h. 


ST-LAZARE. 5* ét„ 220 », 1900, 

1 P-+dép„ ptein sol, vue Tllhn., 

2 serv. Part. prof. rtb. Trevx. 


MAISONS - LAFFITTE 

Part, vend meta. 6 P„ 150 „ 

habll. + IM » annexe; tt cft, 155384-24 mat., 231-04-16 aa^tnhu 
min. gare, lard. 600 ». Prix : * 


370.000 F. TOAphane : 703-18-17. 

■ VAIHES-SUR-MARNE ■ 


Résld. près gara, belle maison 
caractère, livlng dbte avec die-, 


9*. Bel 1m. PjLT» 3 P. ét- asc, 
récept. 65 », 4 chbres, gd cft. 

Ebér. possible. 
6BSJJ0B F. Tél. : 7448661 


minée, bureaux, 4 chbres. cota.! n . . . 

éouip^ tt cft. moquer. souHd.Inf’jfto» j>q nsienne 


garage, iaitfln agrément, 

600*4. Prix 400800 F. 871-n-es. 


Ptojl VRLENNES 


20 * 

PARIS 

Maison de caractère récente 
78 pièces, cota, équfe, 3 bains, 
2 garages. Terrain 2J9J0 m 3 . 
630800 P. - 95480-49. 


FONTBNAY-tJE-FLEURY près 

[VarojtfBttj.^pî. 3/4 pces 80 m2 

ri-Jdln privât. Ouest Cavs Parie, 
Téi. p* 180 JW F. TH. 4608182 


«aime. Magn. 
sud -I- 2 chto. 

IVertforé. Parte. 225800. 'tetStSk 


hôtels-partie. 


MONTMARTRE, 250 » ri- lard, 
privé 150 » ri- gar. + 2 stud.. 
très calme. — TA. : 292-1*83. 


BOULOGNE MARC ELnS EM BAT 

Js I mm- ma tout conft, ntr. 

«aL b», invecc. 
Prix 97JW6 F. TA. VAL. 34-49. 


les annoncés classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


OU 


233 . 44.31 


nenseîgnementt: 233.44.21 

Dm amoBce comiramiquée avant 15 heunu peut paraître dès le 


DEFENSE (3* R ER) 
Imprenable, imm. neuf, 
+ 2 eh. décor. 

Facilités. - 

MART IN, Dr en Droit. 74289-B9. 


Vue 

beau 


Part. 8 part, amngvières (W). 

^ Wtt. RER, 8PPt 

stdg, lta » -f 15 » ferrasse, 
J*î?**' 2 nortn Indép^ 
3504DO F, T. epr. 19 11. 9338G69. 

SEGONDI • (7488-45 

N0GENT s - ü -« w»* oe 


• _ w , VI NC EM N ES 

Dl bu.imm. rét, stog, gd iiv w 
|z ch. «ta. équiq. 70 m2+ Balcon 
» no. Etat nf. Vendra 15 -18 lu. 
1 4*-47, R. BELLE-CABRI ELLE. 


LE PECQ 


LIVRAISON IMMEDIATE. 

13 è 5 pièces. 2.950 F te ■*. 
* Box ^ W« taneter. 

, PRIX DEFINITIFS 
4, rue d'Estterüië-d'Orveù 

be 11 è 19 il, ou 
|tous tes jours. Cipj. 8878386. 


i . P ^L_ T?.A " nrn ' «rflanUn 

ISS?™ VUtetitff. calma, tout eon- 
Ifert. Appartement 83 «a, a gar- 
‘TA. : 6778*86. 


Province 


| Vends bef appt 2 P. 4 étage 
Imm. neuf. 06- MAN DE LIEU. 
TA. (35) 43-2583. 


IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Frfdland. - BAL, 9389. 


hôtels-partie. 


LE VESINET, b. bStel pafticaL 
avec 500» de kfln-en aie. -deux 
nias. Face R.E.R. Llb. de salle. 
Centre ville, état. Impeccable. 
Prix : 800809 F. UFF1 5238280 


NEUHlY-^f^^SS 

cftfF. cent Jdln privatif. CrédtL 
Jeudi, vendredi, de n ta. b 19 11, 
KL AV. PNAE BOUCHER. 


locations 

meublées 


Demande 


Bureau des Elèves de SciencrPo 
rech. è Parte des 2 pièce* stud. 
Chamb. meubL indépend. ou ds 
appartem. Tél. 2608980 P. 706 


locations 
non meublées 


Qitrf 


A louer NEUILLY Résld. grd 
stand. 12, bd du Chètsau 
STUDIOS - TA. Cab. Langlois 
M. Madlard, 26683-10 
Visita avec régisseur. 


IV* 6 ptécea ri- chbre de serv. 
Tt conft. Impocc. UD0 F. 


AMP. 55-71. 


Rég. REDON-3S - ppté mixte 
cnnstruct. nve, 142 m2. terr. 
530 ira murs et Ms 500.000 F. 


Rég. DAX - ppté nve 130 m2 
au wl, sur terr. 5.000 m2 dos 
lac, fortr, tennis, vue Impren. 
sur chaîne Pyrénées. 410-000 F. 


LA N DE 5 SBIGNOSSE bord mer 
Pevil. mMéi 60 m2, terr. des 
200 m2. PX» 190.000 F. 


Ecrire S MCI, 37, r. Varna 
75008 PARIS q. transmettra. 


65 KM N.-D. gSr P "S= 

état. Gd séi., poutr^ cheminée, 
culs., 3 ch., bns, eh. caL Jardin 
850 m2. - Prix : 160J9QO F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC, 
2, fi Cappeviue, GISORSL T. 620. 


AGENCE SAN PEYRE 
84- MENERBES (90) 728281 
TRESf RARE 

GORDE5 - OPPEDE - LAGNE S 
caractère. 


G ros oiuvre très bon état 
Grandes possibilités. 5 pièces + 
dépendances. Vue panoramique. 
5.000 m2 de lorrain + vtabn. 
De 210.000 F è 300 JW F. 


BASTIDON 


Avec 2.000 m2 de terr. 5 ptécea, 
cheminée, «acalln- de 
Eau - Eledricfte. 

Prix : 85.000 F. 


ROUSSILLON 


Magnifique terrain,' grands pins. 
12.000 mz. Expo, sud. Tris belle 
vue. Eau. Electricité. TA. 
Prix : 1Q2JW0 P 


PROPRIETE D’AGREMENT 

Dans 15 hectares de terrain. 
Ferme très bien restaurée. Sél„ 
cuis» 1 chbres, salles ds bains 
ri-chauff. oanf.ri-dépw box che- 
vaux + piscine. Dans très beau 
■lie protégé, è 2 km du bourg. 
Prix ferme : 500.000 F. 


U PQMMERAYE 


Ravtss. fernwtto caract. 0 flanc 
«Mas. Belle vaa, ds dos UOO 
nd. PL-Pied. 4 p„ bns + grenier 
amén. (2 P.), ch. cal nrraz. Cave, 
gar. Etat absoL bnpec. 275.000. 
Facilités. G.IJH. UEIMIIIK 
Fbce égftse TOmHIHO 
- 42883-09 ou 43M1-74. 


EUROBUILD1NG 
( P a rte porta de Pasfln) 

* IM m. métro et PériPbérfqasL 
Reste è louer 

disponibles immédiatement 
bureaux :■ 39. 45. 115 et 200 «A 
gd stdlng, parkings, téléphones. 
TA. : 859838Q - 93-79 - 29^ 


. FARIS8> 

390 A Z4H» 1 de bureaux 

- neufs è louer. 

T1FFEN LIPTON — 227-6281. 


di 


Vint Noevdta .de CRETEIL 
100 m. Ai métro. A louer 
ou è vendra 2»» de brx, 
5 partL, 5 tte. PTT. Pr Tous 
TCL : 6038982. 


MAILLOT. Loue ss P08e-porte 
1 1 29 bureaux, tous quartiers. 
TéL : 522-19-10 — 3B7-148Q. 


MONTPARNASSE - RASPAIL 
390** bureaux neufs 
IX archives ri- parkings. 

. 1 OU I LOTS 
Petit Immeuble résidentiel 

vente - location - leasing 
COGELOG — 5080-10. 
NEUILLY ~ 


'.W 


Plaire feue I ou plus.- bureaux 
immeuble neuf. TA. : 758-13-0. 


ODEON 


NEUF 

IMMEUBLE DE BUREAUX 
RESTE A VENDRE : 
Rebde-cbataséa Criai de SH » 
anvirea avec réserves et annexe, 
niveaux de 168 A 208 » envtr. 

QUELQUES PARKING. 
Remrign. ta vftites : 7358588. 


locaux 


commerciaux 


ETOILE, BUREAU + DEPEND. 
90 m2, r. de ch. i/rae. 3 TEL. 
TELEX. TOUTE PROPRIETE 
450JQ0 F. F ABRI. SOMO-lt 


TRINITE R. ST-LAZARE 
Idéal pteri. Murs de bout. 
BAR R EST. Ultra mod. Rapport 
T5JHML PX 175.N0 F. DAU. 96-15 


CNOLET - Pas de porta ts 
comm. Pi. centra, A. nf. 250 ntt 
total PX 500.000 F. 

Ecrire DAtCt, 27, r. Vemet 
Paris-B* quf - transmettra. 


15* 


MORILLONS 
B RANCI ON 
(PRES ABATTOIRS) 
VENDS MURS ET PONDS 
BOUTIQUE ANGLE 3 RUES 
BRASSERIE - CAFE - 
RESTAURANT - LICENCE IV 
POSSIBLE TOUS COMMERCES 
+ 1 STUDIO 1» ETAGE 
QUARTIER 

EN PLEINE EXPANSION 
EXCELLENT PLACEMENT 
LE PROPRIETAIRE : GIRPA 
3258681 ri- 2S-S 


CHERCHONS 

LOCAL 1.000 m2 


MINIMUM 
Quartier Bastilte- 
République de pr é fé rence 
Pour boréaux 
et stockage vêtements. 
SARMONT, 326-48-45. 


PRESBYTERE 


Sud Chartres, 

gras cachet t odes p. ri- 1 am. 
Cave, gmu dépend, am. Jdln 
1JH0 nra2- 77JOOO P, crédlf 50%. 

CHARDll *• GeHAderc, 

bniWUIV RAMBOUILLET. 
TéL s 403-1287 M TUR. 26-76. 


RAMBOJHLLET 


près. - Belle 
rftid. s/5 ba. 
VaatataL sur fortL ODE. 7387. 


villas 


-COTE D'AZUR 10 km mer 
Rie Nice à Grasse Brtfe villa 
dbte tiv, 5 ch. 1 s^Lb. 2 salles 
dettes, 3 w.-c. chff. c. terrassa 
stud. Indépend. Sw.000 F. 
Tfi. H. Burx 236-59-15. 


LE VES1NET {pjÿg 

Lte.ri-3 ch. ri- bureau, jrfki «n na. 
Etat Jrnpeccahte. Prix «15.000 F. 
DEGUB.T. — 9268180. 


ÿfuns 


EN BORD D’EAU 


Cdquet. maison camp M 3 ton. 
wc+poss. Etat ueaf. S/ SAM « 
ntntaL trav. 308m. berge rlv. pois. 
130JUO. Fac. AGCE du RELAIS, 
Rfoaat. 7/Marmant. ram Man- 
tarais. TéL (15) 38858484. 


1 ». to n. .Parts autoroute Sud, 
région Monterais è Douefiy, 


U FERME DU HAUT 


Beau corw de ferme de 9 m. 
X 25 m. (230, ■* au sol], 
aéjoyr rustique + a pièces, die. 
nuitées, poutres app a rentes, 
te suite dépend. A aménag 
très beau grenier sur te tout. 


AU MIUE0 4.600 m 1 


dos de haies, nombreux attires. 
gUBMpertte, Prix : 155-000 F. 
Rpchta, 5, rua du LongeanL 
45301 Montargls. (1588) 85-1587. 


POUTUTrSÜR-UHRE (Près) 

km. Loire, mateau, enfr, 


lie 


g*ftjgShaL?g s- 


Région S EN LIS-CHANT UJLY 
belle maison 6-7 pièces 
ligne téléphonique réservée, 
*rie parages. 379.000 p 
, , , Pr« P.LG. : 1W5%. 
Ltalsons faciles : m/ &MJCJF. 
Renseignsments au 365-1386. 


PRES VERSAILLES, Mals5T 


P-, très ban état. Gd tardïn. 
Piscine. PR INC IP. 7438&T9. 


PAINS (XIV) 


— 33, rue Bénard ; 

— 26, nn des Plantas ; 

— 29, rue H.-Maindron. 

A louer directement par société 
propriétaire studios et 2 jriècas 
tout confort. - Tél. 266-1885. 


H 0 ?- 101 ! **2 i A^ ,s ', oWe mognlf. 

rSr-,A Rat ir, ijb 9 », trot 

Ma faç^ eau, Sec. branc^ S 
P|re rt&L, ttas aaïimoJTwœL 
P&he, dusse, calme. TRAITE 


PARIS 00V] 


26, rue des Plantes. 

A louer directement par société 
propriétaire très bel appt 72-» 
+ terrasse. 11* ét« très belle 
vue. - Té(. 266-11-65. 


10 e P™** «a™ NonL Luxueux 

. “ 3 1 P-v«S «F, tt confort, t«. 
Uio F en. oomor. 


Demande 


F- * P. offrant tte garantie, ri). 


_ p„ conft, pavTHon ou 

chauss. lo ton. Runois. MARTIN 
31, rue Monflnloihé». 5268089. 


PARC SCEAUX, Hë exovftonT 

Superbe teii., 1818 », 6604886. 


VALLEE ■£ 

n/ ( ass* 

hKm iragrii.'iga’ 


arjwagjnJt 


Partiati. asin. terrain 4.000 

S min. Oo«; B#ne p8«- 

^tod/ Adetan pr for- 

m«Hon SC! « qxMnicflon In- 
«vUuaile. Ecr, a/réL IJ68 A : 
PJ-ICHAJJ AA. 1IL r. iSivrii 
79863 Parle Cédex 08, qui 1r. 


MIDI V Ravissante maison da 
caradère et nichée 
— ODE. 7387. 


pavillons 


CHAT0U - 5’ B F B 


maison excell. état, beau fivlng, 
4 riibrea, bains, chff. central, 
cave, fardin. Prix : 448.000 F. 
s. A. H. Le CLAIR I wwt 


LE PERREUX - CENTRE 


Très beau pavillon rural s/s-soL 
f CWli-p tout oontort, garaocr 
iamtiwt Pita 24DJ00D F - Crédit 
50 96. Tél. ; 571-118». 

P. 6 P. ds bais MAU RE PAS 78, 


™ p î£r,ZJ** 1wo ' 3a « M F - 

T6L 0SO-1O-78 ou b ur. 779-4385. 

Hervé 
ri" 


MAU REPAS, près gare, 
Montparnasse, récent, ifv. 

Win .400 na, 

zoeoo + CFjtaçn.) «74868V. 


jffl!?,. rèshL, magttff. pav. 
•nt., 4 beL pces, bns, w^o, téL. 
chaut., culs„ vaste sous-sot avec 

Pfiï"* 9 ' S»*-*» P* 

avec eOJBQ, ACO 8 LO. 0587. 


5*™ fl- p«. rifo- 

S*- , Ey . ‘tafo, 3 cèl, bns. 

g»?, cutv. jB-aaL gar., 
idln, 372.000, av. Tt Mo. gros 
g-édit ACO B LO. gunTm, dh^ 
PR. CHAMP IGM Y. beau pav. 4 


bri. pces» bur* bru* chff. 

“i*' 1 »' W' r -' dtosnd ‘, 1.290» 
tar w 215.000, av. 43.000, 706-14-52. 



A vend, maison da cantoagna 

SJË"2?..SL anL * 18 ta” itef' 

10 km GUINGAMP 50 m rte net. 
camp. 2 gdes pces r.-de-c. + I 
Me av. vflr. 3. rte taTs. usage 
2 2 M«s pces au l«-, 

.I™ 1 " BrtL, gar« av. portail a. 
rail, oow. fforo. eav.. jardinet. 
M. Doik>, Téi. 575-18-07 ap. 19 h. 


viagers 



CHOISY-LE-ROI 94 
Qurftar -calme, yfoger tibre «r 
1 «te Pavffion 3 pièces ad- 
^.Ku^^uffaae central' 
dt, MI il, 904)00 ri-'OT Tranca 
mensuel, avec 30.000 francs. 

, TIL : 684834RL - , - 


3 ta, SS ta. 50 ha, auee'Pév. 
ritafoe, belle forte .dusse OR 
Paris aotor. sud. 
T. M* PATAUT (1686) 6589-03. 
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table ronde • Les «micros» et les réseaux face aux utilisateurs 
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L’AVENIR DE L’INFORMATIQUE 



Jusqu’à présent, l’informatique 
avait suivi une voie bien tracée, la 
mise en place d’un certain nombre 
de générations de machines qui se 
succédaient les unes aux autres, peut- 
être à un rythme un petit peu préci- 
pité, et qui mettaient l’utilisateur en 
présence d’une profusion de maté- 


riels dont il avait à s’accommoder. 
Aujourd’hui, deux autres possibilités 
semblent se présenter : les réseaux et 
les micro-ordinateurs. 

S’interroger aujourd’hui sur l'ave- 
nir de l’informatique, c’est donc se 
demander ce qu’il en est des réseaux 


aujourd'hui et ce qu’il pourra en être 
demain. C’est également se demander 
si la micro-informatique répondra 
aux aspirations de ses promoteurs. 

C’est e nfin se demander quel 
bénéfice dans l’immédiat ou à terme, 
l’utilisateur- retirera de ces innova- 
tions. 
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i/L ALLEGRE. — La notion âe 
réseau est très ambiguë parce que. 
Jusqu'à présent, quand on l'évo- 
que, on confond souvent la notion 
de traitement - et la' notion de 
transmission des . Informations. 
Jusqu'à présent, linfonnaticlen 
qui parle de son réseau d'ordina- 
teurs voit, en général, une espèce 
de pyramide avec un ou plusieurs 
ordinateurs centraux et des rami- 
fications : c’est une structure en 
étoile. Certes, cela correspond 
uses exactement à la réalité 
d'aujourd’hui, mais cela corres- 
i-t-il à la réalité de 

M- HERBART. — Un réseau 
m'apparaît comme le. moyen de 
faire « converser » un groupe 
de terminaux avec des unités 
centrales par l'intermédiaire des 
moyens que les P.T.T. mettent à 
la disposition des usagers, donc 
moyennant l'observation . d*un 
certain nombre de règles définies 
par les services publics. 

Il BRULE. — ' H y a quelques 
années, on pouvait dire qu’on 
avait un réseau quand on dispo- 
sait d'une unité centrale et de 
quelques terminaux répartis à 
distance. On a vu ensuite des 
réseaux avec on ordinateur fron- 
tal débarrassant l'ordinateur 
central d'une partie des tealte- 
mfints ; puis "des réseaux avec" 
plusieurs ordinateurs centraux, 
même de marques différentes. 
Sans doute va-t-on vers des struc- 


tures dans lesquelles rtrnlté cen- 
trale et le terminal ne joueraient 
plus des rôles très différents; 
l’un ne serait plus maître > 
et l’autre e esclave », chacun 
tenant tour à tour, les deux rôles. 

M. BEAUGONIN. — Aujour- 
d'hui, même aux Etats-Unis, on 
n'utilise guère que des réseaux 
du type en étoile, c'est-à-dire 
reliant n'importe quel type de 
terminaux — fai compté une 
fois qu'il y avait deux cents types 
d'équipements ' périphériques ac- 
tuellement dans le commerce — 
avec une ou deux unités centrales. 

M. BAD VIN. — ' L’Information 
peut-elle être collectée et traitée 
sur place ou faut-il séparer ce 
que Ton peut éventuellement 
traiter localement et ce que l'on 
doit envoyer à d’autres échelons ? 
Selon la réponse, on aboutit à 
one organisation du type 
éclaté ou à un réseau. Mais 
U y a réseau et réseau 1- Pour les 
besoins internes des -administra- 
tions ou des ‘entreprises, on cons- 
truira des réseaux' relativement 
simples à concevoir et à réaliser 
et peu importe alors leur struc- 
ture. au plan de l'organisation de 
l’entreprise. Si. par contre, le but 
que l’on -poursuit est d’échanger 
des informations et des traite- 
ments entre administrations ou 
entre, administrations ' et entre- 
prises. ou encore entre ent 
on aboutit alors à des 
autrement complexes. 
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Débat par Nicolas Vlchney. 


Liaisons verticales et horizontales 


M. BARRE. — Nous considé- 
rons, pour notre part, 'comme 
réseau un système Informatique, 
dans lequel des unités centrales 
ont des liaisons horizontales et 
ne sont pas, a priori, hiérarchi- 
sées les unes par rapport aux 
autres. Sinon, nous estimons qu’il 
s’agit d’un système classique en 
étoile, mais nous ne l'appelons, 
pas réseau. St il y a une grosse 
différence de nature entre ce qne 
nous appelons réseau et les sys- 
tèmes «i étoile classiques auxquels 
noua avons été habitués. 

M. LEBOTS. — Il faut faire 
attention aux mots 1 II est indis- 
pensable d’établir la distinction 
entre la transmission des infor- 
mations et leur traitement Je 
préférerai même, à la place du 
mot transmission, utiliser le mot 
acheminement, étant entendu 
qu'un acheminement peut se 
dérouler suivant des itinéraires 
très divers. Le rôle du service des 
télécommunications est essen- 
tiellement d'acheminer avec sécu- 
rité vers les centres de calcul et 
vers les usagers les informations 
à traiter et traitées.' 

Mais fl faut aussi tenter ' de 
satisfaire, à travers des réseaux 
publics, le plus grand nombre pos- 
sible de clients en s’adaptant à 
la diversité de leurs besoins. C’est 


le souci qui nous a guidés dans 
la conception du réseau Transpac, 
qui devrait couvrir l’ensemble du 
territoire vers la fin de 1977 et 
conduire à la mise en relation 
de te rmina ux et de systèmes qui 
ne sont pas 'normalement com- 
patibles. 

M. ALLEGRE. — La France 
travaille aussi à la mise au point 
d'un réseau expérimental. Cycia- 
des. Le but que nous nous 
proposons avec Cycl&des est de 
permettre à tout possesseur d'or- 
dinateur. quelle qu'en soit la 
mar que ' de pouvoir se connecter 
sur un reseau de transmission sûr 
et «transparent», de manière à 
pouvoir communiquer avec un 
autre ordinateur ou- des termi- 
naux. Mais il nous . faut aussi 
tenir compte d’un- autre facteur r 
il existera des « banques de don- 
nées» et on voudra' les consulter. 
Le réseau devrait le permettre. 

. M. LIBOIS. — Une précision 
technique : en mettant en com- 
munication des ordinateurs sans 
hiérarchiser leurs relations, nous 
constituons ce que noos appelons 
un réseau « maillé ». H existera 
ainsi toujours plusieurs voies 
pour relier un ordinateur à l’au- 
tre. C'est une condition indispen- 
sable à sa sécurité de fonction- 
nement. 


M. LHERBÆTTTE. — Les pre- 
miers réseaux de transmission, 
j d'informations qui ont -utilisé les 
techniques informatiques étaient 
des réseaux en étoile, mais. nous, 
gestionnaires, avons été contraints 
d’assurer des liaisons directes 
d’un terminal à Vautre. Cette 
constatation souligne la nécessité 
pour tout réseau de transmission 
d’informations d'être « maillé ». 
Conclusion qui s’impose avec 
encore plus de force lorsqu'on 
considère lés relations qu'une 
entreprise comme la nôtre, une 
banque, entretient avec ses 
clients, qui disposent parfois de 
leur propre réseau d'informatique. 
La nécessité d'améliorer les 
échanges d’information entre 
entreprises s’impose d'ailleurs à 
un certain nombre d'utilisateurs 
de façon tellement vitale que, 
pour l'étudier, nous avons crée il 
y a de rela déjà trois ans un 
groupement d'intérêt économique, 
le GERSIF- R noos est apparu 
que si le cheminement de l’infor- 
mation à 1 Intérieur de chaque 
entreprise était un problème im- 
portant, susceptible d’être auto- 
matisé, il en était un autre qui 
le serait également à l'avenir : 
pouvoir échanger des informa- 
tions sous une forme « informa- 
tisée » entre les entreprises. Le 
GERSXP s’est donc déclaré oppo- 
sé à une tendance qui pouvait 
se dessiner alors parce que plus 
aisée à mettre en œuvre,. : celle 
de créer des réseaux par pro- 
fession ; par exemple, un réseau 
pour les assurances, un réseau 
pour la banque-. Mais pour un 
banquier. U est beaucoup plus 
important d'échanger des infor- 
mations avec ses clients qu’avec 
un, antre banquier. 

Bien sûr, à l’avenir, la rapidité 
et la facilité qu'apportera l’infor- 
matique dans les échanges d In- 
formations permettra de repenser 
nos circuits d’information actuels, 
ce quL en tant qu'utilisateur, 
m'intéresse beaucoup, car nous 
y trouverons l’occasion d'amélio- 
rer l'organisation de nos entre- 
prises ; mais, pour tirer tout le 
bénéfice de ces possibilités, il 
nous faut prendre carrément 
l'option de bâtir des réseaux qui 



permettent effectivement d’échan- 
ger les Informations de la 
manière la plus générale. R est 
donc très important qu’en enga- 
geant un . projet d'avenir co mm e 
Transpac. on l'oriente définitive- 
ment vers La possibilité de per- 
mettre la communication entre 
utilisateurs différents : fl est 
aussi évident que rutflisation 
d’un réseau permettant la 
télétransmisslon - généralisée de 
l’information ne se développera 
que si les coûte sont raisonna- 
bles. 'Cependant, même s'ils res- 
taient relativement élevés, comme 
ils le sont maintenant, 11 existe 
dans dos administrations et dans 
nos entreprises de tels besoins de 
restracturation et d'échanges 'd'in- 
formations que nous recourions 
à un réseau du type Transpac. 

- M. HERBAJRT. — Fendant plu- 
sieurs années, nous avons étu- 
dié avec le réseau expérimental 
SOC, .la possibilité de faire 
converser des ordinateurs d'uni- 
versités. donc disposant d'un 
entourage intellectuel avancé. Les 
résultats ont été satisfaisants, en 
ce sens que ces ordinateurs ont 
effectivement pu converser entre 
eux. On a pu, donc, leur trouver 
un langage commun. 

M. LHERMITTE. — Le 
véritable obstacle à la création 
d'un réseau de ce genre-là tient 
essentiellement au problème de 
codification- R existe actuelle- 
ment. en dehors même des deux 
cents types dé terminaux dont 
M. Beaûgonln parlait tout à 
l'heure, des procédures de trans- 
missions diverses et nombreuses, 
au moins une- denU-dousalne. sf 
ce n’est plus. Les prendre toutes 
en considération n’est pas possi- 
ble, et il est indispensable d’impo- 
ser — en s’entendant au niveau 
rp rmriiftj 5I cela peut se faire — 
quelques dénominateurs communs. 
Second problème, tout aussi déli- 
cat : les utilisateurs eux-mêmes 
ne savent pas très bien ce qu’ils 
demanderont à ces réseaux. 

Mais c’est seulement à l’usage 
que les utilisateurs pourront dire 
ce qu'ils attendent d'un réseau, et 
en particulier quelles sont les 


fonctions qu’ils souhaitent y voir 
incluses, en plus de la fonction- 
clé d'acheminement de l'Informa- 
tion. SI le réseau se contente 
d’acheminer l'Information, nos or- 
dinateurs branchés sur ce réseau 
devront s’accommoder de plusieurs 
procédures de transmissions 
une lourde tâche. Au contraire; si 
le réseau sait s’adresser aux ordi- 
nateurs selon les modalités que 
ceux-ci comprennent aisément, 
notre travail s'en trouvera allégé 
considérablement. 

M. ALLEGRE. — D’une ma- 
nière ou d’une autre, on mettra 
des réseaux en place. Alors, pour- 
quoi ne pas profiter de ce que 
nous abordons une ère un peu 
différente pour définir des nonnes 
correctes et valables pour tout le 
monde, et éviter ainsi tous les 
blocages techniques que nous 
avons connus dans le passé? A 
l’heure actuelle, malheureuse- 
ment, Il m’est difficile de me mon- 
trer très optimiste : les particu- 
larismes sont très grands, cer- 
taines habitudes ont été prises, 
le champ à défricher est énorme ; 
on sy aventure en ordre ■ dis- 
persé et les utilisateurs eux-mê- 
mes sont Incapables de définir 
avec précision ce dont ils auront 
besoin. 

Comment faire ? Un réseau du 
type Cigale (dans Cycladesl ou 
Transpac pourrait aider à résou- 
dre le problème en tentant — 
mais c'est difficile — de remplir 
en quelque sorte la fonction d’in- 
terprète entre les ordinateurs 
□e parlant pas la même langue. 
Ou en imposant une norme. à la- 
quelle on peut espérer que tout le . 
monde se ralliera— 

M. HERBART. — Il faudrait 
au motos que les grands Euro- 
péens. l’ Allemagne, la France, et 
peut-être r Angleterre, soient d’ac- 
cord, ce qui est déjà, un problème 
en soi. Les autres suivraient, je 
pense— 

M. ALLEGRE. — Vous savez à 

uel point, dans les pays que vous 
tez, les habitudes sont déjà 
extrêmement différentes. R sera 
donc difficile de se mettre d’ac- 
cord. 

M. BEAUGONIN. — On a 
eu l'air de dire que tous les 
problèmes posés par les réseaux, 
surtout ceux «en étoile», pou- 
vaient être résolus sans tellement 
de difficultés. Je ne suis pas d’ac- 
cord, et lorsque Control Data 
l'affirme, on peut le croire. Nous 
disposons quand infime d'un ré- 
seau gigantesque aux Etats-Unis 
avec des ordinateurs à Los Ange- 
les, Chicago, San Francisco. New- 
York et MînneaopaUs ! Main- 
tenant on les regroupe — à Los 
Angeles — parce que, au total, ce 
sont les problèmes de transmission 
qui sont les moins difficiles à 
résoudre. 

M. T.TTgRMrri'W- — Pour l’uti- 
lisateur, je vous le rappelle, le 
problème le plus Important de la 
transmission consiste à relier de 
nombreux terminaux avec plu- 
sieurs ordinateurs, et non pas des 
ordinateurs entre eux— 


S 


Dessin de Chabonas 


M_ BRULE. — Mais pour le 
constructeur l’important c’est de 
produire les matériels nécessaires. 
Nous pourrions tomber d’accord 
sur le fait que nous savons main- 
tenant le réaliser. en tant 
qu’industriels. 11 nous faut ad- 
mettra aussi que si le problème 
de ses tarifs nous préoccupe, 
nous avons à prêter attention au 
risque que représentent leurs mo- 
difications ultérieures, plus ou 
moins arbitraires ou plus ou 
motos politiques. Même dans 
des pays libéraux comme le nô- 
tre, on a assisté quelquefois à 
des changements de tarification 
assez brutaux. Qu’on me compren- 
ne bien : je ne veux pas retirer 
aux P.T.T. leurs droits. Mais une 
continuité s’impose : die sera 
l’une des conditions à l’établisse- 
ment de grands réseaux. 

M. BAUVTN. — n est évident 
q ne les changements de tarifs 
peuvent avoir une Influence très 
profonde sur l'économie des ré- 
seaux. Certaines décisions tarifai- 
res peuvent être nécessitées par 
l'adaptation des tarifs aux prix 
de revient. Mais d’autres risquent 
de procéder d’une décision poli- 
tique. Nous avons distingué tout 
à l'heure deux fonctions : l’ache- 
minement et le traitement L’ad- 
ministration va-t-elle se contenter 
d’un rôle de transme tteur ou en- 
vlsage-telle de dépasser ce stade 
pour offrir également un traite- 
ment avec les conséquences que 
cela appelle sur les efforts de 
normalisation et sur les tarifs ? 

M. LIS OIS. — Ce problème de 
normalisation nous place en effet 
devant un dilemme : ou on nor- 
malise trop, et on perd des clients; 
ou on ne normalise pas assez, et 
c’est l’anarchie. R nous faut trou- 
ver un compromis. Pour réaliser 
au plan national un réseau qui 
puisse être aussi « ouvert » que 
possible, fl faut évidemment ten- 
ter de satisfaire a«Tia les limites 
imposées par les contraintes tech- 
niques le maximum de clients po- 
tentiels. Parmi les antres préala- 
bles, C est également indispen- 
sable de définir les bases de la 
tarification de façon qne la régie 
du jeu soit bien définie; par exem- 
ple en établissant une sorte de 
contrat à long terme avec les uti- 
lisateurs. Enfin, n est certain que 
le réseau ne doit pas' se limiter au 
cadre national et 0 faut qu'appa- 
raisse une normalisation Interna- 
tionale. C’est l'objet de négocia- 
tions que nous mancmg avec nos 
partenaires européens. 

» Ce qu’il faut aussi, c’est que 
les normes que nous aurons à 
fixer soient suffisamment légères, 
car, si l’on enserre en 1975 ou en 
1976 l'Informatique de 1980 Han* 
des normes trop précises, on 
risque d'en freiner l’expansion, 
d'en lirai ter l’usage ! Enfin, 
j'estime que ce n’est pas aux 
Télécommunications d'intervenir 
au niveau du traitement ; ce n’est 
pas leur rôle, et leur tâche est par 
ailleurs suffisamment lourde sans 
cela. 

(Lire la suite pape 34.) 


Ë0, ALVAN... ET L'INFORMATIQUE REDEVIENT SIMPLE 

L’ordinateur ALVAN est au Sicob, c’est le moment de venir dialoguer avec lui. 

Programmation dircctc.Langagc simplc.Réponsc instantanée. 512 K. de mémoire, sîcob : stand n"34os, niveau 3 , zone d. s 




t 


r 




Poge 34 — LE MONDE — 20 septembre 1974 


ou moins vaste qui leur permet- dirai une énergie électrique, en 


L 'avenir 

de l'informatique 


fera de faire de l’informatique 
quand Os en auront besoin. Rem- 
ploie à dessein des mots e x tr ê me- 
ment vagues, mais Ils recouvrent 
la diversité des solnflona possibles. 
Incontestablement, 11 s’agit là 
d’une activité qui va se dévelop- 
per. Peut-être assisteronn-nous. 
dans un futur « proche », à on 
certain recouvrement, voire peut- 
être & une certaine concurrence, 
entre les constructeurs privés de 
réseaux et ceux qui essaieront de 
mettre à la disposition du public 
une telle énergie informatique, de 
même qu'on lui propose aujour- 


cous gardant toutefois des analo- 
gies trompeuses. 

M. T.HÊRM 1 TTB. — H y a 
quand même plusieurs différen- 


ces : quand vous produises un H 
lowatt-beure, il peut être con 


sommé par n'importe quel utili- 
sateur; tandis que lorsque vous 
envoyez une Information, elle doit 
aboutir à celui à qui elle est 
destinée. A l’Inverse, en cas d'in- 
cident, vous pouvez stocker une 
information pour en différer la 
transmission. L'énergie électrique, 
elta se consomme sitôt que pro- 
duite. 


(Suite de la page 33.) 


ML BEAUGONXN. — Mais il est 
Important, aussi, de définir dans 
quelles conditions une liaison 
constitue simplement une trans- 
mission, et quand elle est une 
transmission à fin de traitement. 
Aux Etats-Unis, nous avons été 
approchés par un nombre impor- 
tant de clients qui voulaient uti- 
liser notre réseau— comme un 
simple réseau de transmission. Ce 
qui nous est Interdit, sauf si on 
introduit un traitement artificIeL- 
ML BARRE. — N'oublions pas 
qu’aux problèmes de normalisa- 
tion au niveau des transmissions, 
se juxtaposent les problèmes & 
l'échelon des unités centrales. On 
va se trouver dans les réseaux 
très développés Interconnectés, 
< maillés » à l’intérieur de cha- 
que administration, en présence 
d'ordinateurs de nature différente. 
Lorsqu’on en arrivera à des ré- 
seaux-services publics, il se posera 
aussi des problèmes d’intercom- 
munication entre des machines 
de constructeurs différents. Cela 
signifie que ces machines devront 
être plus ou moins banalisées pour 
pouvoir communiquer, par exem- 
ple, avec des bases de données 
traitées par des ordinateurs de 
constructeurs différents. C’est un 
problème qui n'est absolument pas 
résolu. Les réseaux, 11 faut le pré- 
voir, feront remonter au jour le 
serpent de mer de la compati- 
bilité 1 

M. BRULE. — Soyons concret : 
il y a des économies très impor- 
tantes qui peuvent s'obtenir du 
simple fait de la différence des 
fuseaux horaires. En Europe, an 


utilise déjà des ordinateurs situés 
aux Etats-Unis, pendant des heu- 
res ne correspondant pas aux ho- 
raires américains de travail et 
vice versa, tous les utilisateurs 
ayant accès au même fichier. 
C’est un facteur qui Joue en fa- 
veur d'ordinateurs fonctionnant a 
l'échelle mondiale. Le coût de la 
trananlssîon définira l’Intérêt de 
la formula 

M_ HERBART. — Profitant des 
différences d'horaires. T.wmr. a 
mis au point un réseau qui per- 
met de converser instantanément 
avec n’importe quel ordinateur de 
Tokyo. Le système est en service 
depuis un certain temps ! Le 
coût de la tarification, bien qu’il 
ne soit pas négligeable; n'a pas 
posé de problème qui ait entravé 
1 Intérêt de l'opération. Evidem- 
ment. cette possibilité n'est ex- 
ploitable qu'au sein d’une entre- 


Rapprocher l’utilisateur 

de sa machine 


S rise puisque personne n'a le droit 
'assurer pour autrui un tel ache- 


d 'assurer pour autrui un tel ache- 
minement de L’Information. Un 
tel réseau fonctionne, grâce, □ est 
vrai, à des matériels conçus pour 
fonctionner les uns avec les au- 
tres. On n'est pas allé encore vers 
la transparence— 

ML ALLEGRE. — Cela étant, si 
les réseaux connaissent bien l'ex- 
tension quer .nous sommes una- 
nimes à leur reconnaître, le fait 
que les tarifs arrêtés par l'admi- 
nistration des télécommunications 
ne soient pas trop élevés est tout 
de même un élément Important. 
Peut-être allons-nous voir se dé- 
velopper la mise & la disposition 
des utilisateurs de ce que l'on 
peut appeler une «énergie infor- 
matique». C’est la possibilité de 
se connecter sur un système plus 


M. RAUVTN. — D’autres ques- 
tions plus immédiates se posent— 
lies entreprises vont se diriger 
davantage vers la construction de 
Leur propre réseau ou bien vont 
« répartir » leur informatique et 
ne conserver le télétraitement que 
pour des tractions très limit»*»* 
de leurs informations. En répon- 
dant à cette question, on résoudra 
le problème des grosses entrepri- 
ses. mais qwfd des petites? 

ML PETERS CHMTTT. — Evo- 
quer les moyennes et petites en- 
treprises. c’est aujourd'hui brandir 
l'oriflamme de la micro-informa- 
tique. Mais La micro-informatique, 
qu est-ce ? Je sais reconnaître un 
mini-ordinateur quand j’en vois 
un, mais il me semble difficile 
d’en donner une définition 1 On 
utilise beaucoup aujourd’hui, à 
l’endroit de l’apparition de la 
mini -informatique, le tenue de 


beaucoup plus, aujourd’hui, préci- 
sément a l’occasion de l'apparition 
du micro-ordinateur, c'est je crois 
parce qu’il s'agit d'une chose qui 
entre un peu dans le domaine pu- 
blic. Lors de leur apparition, les 
mini -ordinateurs coûtaient à peu 
prés le dixiéme du prix d'un ordi- 
nateur normal, et c'étaient des 


80% des entreprises sont 
décentralisées. 

Nous avons fait de même pour 
être plus près d'elles. 
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Facturières électroniques 
Adler. 


Facturièrcs comptables électroniques Adler 


Avec 16 directions, 
régionales réparties 
dans -toute la France, . 
nous ne sommes jamais 
loin de vous. Ce qui 
§j nous permet de suivre 

‘ Copieurs électrostatiques Facturièrcs èleowniqües dC-tlCS PICS leS pCrÎ0(lCS 

Apeco. Adicr. d’adaptation, 

d’évolution» et de 
trouver en cours de 
route des solutions 
à des problèmes 
nouveaux. 

Car lorsqu’il s’agit 

Facturièrcs comptables électroniques Adlec d’organiser le 

développement d’une 
entreprise, les conseils 
sont tout aussi 
importants que le 
matériel. 

Chez SMO, c’est 

Machines électroniques Ormig pour la sélection toujours par eux que 
et l’édition de l'information. nous COmmenÇOIlS. 

En étudiant à fond les problèmes réels de votre entreprise; 
ce n’est qu’après que nous parlons de matériel: machines 
pour la sélection etl’éditioh de rinfonnation, facturières 
comptables électroniques, facturières électroniques, contrôleurs 
de stocks, copieurs et duplicateurs. Ce matériel, nous ne le 
fabriquons pas; ce qui nous permet de le sélectionner, en 
fonction des besoins dü marché français, dans la gammé des 
meilleurs fabricants mondiaux. i i m m i a. i 



Machines électroniques Ormig pour ta sélection 
et l'édition de rinlbrmation. 


Sans nous permettre une seule 
erreur: après tout, notre réussite est- 
un peu liée à la vôtre. 


SMO 


10-12, RUE RODIER - 75424 PARIS 
CEDEX09-TEL. 874.65.61 


Nous sélectionnons, nous conseillons, 
nous installons, nous entretenons, 
nous prévoyons.Vous faites le reste. 


ordinateurs comme les autres — 
à ceci près qulls étalent orientés 
vers des utilisateurs tout à fait 
particuliers : les physiciens. Au 
cours des dix dernières années, 
l'évolution s’est d’abord faite dans 
la direction des applications In- 
dustrielles et puis plus récemment 
dans celle des applications de 
gestion. Les prix, par aü leurs, ont 
considérablement baissé. Oh 
constate que ce qu’on ne pouvait 
faire hier qu’avec des machines 
très chères, an peut le réaliser au- 
jourd’hui avec des machinés 
meilleur marché. 


ment la même chose d on n'a 
pas accès axxx mêmes bases de 
données I 

Précisons donc en quoi les mtni- 
orûin stents diffèrent des machi- 
nes classiques. Premièrement. Os 
sont principalement vendus. 
Deuxièmement, Sa sont vendus 
avec assez, peu de services, par 
rapport à ceux accompagnant 
d'ordinaire un ordinateur stan- 
dard. Troisièmement, ce qu'on 
vend, c’est principalement l’unité 
centrale. Les périphériques sont 
ensuite quelquefois achetés par 
les utilisateurs en fonction de 
leurs besoins. 81 vous déchargez 
le constructeur de la charge que 
représente le financement de la 
location, si vous le débarrassez 
du souci de fournir un c e rtain 
nombre de services (l’assistance, 
la formation), si vous ne lui 
demandez plus que peu de péri- 
phériques, vous vous trouvez 
nécessairement en présence d’une 
offre de nature toute différente. 
Mais, au total en Intégrant tout 
ce qui sera nécessaire a l'emploi 
de la je coût restera le 

m êm e . 


M. HKRBART. — A quoi asslfi- 
toos-naus, si ce a'est tout simple- 
ment à une baisse de prix de re- 
vient, et probablement à une 
limitation des tâches qui sont' 
effectuées par le tout petit 
ordinateur, quel que soit le nom 
qu'on lui douas. Nous sonna», 
tous entrés dans cette vole de- 1 
puis des années, et, prati- 
quement. tous les constructeurs 
ont cherché à produire du maté- 
riel qui d’abord se rapproche de 
L'usager, et qui ensuite soit moins 
cher et accomplisse des t&ches 

E lus limitées, qui soit plus facile 
programmer et plis facile a 
fabriquer en série. ■ 

Prétendre que l’on va pouvoir 
résoudre à l'échelon local avec 
une machine extrêmement simple 
ce qu’on résolvait précédemment 
avec un matériel important, je 
crois que c’est parfaitement er- 
roné, utopique. Mais mettre à la 
disposition de l’usager un peut 


matériel qui va résoudre un petit 
problème local rapidement. Immé- 
diatement et de façon commode, 
c’est certainement s'ouvrir un bel 
avenir. 


Un outil de plus 


M. BARRE. — A moi non plus, 
la mini-informatique n’apparaft 
pas comme un phénomène nou- 
veau. 


En fait, le mim-ordinaleur 
existe depuis longtemps, il existe 
depuis environ une d’an- 

nées, et, à l’époque, on. n*a pas 
considéré son apparition comme 
révolutionnaire. Si on en parle 


On est en train de découvrir 
vrir que ces petits mini-ordina- 
teurs sont utilisables dans le cas 
des réseaux ou des systèmes d’in- 
formatique générale ; on découvre 
aussi qu'avec les progrès de la 
technologie Us sont de plus en 
plus capables de faire du traite- 
ment eux -mêmes. 

On ne volt pas là, à proprement 
parler, une révolution. C'est à 
une évolution progressive que 
nous assistons. S*U existe 
entre hier et aujourd'hui une cou- 
pure, elle tient plus dans la 
conception de l 'utilisation de la 
machine que dans sa nature. 


M. BEAUGONTN. — Je partage 
assez volontiers oe point de vue. 
La micro-informatique, au fond, 
cela consiste à rapprocher l'utili- 
sateur de l’utilisation de sa ma- 
chine— 


ML BRULE. — H faut d'abord 
combattre l’Idée qu’il y a à opérer 
on choix fondamental entre deux 
informatiques. la classique; et puis 
la nouvelle. H faut aussi combat- 
tre cette seconde Idée, qu'il existe 
une différence fondamentale de 
coût entre les deux. Qu'entend-on 
dire maintenant ? H y a quelques 
constructeurs qui s'engraissaient 
sut le dos des utilisateurs, parce 
qulls avaient réussi à' laver le 
cerveau du président et à lui ven- 
dre une grande machine. Et face 
à eux, face aux autres construc- 
teurs, œuvrent de modestes arti- 
sans, qui, (tans des échoppes, ont 
réalisé des petits ordinateurs, les- 
quels, finalement, ne coûtent 
presque rien, et qui font la même 
chose que les grosses machines. 
Mais on ne peut pas faire exacte- 


ML PETERSCHMJTT. — Je 
voudrais quand mbne souligner 
que le mini-ordinateur permet ef- 
fectivement de réaliser efficace- 
ment des travaux d'une certaine 
importance, à des coûts nettement 
inférieurs à ceux d’une grosse 
machine. 

M. BRULE. — Je n’ai Jamais 
dit qu’il n’y avait pas de. domaine 
pour les mini-ordinateurs- Us noua 
semblent complémentaires des 
grands ordinateurs. Ce que J'ai 
voulu réfuter, -c’était l’idée qulls 
apporteraient une solution de 
remplacement à des problèmes 
qui jusque-là, ont été traités 
par des grands ordinateurs, 
et qu'ils pourraient rendre les 
mêmes services à meilleur compte. 

Au total, les mini- ordinateurs 
sont un outil de plus dans l’ar- 
senal de tous ceux qui ont à 
résoudre un problème d'informa- 
tique. U y a les endroits où fls 
sont l'outil le plus économique, 
U y en a d'autres où Us ne le 
sont nas. Mais U y a même des 
cas ou on traite actuellement des 
problèmes sur . mini-ordinateurs, 
alors qull serait plus économique 
d’utiliser le terminal sur un gros 
ordinateur. Dans beaucoup de 
cas. c’est encore ta solution la 
plus économique de toutes. 

M. BARRE. — A «me yeux, 11 
s’agit moins d’un outQ nouveau 
que le résultat de toute une évo- 


traltementa, ceux par exemple qui 
ne nécessitent pas le recours à 
un fichier central On place tou- 
jours ta micro-informatique dans 
la lignée descendante de ta puis- 
sance des unités centrales. Je 
serais plutôt tenté d’affirmer le 
contraire : les micro-ordinateurs 
seront de plus en plus utilisés 
un peu comme des terminaux 
traitement 1 : & ce titre des ter- 
minaux « Intelligents », fis ren- 
forceront plutôt par le haut ta 
ligne des terminaux. J’ajouterai 
qu’à mon avis, ta micro-informa- 
tique aidera au développement 
des sociétés de service. 


En effet, ces sociétés peuvent 
maintenant proposer à leurs 
clients de s'équiper de moyens 
locaux pour ta saisie et le con- 
trôle sur place de leurs infor- 
mations, et fournissent ainsi à 
une grosse machine, chez le sous- 
traitant. des informations par- 
faitement contrôlées. Dans des 
stades ultérieure Us pourront alors 
envisager d'accéder à un service 
disons un peu plus évolué. 

M. LHERMITTE. — Cette 
bataille publicitaire lancée autour 
dé la « mini - informatique », 
opposée à l’informatique clas- 
sique, nous a donné l'impres- 
sion que c’était une guerre de 
matériels, une guerre de techni- 
ciens, et personne n'a essayé de 


!<• r 


lution. S’il y a vra iment quelque présenter les options en des ter- 


chose de neuf qui est apporté 
par ces petites unités centrales 


mes qui soient ceux de l’usager. 
Or, si l'on veut que l'informatique 


tris denses, c’est ta possibilité progresse,, l'essentiel c’est de se 


de remplacer des unités centrales 
lourdes, complexes, par des sys- 


fiaire comprendre, de se mettre à 
ta portée de l’utilisateur. Mais un 


tèmes comportant des petites autre problème me préoccupe. Nos 


unités centrales associées en nom- 
bre plus ou m oins grand. 

ML BATTVTN. — Ces outils vont 
non pas tellement parce qulls 
sont nouveaux.- mais parce qulls 
sont abondants, faciliter et ren- 
forcer ta possibilité d’utilisation 
des réseaux en donnant pins de 
souplesse à leur construction, et 
en permettant de procéder loca- 


lement à un 


structures économiques actuelles 
exigent ou provoquent un chemi- 
nement extrêmement complexe 
d'information avec des points 
d'arrêt, de traitements d’utilisa- 
tion de mise en forma. L’obtention 
de cette Information élaborée, di- 
gestible et en définitive efficace 
a un coût acceptable n'a pu s’ob- 
tenir dans les années passées que 



nombre de par f intermédiaire de l’informa- 
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Imaginons une carte 
préprogrammée 
, Et un crayon. 

Pow cocher. 
Imaginons 

qui suffise trintrodufre 
la carte dans l'ordinateur.. 
w -st qui soit simple 
R comme un terminai. 
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Imaginons-' 


soyez 

« 

SI 


mm 


C’est fait! 

nous Pavons imaginé! 
C'est le 299 NCR. 


Imagination, Innovation -Deux 
mots-clé 'chez NCR - Une profes- 
sion de fol depuis des années, 
des dizaines d'années. 


NCR, au service de la Gestion, 
continue d'imaginer, continua 
d'innover 


SIGOB - 
Zone 2 


Niveau 3 
- Stand 3502 



Dans ies ordinateurs, les Sys- 
tèmes Informatiques complets, 
les équipements autonomes. Et 
les terminaux. Le - 29S par 
exemple : une machine auto- 
nome. Mais aussi un terminal. 
Aussi puissant qu'un ordinateur. 
Et aussi élaboré. Il assure toutes 
les fonctions de' gestion et il 
n'oublie pas. 


Aussi simple à utiliser qu'une 
machine comptable. Aussi facile 
à programmer : un crayon et une 
fiche cartonnée sur laquelle les 
" étapes " successives des cal- 
culs de gestion sont " prépro- 
grammées". II suffit de cocher 
les fonctions choisies et de taire 
lire la fiche par la machine. Le 
programme ainsi défini est en- 
registré en mémoire;. Il peut être 
exploité, reproduit, corrigé ins- 
tantanément. 

Le NCR 299 - Un mini-ordina- 
teur de gestion qui permet de 
facturer, de comptabiliser, de 
calculer la paie ou de tenir un 
àiocfc... pour le prix d'un simple 
terminal. 
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T»î, rue de V&ugirud 7501S PARIS -Tél: ÛO6.6A30 


QUAND ON A 80 ANS D’EXPERIENCE 
DANS LES MATERIELS DE GESTION 
ON PEUT SE PERMETTRE D'INNOVER. 
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• mais d’une Informatique de 
r : 4>be. SI aqjosRi'bm rtnfor- 

: v^ique sait nous offrir -une anto- 
f jsathm A des niveaux variés, 
-‘'■ ^l'an coût faible, noua sommes 
a !°'> "^eors. Dès lors, rien. n'interdit 
. ijtfsagar .Une « informa tique 
’ ' iitie», voire même des ttme- 
■; • >a.: ® administratives réparties. 
,,/c ÿ'o pourra alors mettre r h*n jes 
-v^isatears des terminaux qui ef- 
’ '^sueront des « prè-opé tâtions», 

• ■. t- .'‘ exemple la pre-payê et la pré- 
' -: f ‘ v 'duration, pour l’intégrer ensuite 
v,. v r + ‘\ia une comptabilité ou,, d'une 
„ -f. ùn pftB' générale, une gestion 
.•••■ x "‘j rentrepnse traitée, elle, sur 
' > i-. s ordinateurs. C’est a-fajri que 

■ \;V utilisateurs obtiendront le 
> uibux service au moindre coût, 
«ms onDnatem restent in- 
. V if pensables. 

effet. Il ny a pas de ays- 
-V'ne informationnel efficace sans 
'^'.'--aérence, ce qui exige le regrou- 
vœnt de l'Information à un oer- 
' :r -ïJjn niveau. . 

■çe que rom peut obtenir 
les ordinateurs en conju- 
uurt les mini et les macro, 
tjotznfhnz au plan de la gestion 
iminlstratira de rentreprise et 
' " r*., nnain au plan de la gestion 
: i '^‘dnstiWle. c’est un système 
' f ■'■w, impie, décontracté en quelque 
•" v* -0-jrfe et qui base sa cohérence sur 
possibilité de communiquer 
- z^itre les centres nerveux. Kous 
: V " .vflons vers une conception du 
aetBinement de r Information 
! ^^xtrémemem. complexe mais 
C ^ éanmoins cohérente. C’est là que 
■ t’ aperçois personnellement la syn- 
■■■ n L.bôee entre l’évolution actuelle de 
t technique informatique, les 
-iS' r- éseaux et la dispersion des fonc- 
'•^ ian& indispensable à nnimani- 
< dation de nos entreprises, de nos 

“ vodôtés. 


Mis 


M. ALLEGRE. — — Je croîs que 
cette lnlortnatique répartie pro- 
cède de quelques idées. Là pre- 
mière, c’est qo’feUe est rendue 
possible aujourd'hui par révolu- 
tion technologique qui permet de 
produire des * mini » et des 
« micro ■ ordinateurs. Une 
seconde Idée est de rendre plus 
commode, plus « humaine » ruti- 
hsatlon de l’ Informatique - r par 
des mini ou des xnicro-orâlnateurs 
oaunec tables, ou par des termi- 
naux « Intelligents » parce que 
dotés d’une certaine capacité de 
travail. Mais il y a une troisième 
idée. Je l'exprimerai aussi à tra- 
vers une image : celle du corps 
humain. ZI dispose d*un cerveau- 
mais tout ni remonte pas an cer- 
veau -j de nombreuses données 
sont filtrées, par axMnp ia an nl*- 
veau de la moelle épinière. Pour- 
quoi aller encombrer le cerveau 
avec des données dont il n’a que 
faire*, puisqu’il peut s’en passer? 

Cela étant, un cerveau est évi- 
demment nécessaire. 

La technique, donc, permet une 
évolution, mais les c h o se s ne peu- 
vent se modifier de manière pro- 
fonde du Jour an lendemain. Si, 
aujourd'hui le passé Informatique 
n'existait pas, si on repartait 
absolument de zéro, mais en sa- 
chant ce que nous savons aujour- 
d'hui et en disposant delà teâmo- 
logie que nous maîtrisons aujour- 
d’hui. l'informatique - qui se bâti- 
rait ne serait probablement pas 
celle qui existe actuellement. 

ZI n’y a pas deux Informatiques 
qui s’opposent, mais n existe dif- 
férentes techniques informatiques 
qui se complètent. 

Nous vivons un tournant qui 
c o rrespond à un changement 
d 'échelle en ce qui concerne la 
diffusion de r Informatique. 




Le poids du passé 


<*fr ->! 

r - rr? ' B 7 s environ deux cent mille 
- ordinateurs dans le monde : C’est 
'ViA peu près Tordre de grandeur du 

.-^nombre d’avions. Le problème est 

- Je passer de la diffuslan de l’avion 
' ' ï;a la diffusion de rautcanobile. 
. c’est-à-dire de passer & quelques 
millions. voire à' quelques dizaines 
de millions d’outils Informatiques 
■ -dans le monde. Et ceci ne peut 
~~ ’ <-se faire que - si l’ensemble 
-^.'du secteur Infonnatiqu® prend 
correctement ce tournant pour la 
; satisfaction de l’utilisateur. An 
. . -î i total, je ne voudrais pas que notre 
( fls cnâidh laisse croire que ce que 
l’ona appelé la mtnl-infonnatique 
-Ci ou la miexo-inf onnatique doit 
être considéré comme un phéno- 
- ^ mène ou sottflcieUement 

' : gtnfié , une petite vague sans 
-i->* conséquence. La question essen- 
*' -i? arite est de tenter de savoir si 
" révolution' actuelle va se faire au 
•L,.,. bénéfice des utilisateurs. 
Les constracteurs vont - üs 
réagir tfune manière qui. va être 
" la rwfflennï pour les utilisateurs ? 

’ je abn - suis pas Sûr» Le 

- cf passé a son poids et nous avons 
• _’V tous, depuis une vingtaine d’an- 

-v nées, été conditionnes & utiliser 
îinfannatique d’une certaine 
■ ■■t manière. Je comprends très 

- - hJeo les constructems qui auront 
■“ sans doute tendance à canaliser le 

p hénomène et à l’adapter le mieux 


centration et de matériels mieux 
adaptés, moins volumineux, mais 
en général aussi complexes, sont 
entrées dans la voie des réalisa- 
tions chez la plupart des construc- 
teurs. Par conséquent, le danger 
n’existe pas. Je sais, de façon pré- 
cise, qu’au contraire beaucoup 
d’études, beaucoup de r é f lexions 
sont consacrées à ces nouvelles 
techniques d 'appréhension de lin- 
formation au plan local. Incontes- 
tablement, tout le monde a ses 
devoirs. Alors, prétendre ou crain- 
dre qne .les grands producteurs 
ne soient parfaitement figés dans 
leurs habitudes, je crois que c’est 
parfaitement ridicule i 
M. PETERSCHMITT. — Les 
moyens technologiques- existant 
actuellement ouvrait des possibi- 
lités considérables : ce que je 
redoute, c'est que s'enclenche une 
évolution semblable à celle qui 
s’est déroulée an début de l'appa- 
rition - mini -o rdinat eurs dans 

les. années 1965 à 1970. Alors, des 
centaines- de -producteurs se Bont 
lancés dans la fabrication de 
petites machines qui remplissaient 
un certain nomme de fonctions 
tzèe rapidement, avec efficacité, 
□s en ont vendu un certain nom- 
bre, TTva.ig les sociétés, petites ou 
grandes, qui ont utilisé ces machi- 
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rném* permettre un certain 

développement des nouvelles idées. 

M. HEKBART. — Ce qui vient 
d'étare dit pourrait constituer un 
riMig wr si les constructeurs adop- 
taient des attitudes figées et si, 
effectivement, leurs traditions, 
leur façon de penser les condui- 
saient à maintenir coûte que coûte 
la formule de grandes machines 
tentaculaires. SJ l’an regarde les 
choses objectivement, on voit que 
c’est loin d'être le cas et que, déjà, 
iac réalisations dans le domaine de 
la décentralisation, de la décen- 


ces, ont éprouvé 
déboires. H est facile de 
on prototype qui 
une prolifération ytft.Tft'hiqn» de 
matériels se manifeste alors, .en 
compagnie d’une prolifération de 
normes** 

Je crains bien que l’appari- 
tion de micro-ordJnateurs n’en- 
gendre- le même phénomène, 
qu’une multitude de— micro-socié- 
tés se lancent & Passant du mar- 
ché. Bans vouloir freiner pour 
autant leur élan, car certaines 
sauront s’imposer par leur sérieux, 
n’est-il pas du devoir des grandes 
sociétés de maintenir une évolu- 
tion, je ne dirai pas contrôlée 
mais harmonieuse, des nonnes à 
respecter ? 
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M. BRULE. ■— Après tout, , les 
constructeurs ' de grands onhna- 
teuiB savent en faire des petits 
et s'ils trouvaient ose façon de 
gagner rapidement une port Ai 
marché en améliorant leur ser- 
vice aux clients, ils ne $e gêne- 
raient pas. J'espère qu’ils vont le 
faire. En ce qui concerne la com- 
pagnie dont Je suis responsable, 
nous avons une activité dans le 
domaine des réseaux et dans le 
domaine des mini aussi ret nous 
en attendons beaucoup. C’est jus- 
tement parce que J’en attends 
beaucoup que je suis un petit peu 
Inquiet de voir la tournure publi- 
citaire qu’ont prise les choses 
depuis quelques mois «a France : 
Il ne faut pas tricher sur les chif- 
fres ni confondre la décentrali- 
sation des matériels et la décen- 
tralisation des responsabilités 
dans une organisation. Les deux 

choses n’ont pas grand -chose a 
voir, & vrai dire. Mais la chose- 
clef. de toutes, pour moi, c’est de 

g rder la cohérence de ! informa - 
u dans un organisme. J'ai vu 
de près des sociétés qui avalent 
laissé Créer des fichiers diffé- 
rents, un fichier des clients vu 
par le service commercial et l’au- 
tre vu par le service financier. 
C’est affreux 1 Alors, s’D y a quel- 
que chose sur lequel U faut atti- 
rer l’attention des utilisateurs 
potentiels -de grands et de mini- 
ordinateura, c’est le fait que ce 
qui peut coûter le plus cher de 
tout, c’est de se. lancer dans un 
■ foisonnement de réalisations non 
cohérentes. 

M. ZiHEBMITTE — Nous assis- 
tons k un développement Impor- 
tant de l'Informatique, mais D 
fallait y préparer les utilisateurs. 
Or. encore aujourd’hui, c'est trop 
souvent aux c o n st ructeurs que 
l’on demande de les former. On a 
'beaucoup reproché aux construc- 
teurs, et A juste titre, d’être trop 
systématiquement les maîtres à 
penser dans ce domaine et de 
nous faire vivre dans un marché 
de vendeurs, et non dans un 
marché d*utîlisateui£- Personnel- 
lement, je me réjouis de voir pro- 
gressivement la tendance s'in- 
verser, les utilisateurs desvenant 
majeurs être capables de poser 
eux-mêmes leurs propres problè- 
mes. 


Le désir de 
décentralisation 


VL BAÜvIN. — Ce qui, à mou 
sens, a été regrettable dans la 
. façon dont ce concept de la ml- 
cro-inforniatique a été exploité 
der ni èrement, c’est le développe- 
ment d’une argumentation sans 
nuance, et comme elle faisait ap- 
pel aux légitimes aspirations A 
la décentralisation des respon- 
sabilités et A une certaine disper- 
sion du traitement, nombreux fu- 
rent ceux qui y ont vu la seule 
et exclusive solution, prêts A con- 
damner* par Là même toutes les 
autres solutions. En fait, U y a 
lieu d’être beaucoup plus nuancé, 
et dès qu’on avance dans la voie 
de l'avenir, il faut bien aborder 
le problème des réseaux. Ce con- 
cept évoque — A tort — l’idée 
de centralisation appuyée sur 
l'emploi de machines gigantes- 
ques, Idée qui risque de donner 
l’impression que ce sont les in- 
formaticiens qui veulent conser- 
ver les rênes sa proposant des 
systèmes complexes. Cela est bien 
sûr faux et il n’existe pas de 
«complot des informaticiens». 

M. herbart, — Les statisti- 
ques montrent que ces mini ou 
micro-ordinateurs commencent A 
être utilisés largement. L’essentiel 
est donc que les grands conduc- 
teurs ne laissent pas s'accréditer 
l’opinion qu’ils leur sont opposés ni 
qinls favorisent l'implantation de 
grands réseaux dans le seul but 
d’aller dans la voie de la centra- 
lisation ou pour con s erv er un 
ghetto d Informaticiens qui seuls 
sont capables de les gérer. 


Et demain ? 


Pour ce qui est de l’avenir, tout 
va aller très vite maintenant. Par 
exemple, l'informa tique est dans 
le grand magasin A la disposition 
de la cliente qui volt sa facture 
sortir d’une petite caisse automa- 
tique et qui va pouvoir payer avec 
sa carte de crédit Je pense aussi 
au téléphone dont oa se servira, 
avant 1981, comme d’un moyen 
d’entrée dams l'informât! 
trèmement peu onéreux 
mement efficace. 

\* T.HBi awpjTSL — Dans le 
domaine de l’informatique de la 
gestion, il n'y a plus de concep- 
tion techniquement irr é al isa ble 
Le coût des projets qtd sont de 
plus en plus complexes les met 
encore parfois hors de portée 
Maig je suis également convaincu 
qu'une généralisation dé tels pro- 
jets constituerait l’élément suffi- 
sant pour accélérer le progrès 
technologique, diminuer les coûts 
et rendre ce s projets rentables 
dès lors qu'ils répondent. La véri- 
table difficulté d’une mise en 
place plus rapide et plus profonde 
de l’informatique de gestion, ce 
sont les obstacles sociaux et psy- 
chologiques, la mise en place 
d’une informatique de gestion 
complète et efficace.— Immense 
problème des prochaines décen- 
nies — s'opérera en conséquence 
par étapes. Les premières étapes 
concerneront les secteurs où se 
trouvent réunis, d'une part, un 
esprit de concurrence, la nécessité 
d'utiliser des méthodes nouvelles 
de gestion, et, en conséquence, un 
besoin impérieux 

C’est parce que ces conditions 
sont réunies pour elles que les 
v«wqni« installent acttieüwnant 
de très importants réseaux de 
terminaux ; je situerai la période 


essentie lle de 2a révolution Infor- 
matique bancaire en- 1975*- 1-985. 
lie commerce suivra de façon & 
peo près parallèle, car ce secteur 
connaît é g ale m ent et un. esprit 
de concurrence et des besoins 
évidents. L’industrie échelonnera 
'ses réalisations sur presque toute 
la fin du siècle, car «s prohlè- 
iras et ses besoins sont divers, et 
fonction de la taille de l’entreprise 
et des facteurs spécifiques de cha- 
que secteur. Mais la grande réali- 
sation' du développement efficace 
et raisonné de Ilnfoiznatisation 
administrative sera celle de 
l’administration. L'informatique 
est l'outil merveilleux et parfai- 
tement conçu pour hum a n iser 
l'administration, la -■am plifier , la 
rapprocher des . utilisateurs que 
sont les citoyens. Malheureuse- 
ment. U n'y a pas de concurrence 
au sein de F administration, et 
c’est pourquoi je situe la date de 
réalisation probable de cette* 
grande réforme possible de l’admi- 
nistration aa-ddà de 1980. et pro- 
bablement vers les années 2000. 

M. BRULE — n faut aider le 
grand public A se rendr e compte 
qu’D va être touché par le mou- 
vement IzrfarmatiquB : le même 
phénomène que la voiture. Je 
crois qu'Ü faut qu'il se rende 
compte qu*Q sera .touché dans 
beaucoup de faits de sa vie. 


Concrètement, si on pouvait 
mieux échanger* toute l’informa- 
tion qu’un grand réseau d’infor- 
matique. s’il existait aujourd'hui, 
mettrait A notre disposition, on 
pourrait probablement réduire 
beaucoup les temps de transport 
et réduire les coûts d'énergie. Un 
exemple très concret : U y a beau- 
coup de travaux que les gens 
viennent à un point déterminé 
exécuter, simplement parce qu’ils 
y trouvent l'information et qu'ils 
pourraient parfaitement exécuter 
de chez eux si cette Information 
leur y était retransmise. Ceci ne 
relève pas de la science-fiction. 
C'est une affaire de quelques 
années. 

21 BARRE. — L’informatique, 
comme tout, évolue, mais les tech- 
niques nouvelles ne remplaceront 
pas les an dermes, et nous dispo- 
serons d’un davier de possibilités 
de plus en plus étendues qui don- 
neront des idées A la cli en tèle. 
Et comme le client s toujours 
raison» 

M. BEAUGONXN. — Je poserai 
une question : peut-on arriver A 
une cohérence de l’Information 
encore plus étendue que celle qui 
existe aujourd’hui, même au ni- 
veau gouvernemental, même au 
niveau international, sans impo- 
ser une réglementation de son 
utilisation ? 


IL LXBÔIS. — Nous assistons A 
une diffusion, A une décentralisa- 
tion. A une démocratisation de 
l'informatique. Peut-être l’infor- 
matique va-t-elle sortir du do- 
maine des spéci a listes. Les télé- 
communications viennent encore 
accroître ses moyens, mais il n’y 
a pas de guerre entre la grande 
informatique et la petite Informa- 
tique. Il existe une coexistence des 
moyens, et qui doit, entraîner' une 
diffusion plus grande de llûfCff- 
ma tique et donner A des nouveaux 
clients l’accès A de nouvelles pos- 
sibilités. 

M ALLEGRE. _ L'Informati- 
que de Je la vais comme 

une informatique incontestable- 
ment très répartie. Je voudrais 
personnellement que l’évolution 
actuelle se fasse vraiment pour la 
meilleure satisfaction des utilisa- 
teurs. mais je crains que le poids 
du passé, les intérêts considérables 
en cause, les habitudes prise» par 
les utilisateurs eux-méme& etc, no 
contrarient quelque peu ce sou- 
hait. Une informatique répartie 
et optimisée devrait permettre de 
vaincre toutes les barrières psy- 
chologiques auxquelles se heurte 
jusqu’à présent le traitement au- 
tomatique de l'Inf orma tion. C’est 
seulement A ce prix que nous au- 
rons une informatique au service 
du grand public. 
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D 9 un réseau à 1 9 autre 


L'avenir esi souvent promis aux réseaux d’ordinateurs, mais les 
conceptions dînèrent et l'appellation n'est pas rigoureusement 
contrôlée. Les uns parlent do réseau dés quH y a répartition géogra- 
phique des matériels et transmission de données entre eux. I) peut 
alors s’agir simplement de la connexion à un ordinateur «tique de 
terminaux situés à distance.. Certains préférant réserver le terme de 
réseaux d’ordinateurs au cas où deux ordinateurs au moins échangent 
des informa ti ons et se répartissent un travail donné. Pour d'autres. 


(location permanente de lignes de 
transmission). XI est souvent plus 
rentable de partager un réseau 
de lignes de transmission que des 
« commutateurs» permettent de 
mettre au service d’un utilisateur 
ou d'un autre, en fonction des 
demandes du moment (on parle 
alors de réseau « commuté » (1). 

Une certaine confusion appa- 
raît souvent entre les deux types 
de réseau ( traitement et trans- 
mission) lorsqu’on fait allusion 
aux réseaux d'ordinateurs, parce 
que les commutateurs de réseaux 
de transmission sont eux-mêmes, 
très fréquemment, des ordina- 
teurs 

On peut classer les réseaux 
d'ordinateurs suivant la façon 
dont Ils sont aujourd'hui mis en 
œuvre en trois catégories, les 


enfin, dans un réseau véritable, le rôle te» ordinateurs n’est pas h réseaux expérimentaux, .es lé- 


Tonjo nrs aux Etats-Unis, OC- 
TOFUS adopte use forme matri- 
cielle avec des possibilités mul- 
tiples d’interconnexions ”>tre 

ordinateurs, mémoires « de masse » 
i c’est-à-dire de très grande capa- 
cité) et terminaux. 

Mais le plus célèbre est certai- 
nement AHPANET (Réseau de 
I’ Advanced Research Project 

Agençai. Entrepris en 1968, 

AKPâNET relie aujourd’hui plus 
de trente centres de calcul univer- 
sitaires répartis sur tout le terri- 
toire des Etats-Unis. U s'étend 

maintenant en Europe (Londres) 
et aux Ces Hawaï (connexion au 
réseau local Aloha) au moyen de 
communica tions radio par satel- 
lite. AJRPANET est généralement 
considéré comme un succès tech- 
nique. Sur le plan du réseau de 


terme dans un domaine d’applica- 
tion pratique; il reste toutefois à 
définir une philosophie d’emploi 
aisé, accessible & des utilisateurs 
moyens et non plus à des universi- 
taires toujours prête à réaliser les 
adaptations de software nécessai- 
res. 

• Les réseaux prisés relèvent 
■d’une approche totalement diffé- 
rente, B s'agit pour une entreprise 
déterminée, d’envergure au moins 
nationale, de foire le meilleur 
emploi de ses divers moyens de 
traitement de l’information. Sou- 
vent. les réseaux privés ont une 
structure dite hiérarchisée, avec 
un centre de calcul principal cen- 
tralisant les fichiers, auquel 
sont connectés des centres secon- 
daires au même parfois de sim- 
ples terminaux. La tendance ac- 


dëflni a priori et Ils exécutent des travaux en fonction de la demande 
du moment. Ce dernier type est parfois qualifié de réseau « général », 
s’opposant aux réseaux ■ spécialisés ». 

Privés ou commerciaux, les réseaux plus ou moins spécialisés 
existent depuis plusieurs années. Leur conception, souvent pragma- 
tique. répond A un besoin Immédiat, et leur avenir à moyen terme 
parait assuré. Las réseaux généraux n’en sont encore qu’au stade 
expérimental. C’est A échéance plus lointaine qu’on leur devra sans 
doute une conception différente de l'Informatique. 


U N réseau d’ordinateurs 
apporte à l'informatique 
deux avantages essentiels : 
le traitement à distance et le par- 
tage de moyens de traitement et 
de transmission de l'informati- 
que. 

Le traitement & distance per- 
met, avant tout, l’accès à un 
ensemble de données centralisées. 
Une Illustration classique est celle 
de la' réservation électronique de 
places d’avion : 11 font bien faire 
le total des sièges loués, donc 
centralisa 1‘ information ; il fout 
pouvoir réserver instantanément 
en n’importe quel point du globe; 
donc décentraliser les accès. Mais 
le traitement à distance autorise 
aussi la simple transmission auto- 
matique de messages d’un point à 


tants. mais qui dépassent les pos- 
sibilités financières de chacun de 
ceux qui partagent. U faut ici dis- 
tinguer les moyens de traitement 
et ceux de transmission. Pour les 
premiers, on pratique surtout 
aujourd'hui le partage du temps 
de calcul d’ordinateurs très puis- 
sants (c’est le a temps partagé »». 
Mais on espère, dans le futur, par- 
tager également d’autres équi- 
pements (des périphériques coû- 
teux par exemple), ou même des 
fichiers de données ou des pro- 
grammes. On parie de façon géné- 
rale d’un partage de « ressour- 
ces » informatiques. Le partage 
des moyens de transmission, lui. 
est beaucoup .plus courant, et 
économiquement, plus vital Sauf 
cas toès particuliers, le support de 


un autre. Par exemple, pour les , transmission n'appartient Jamais 


virement» teternationaux entre 
banques individueUement auto- 
matisées, la télé-informatique 
remplace avantageusement la 
poste. 

Le partage, lui, a un but essen- 
tiellement économique : offrir su 
moindre coût des moyens de trai- 
tement ou de transmission fa npor- 


en propre à l'utilisateur. Il est 
loué aux administrations des 
P.T.T. Bien que le besoin de trans- 
mettre des données soit; en infor- 
matique, rarement permanent, 
certaines nécessités (temps de 
réponse maximum, instant d'émis- 
sion imprévisible) peuvent «"«iw 
à un siséqulpement coûteux 


seaux privés et les réseaux com- 
merciaux, 

• Les réseaux expérimentaux 
sont l’apanage des chercheurs de 
l’université ou de nnüusfcrie. 
Dégagés des considérations éco- 
nomiques '"rnMiatw, Qs s’atta- 
chent à définir différentes struc- 
tures de réseau et des procédures 
d'utilisation.' Us obéissent en géné- 
ral à deux idées directrices : an 
niveau du réseau de traitement, 
parvenir A partager des « res- 
sources » hétérogènes (ordinateurs 
de marques diverses par exem- 
ple) ; au niveau du réseau de 
transmission, trouver des tech- 
niques de commu tati on qui pour- 
raient s’avérer à la fois écono- 
miques et fiables. 

Le plus ancien (1965) est sans 
doute TU CC (Triangle Universi- 
tés Computation Oenter) qui 
combine les moyens de calcul de 
trois universités américaines. La 
structure du réseau est étoilée, 
l'un des trois ordinateurs ayant 
un rôle de contrôle et de super- 
vision de r ensemble des autres 
ordinateurs et des terminaux. 

Le réseau D.C.S. (Distrfbuted 
Computer System) étudie, iuL la 
structure en boucle. Tous les 
ordinateurs et terminaux sont 
connectés à un support de trans- 
mission unique, formé sur loi- 
même. Les échanges entre deux 
points du réseau peuvent ainsi 
s'effectuer dans l’un ou rature 
:iens, accroissant la sécurité de 
fonctionnement. 




transmission, il a démontré, en 
particulier, la validité du concept 
de > commutation de paquets » (1), 
encore que des progri a restent à 
faire sur le plan de la fiabilité 
et du choix des meilleurs chemins 
de transmission (amélioration des 
temps de transit, recul des cas de 
saturation). Sur te plan du réseau 
de traitement, des ordinateurs de 
marques très diverses ont été In- 
terconnectés. Pour déboucher & 


m 






r Océ 
vos besoins en copies 


façon. 


fcuelle favorise la décentralisation 
des traitements, en allant jusqu'à 
doter les terminaux d’une certaine 
puissance de calcul pour des opé- 
rations limitées, sans en référer 
au centre principal. Ce sont les 
terminaux qu’on appelle a Intelli- 
gents» (ou encore «actifs»). 
S’agissant des transmissions, on 
cherche à en limiter le coût en 
ne transmettant que des Informa- 
tions déjà partiellement traitées 
et condensées. On volt ainsi appa- 
raître dans tes réseaux de vérita- 
bles -petits ordinateurs secondai- 
res, uniquement chargés de gérer 
les transmissions de ta façon la 
plus économique. Us sont situés 
soit au voisinage de l’ordinateur 
principal . f ordinateurs frontaux), 
soit an voisinage des terminaux 
(ordinateurs satellites), soit à des 
niveaux intermédiaires (concen- 
trateurs). L’ensemble donne bien, 
finalement, un véritable réseau 
d'ordinateurs, où la puissance de 
calcul est géographiquement ré- 
partie. 

En France, disposent de réseaux 
privés . de grandes entreprises, 
comme par exemple rKD.F, la 
SJ'T.CJ’^ la RJLT J?., ou de gran- 
des banques, comme le Crédit 
lyonnais. 

Des groupements In teren Repri- 
ses peuvent se créer pour attein- 


(14 aux Etate-Unls, 2 en Eqxop 
affectés aux utilisateurs en fot 
tlon des disponibilités du moxoa 
MARK HZ est un beu exempte 
réseau hiérarchisé, organisé » 
vaut une structure «a étoile. i , 

Un autre grand réseau, Tïl t 
NET. qui compte plus de 30 on.j/1 { 1 1 * 
Dateurs et plus de 60 nœuds 
transmission. Illustre mieux 1 
structure en boucle. On peut a 
céder A un centre de trai terne 
principal panai quatre, sous 
supervision générale de rua Se 
tre eux. 


L’expérience SOC 

SOC (Système d’onfturtmaa :*"■ 
connecté») ut an résous osp&- “ 
riment*! étudié en Franc e <tt ’J, ’ H 
I97B à 1871 -per ou groupa de ^- sC 
projet comprenant 1’tastltnt «e 4 
mathématiques appliquées d*ï?‘ ■ 
Grenoble ÇUHAG), l’Ecole des **'- ’ 
mines de rôtis, b Centre Inter- ’ 
disciplinaire régional de cabrai .. ,J 
électronique (COtCK), le Cnn- r 
nlHUltt à Wanp a atomique 
«ÆàJ et le centra selenttfleoe .?■ 
d’UUS.-Fraaoq, existant en tant ’l; ' 
qn’orxanlsme privé de recherche. .- • 

a rencontre de la plupart des 
antres réseaux expérimentaux, 
f aspect de réseau de eommonf- * 
entions n’a pu été considéré <’ 
dans SOC, rachemlnemeot des- . 
messages s'effectuant par des " 
Urnes téléphoniques louées i . 
de me are entra les divers centres ' 
de calcul <six en tout, dont 
quatre en légion parisienne et 
deux à Grenoble). L’étude du ’ ' ' „ 
réseau de traitement, die, t’est ’ : 
limitée 8 la posdMUté de trans- .*-■ 
férer aisément des fichiers d'un 
ordinateur A an notre. Ceux-ci, , 
pour des raisons de simplifies- 
Uon, ont été choisis de nature 
homogène (matériels LBJC. des ■ 
séries 3» et 370). 

Sur le plan technique, des » " 
essais léeSs ont si lien, canal- ■ . 
dérés comme satisMaantB» mats .. 
seulement entra on centre pari- 'J 
sien (UBJL) et deux A Grannbln 1 
(LB.AL et EtiAG). Cette expé- ■ 
ri en ce très limitée a confirmé la 
difficulté pratique qu’on peut , 
attendra poux mettra ea omise 
an véritable réseau général d’or- 1 
dluateura. Mais elle a surtout 
apporté, selon scs promoteurs, 
des conclusions de caractère s- ,, 
moins technique. 1 1 

O est lUHteÙe de trouver use 
véritable motivation pour le par- 1 
tage de ressource» informatiques 
entra des organismes n’ayant pas 
d’intérêt commun. On achoppe 
sur des questions bassement ma- ... 
tértriles : . sur quels critère* ' 
comptabiliser l'emploi des ras- : ~ 
sources apportées par les uns et •** -- 
les autres et partager, en fin de ' 
compte, les dépenses? 

Comment taire comprendre A , 
chacun que Flutérêt général, 
c’est-à-dire l’éqnUIbxe global des 
cfcajgee .de calcul, passe avant 
rintérEt particulier de chacun 
des centres? 


n est Intéressant de mentionner 
rapparition récente, parmi les ré- n 
seaux commerciaux, de deux déri-" . 
vés d'ARFAMET, qui font atejgï la 
jonction concrète entre les diffë-".. 
rentes approches. TELENET et. 
F.CX (Racket Communications , 
Inc.) ae proposent rtm et r autre, 
d’ici Tété prochain, d’offrir no ' 
service commercial, fondé sur les ^ 
concepts d'ARPANÉT, entre une 


. »-» 1 °-é ® 
.’«* d* * 


.-.-..a 
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dre la dimension nécessaire à la vingtaine, de villes des Etats- 


SJ 








U) 

fir- 


rentabilité dfun .réseau privé. 

• Les réseaux commerciaux, 
enfin, offrent un service & la 
demande, ns doivent être double- 
ment économiques : pour le 
client, qui y trouve un- avantage 
par rapport & d’autres solutions 
telles qu’un ordinateur possédé en 
propre; pour le promoteur, qui 
doit en retirer un profit raison- 
nable. ' L’origine ' de ces réseaux 
remonte A quelques *«n&^ . avec 
l 'avènement du « temps partagé ». 

Pour assurer la sécurité de 
fonctionnement et pour optimi- 
ser le coût des transmissions, on 
a peu. A peu multiplié les ordina- 
teurs dans ces réseaux commer- 
ciaux qui atteignent sauvent des 
dimensions mondiales. 

Far exemple, MARK Z3X, créé 
en 1569 par General Electric (2), 
compte aujourd'hui plus de 100 


Unis. La sanction appartient 
maintenant à la clientèle. ( 

JEA N-MARC CHABANAS. ■ 

(1) La commutation de circuler ne- . 
lie physiquement pur une lig ua les ' 

deux Interlocuteur». la recherche de t:--,-.- 
circuits disponibles peut nécessiter 
un certain temps (example : le ré- 
seau commuté t&épbanique). lai 
com mut a thon de messages s’effectua v 
en deux temps. Le cen tra ds cammu- u < 

te tlon enregistre- cgnxpor aiiement la 1 

message émis, et le transmet dés que 
possible an destinataire, optimisant 
ainsi l’emploi des ngrmo. sue néon- • - 
site un» mémoire de stockage et in- ’ 
trodntt un certain délai (quelQnae •” - 

secondes (e x em p le : le réseau BUTA). * v 
14 copmnittfflop de pc iqvctB, mton tg »-•. ■ 

de la précédente, consiste A découper 
le message en unités de plus petite 
taille (environ cent caractères) —nu ■ ~'*4 - ■ 
signification propre. Mémoire jxêaes- ' • 
saira n délais sont aimu très réduits. 4 ■ 
mais a faut xeccnstitun le 
& la réception (exemple : le réseau 3 3'r... 
expérimente! CIGALE). ' 

(2) Les activités inlorma tiques de 


fl'iîVV ■ 


La plupart des vendeurs de 
copieiflsfontirrijpüOT 
bureau profitent du manque 
cfinfonriaiion en matière ds copie, 
et vous laissent avec un copieur 
epi n'est pas adapté à votre 
problèma Nous préférons établir 
avec vous des relions durables. 
Pour nous, un seul impératif : 
vousfbumrunifBtériel qui vous 
conMemeparfeitement 


Si nous y paivenons d'est parce 
que nous prenons le temps de vous 
écouter. Mais nous ne nous arrêtons 
pas là Notre but est de vous 

safisfeire parce que c’esl la seule / 

façon pour nous de f 

progresser en même /- 

temps que vous. Pour Oc^, (fji 

c'est la seule façon 
sérieuse et durcie de \ 

coüaborer avec voua 


osdiziatears, dont 16 très puissants <te|puis ** "• 

Le répondeur téléphonique 
ANSAFONE est votre colla- 
borateur le plus économique. 

fl répond pour vous avec courtoisie, enregistre vos communi- 
cations, vous libère lors de vos réunions et vous fait gagner un 
temps précieux. ANSAFONE. 1« marque mondiale 
de répondeurs téléphoniques, une gamme 
complète pour? tous 
les budgets, une 
qualité iné- 

prochable. 


pour une 
Wæ documente- 
î^tion complète 
sur notre gamme. 



Océ-Photosfa SA 27 me Cuvier, 33107 Montreuil -TéL : 80852.88 

Ooé et van der Grintan sort des marques déposées. 
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Société 

11 brât Rue Pasteur 
78620 Lttang-la- Ville 
958-53-64 
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tre ordinateurs hétérogènes. La di- 
versité das ordinateur* d* Cydades 
montre qye sa réaflsettoo ne souifew 
pas de difficulté technique. Oeplus, 
ta protocol* mtsrststlQM o* taK pas 
d'hypothèses sur las patfZctaartants 
du rteia ds coranwnlcafion, mtes & 
part la fonction da transport ds. pa- 
quets. P fonctionne awc un* simple 
ligne téléphonique ou bien cvoo un 
réseau de oommutsPon de paqueta 
li totem tes -erreur? d* trsna mi nl on. 
et tes corrige. 

Las on fl n a ts aw .de Cytaadae . sont 
répartis dans quatre zones géogra- 
phiques autour de Parte; Bennes, 
Lyon-Grenoble et Toulouse, Us sont 
raccordés par das Ogasa à 4800 ou 
tétOO bits par seconde, i de e mini- 


L'approche adoptée dans Qrdedes 
corniste a définir un terminai .virtuel 
possédant Iss fonctions les plus cou- 
rantes des terminaux réel*. Lis dia- 
logues sont alors construite pour cet 
Interlocuteur Imaginaire; qui apparaît 
comme' d'un modèle unique. Par au- 
teurs, le« terminaux réels sont mimla 
d’une logique d'adaptation leur per- 
mettant da simuler un terminal vlr- 


peut ainsi «re dupliquée, ce qui ap- 
porte une garantie élevée de perma- 
nence du service. 

Dés sa conception, Cyolades a été 
orienté vers la recherche de «tan- 


Ain*! le C.C.LT.T. a reçu une pro- 
position des P.T.T. françaises peur 
la définition de services publies de 
commutation de paquets. Un service 
de basa serait te transport de data- 


dards efficaces et acceptante* Des ffwnnras indépendants. eWWire 


contacte constante sont établis avec 
les usagers, les constructeurs. les 
P.T.T. et tes autres réseaux. Le ton- 
mat de paquet de Cigale est déjfc 


de paquets. Cela permettrait donc 
sux ordinateurs de Cydades d'uti- 
liser eu choix Cigale ou le 
réseau public, sans avoir 4 mo- 


tuel: Ceto logique peut fttrp réalisée dafta lss échtinq(m tntar réaeainr, par 


accepté comme base expérimente!» dlfler teure protocoles d'échange. 


■ ■■■■ Por UWiS roùZIN(-) 

phtquss autour de Patte; Bennes, 
Cyctadee est on protêt deadné * expérimenter en vraie grandeur Ly0ft - g . r ?° ob< * “ T ° utous ^ 01 * ont 
le fonettonownant, ruflBsafltra et Pexplottatton rTtm réseau général îS^î^îlL par °® n “ * 4800 w 
d'ordbiatem. If n*aat pas conçu pour me ntlBsatkio particulière, mais * da8 _ 

penneti pour des applications existante», d'offre i me eflèntèle ohm ° rdin *f* urB 00 MH» W, qui oonsti- 
, large un plue grand choix ete sondes*. U permet aussi la déveloooe- Ttt * oda dB rte «* u d« <»n>- 

raeot *** ocfan! Viaiema oeutras rfSSST 

H,. ..teors dteparsés géographiqurnoeot, -eeptombra 1073. treize onfineteurs 

*;y; Catt» nalSMooe de rtnfannstjqiie répartie, basée sur des matériel* «èjjceortés. Le fésmu 

• ■ : «t <te« données décentrais résulte da ta conpkodtè, da ta frmïBté COf ? pl<<w l ^* aB3 i ? *, w 

■ «te» centralisés et de la cencsntration de pouvotre qu'ils ™ ?? ï* tton S ÎÎ25* 1 

, ' f S , «pnlneoL Elle a été rendue possible par révolution teefanotogique ^ LPJ -i dana te banfleus 

; 1 ti ‘ 'i u % vers las mfaé-onflmdeure, suscitent ta co ns tr ucti on de sysliinrs roue i:ntanwno *- 

’OkJ . afngtes, plus dteperaés et plus évolutif*. re-w— ^ j*s programmes 

1 ï ■ . ‘ " ' ‘ 

i. ï . l lp,, ai h r^î • ■ • • 

j études préliminaires entreprt- tant qu'elle n'a pas reçu confirmation 

J *>' C l ses depuis 1970 dans te cadre de bonne réception. 

f Comité de recherche en Ce protocote Inter-stations est axé» 


tuant Isa nreuda do réseau da oom- 
mutadoo de paquets Cigale. Depuis 
septembre 1973. treize ordinateurs 
ont déjà été raccordée. La réseau 


ta) logiciel dans un oonoentratew de 
terndrwux. ou bien microprogrammée 
dans tes terminaux dite intelligents. 

Plutôt que da doubler les ordina- 
teurs des nœuds, e* qui serait de 
toute manière illusoire en cas d'hv 
candfe, fl est préférable de relier on 
ordinateur b plusieurs nœuds La To- 
talité de la chaîne da communication 


un groupe de travail de I1FIP Le 
protocole irrter-ordinataura de Cyela- 
des est aussi retenu pou? le réseau 
européen Cota II. il serait prématuré 
de conclure A une standardisation de 
facto, mais Ea réceptivité aux prin- 
cipe* proposés suggéra qu'lis reste- 
ront Inclus dans les propositions 
ultérieures. 


londonienne. 

En régie générale, tes pro gram me s 
d’application réalisés sur un ortlj- 
juteur sont conçus pour communi- 
quer avec une faible variété «le ter- 
minaux. quand ea n'est pas on seul 
modèle. L'apparition des léieaiw 


' ■ JtoWMti que avalent conclu i rintârtt cuté de manière A 'déctteiger ruseflw cTivdlnateova rond otite pratique ce» 

/ eüuistnilre un rènaii mt oArimwti l oroamtwmmtr Hn mntM im itiAea Anrora 


’ ti , l>h >j années. La projet .prit son' essor au 
f„^^but.de rannée 19T3. 

: « L, Unis pour rinstent, Cyclades n’est 

... | rôears opérationnel. Des logiciels 

..: u > ont encore 4 développer pour bd- 
■' u^^ÿoîtrs Péfllcaeité et te commodité 
' n ' emploi- Cependant, rBesentiei des 
■ ■" ty tfforta concerne plutôt rexpfoftafion 
'«■ * -1. iss ordinateurs et la coordination des 
’ . <1 Wî« ks,flfférents - centres. Les principaux 

«Rentras ont' convenu d’offrir des ser- 

'.1 r: ‘ ; FB^dees sur 1® réseau à partir d*octo- 

. i ," } K v i r **>bre 1974. Initialement ces services 
1; liront assez dssslqoes: trai t emen t 
• .[/ : 1=J ' 1 -par lot temps partagé, cwtsuRation 

i fie** 1 ®! 3 . En 1973, des applications 

., 1 ^ : plus spécialisées permettront un ac- 

. ' 4 dès données réparties sur plu- 

sieurs ordinateurs. 

.. ■'*«*, y 

• ^ Ly 
; : y~- • 

■■■ Comme 

i'V- ï* 11 télégramme 


.. Lorsque M. Dubois désire envoyer 
J r un téiegramma. Il en rédige le texte. 
■ - -V.* tenta son message à en guichet des 
p.TX. la télégramme chemine en- 
'■ >. ‘ suite - an travers de plusieurs esn- 
'■ ^ traux avant d'atteindre le bureau 
datainattlr». . 14 » ui cycltate va le 
„ . -"rts ptKtarVjà ■ Adresse - indiquée. -Bien 
.. ;a*«r que M. -Dubois ait rédigé un télé- 
gramme en anglala, il parie fiançais 
é ('employé du guichet, qui ne con- 
- naît rien 4 la langue de Shakespeare. 
En lait. Il répond 4 une demande 
. -.-’.r urgente d’envol ds fonds reçue quel- 
quel heures plus tôt de son fils en 
voyage 4 Cétrangar. Il apparaît ainsi 
. qça'la dialogue entre M. Dubois et 
soo fils est totalement hermétique 
.J~ -aux employés des postes, et qu'ii se 
. .7 . rétabe par une cascade de dialogues 
,' zc secondaires transmettant des frsg- 
.. ■ “ mante du dialogue principal. Dans 
; le Jargon des Informaticiens, . ose 
dialoguas s'appellent des procédures 
ou des protocoles. 

Remplaçons Iss hommes -par des 
■i~k vr.ii ti machines, et l'on obtient un modèle 
" u des communications entre ordinateurs 
. dans un. réseau comme CyclariSs. 

- .7 avec ses divers niveaux de dialogue 


Des paquets légers 


Un programme d'application Al. 
rédigé dans un langage tel que 
COBOL, doit échanger des informa- 
tions avec ses terminaux ou avec 
un autre programme d'application B 1 
dans un autre ordinateur. Las Infor- 
mations 4 échanger sont ' par exem- 
ple, des transactions bancaires, des 
articles de fichiers, voire des fichiers 
complets. Al s'adresse A son bureau 
ds poste, BppeiS"tta Station' de trans- 
port, en réalité un logiciel chargé des 
échanges IntBf-ordlnatsure. La station 
est en relation avec tous ses homo- 
logues dans le’ réseau par . échange 
de lettres. L’Infor ma tion remise par 
Al est alors envoyée, en une ou 
plusieurs lettres, au logiciel corres- 
pondant 4 l’ordinateur destinataire. 
L’enveloppe des lettres est en réalité 
T information d’acheminement permet- 
tant aux stations de transport de 
s'assurer qu’aucuns perle, alteration 
ou duplication n’est venue perturber 
les échanges. 

Cependant, Tes stations de transport 
n'ont pas de liaison directe. Elles 
doivent remettre leurs lettres à un 
service de communication qui. pour 
des raisons techniques, n'accepte 
que des objets légers (paquets]. Si 
une lettre est trop longue, elle est 
découpée en morceaux qui sont 
étiquetes, numérotés, etc., et remis 
cette foie en main propre au .réseau 
de commun! cation appelé Cigale. Ce 
damier les livre au plus vite éta 
station de transport destinataire. Là. 
les paquet* sont ouverts et 'les lettres 
reconstituées, oomme s’il n'y avait 
Jamais su de déooupager puis 
remises 4 leur destinataire. Les 
paquets en double sont éliminés . 
s'il en manqué, ou s’ils aoni abîmés, 
la lettre bu éliminée et aéra réexpé- 
diée 4 nouveau par la station émet- 
trice, car celle-ci en garde copie 


dTiypottiéee sur 4a marque dea ordi- 
nateurs ni sur' les parti culirism bs 
des' Joglcteb d'exploitation. C’est 
donc un outn général d'échange en- 


do réseau, sous lé s e rai naturelle- 
ment qu’ils y soient autorisée. Las 
terminaux sont raccordés é Cigale 
par des concentrateurs. 


La étcectlOB du projet est usinée par la MèpUon à Wnforma- 
ttqua. ou. équipe da coordination a été constituée 4 ÎHUA {Institut 
da rectum»* ffliUwmiaqM es dtaetomatiqixe), qui, ee phu ce aea 
moyens mitèrlta», ffiuraw dai contrats de rechercha attribués au 
organismes puttetpasti et à l'Industrie. Le *nt- lg ***r dm années 
rrvR-M k gt $JJJ 0 eonttïbiM à certaines recherches ainsi que 
l'administration das 7 .TX Les llgnm téléphoniques et tu 
parti* des e modems a «ont prêtés gratuitement tus- 
qn’à fin 1375, et le réseau de eemmntation da paqneta Cigale, 
assurant le transport de données entre ordinateurs, s été réalisé 
eudalataMU ira le CCJU.ll, ont, par la suite, h chargeas de 
■cm 

Les centres die estent participant sa réseau Ctedades appar- 
tiennent à des organismes qui se sont Intéressés an projet dés 
son. origine août an nombre de qnatone, tou dotée <T ordinateurs 
divers. Ds contribuent é r élaborât) an et aux estada das logiciels ; 


De phn, rUderconfltttion fi* Qgate 
et des réseaux publics ne présente- 
rait pas de difficulté technique, ainsi 
que le démontre par exemple llnfer- 
cormexlon de Cigale ta du réseeu 
N.PJ_ 

L'expérience acquise dans Cycla- 
des peut aussi Mrs miss au service 
d’un* clientèle de grandes snlre- 
prlaes désirant construire leurs pro- 
pres réseaux. Cette aide devrait i»ci- 
ütsr r Introduction de standards et 
d’arohftsçturee propres * svoiuei avec 
la technologie. Les. besoins futurs 
d'échanges hite r -réa aa ux nécessite- 
ront une concept! cm très soigneuse 
des réseaux. 

L’examen des réalisations ou pro- 
jets en cours dans le monde place 
la France en bonne position da 
compétence et de réputation tntema- 
ttonalea. Il n’existe pas ailleurs d' ou- 
tils directement commercialisa bJ es 
tels que oeux résultant du réseau 
Cyclades. Cette avance peut n’étro 
que temporaire, et il ferait donc 
opportun d'en exploiter 4 tempe les 
avantages. 

D Dtreetenr h nnstitut de rechei^ 
sbt grtnftttms tique et d'automatique. 


Cfest fait! Hewlett-Padcard a nés au point la seconde génération de calculateiffs scientifiques de pocha 


Il est 


Avec le lancement du HP-35, Hewlel 
franchissait le “mur de J'arfthmétique” 
actuellement plus de 100.000 scientifi 
dans le monde entier utilisent ce remai 
«calculateur. 

Mais aujourd'hui, et pour la premldr 
au monde, voici un calculateur de pocl 
entièrement programmable, doté d'un J 
de cartes magnétiques incorporé : le Hl 

Alliant puissance et souplesse d'utHîsation, 
le HP-65 travaille sur une gamme de 200 déct 
se comporte comme un calcuiateurdé bureau 
très évolué. 

Quel que soit votre domaine d'activités^ vou 
découvrirez sans cesse les étonnantes possïbïli 
qu'ii a d'économiser temps et énergie. 

le HP-65 résout VOS problèmes 
de B façons différentes z 

1. Avec 51 fonctions pré-programmées 
accessibles au clavier. 

2. Avec des programmes spécialisés 
prè-enregistrès. 

3. Avec des programmes écrits et 
enregistrés par vous-même. 

Un clavier impressionnant 
- Le HP-65 met à votre disposition 
Une puissante gamme de 51 fonctions et 
opérations dé traitement de données 
accessibles directement au clavier : fonctions 
arithmétiques, logarithmiques, trigonométrique 
et exponentielles, aussi bien qu'extraction dè 
nombres entiers, factorielles, constante Tt ou 
conversion de nombres de base 10 (système dé 
en nombres de base S (système octal)- Vous 
disposez en outre de 9 registres mémoire adres 


Lecteur de cartes 
magnétiques incorporé 

Le HP-65 est le premier calculateur de poc 
programmable et à cartes magnétiques. IJ posa 
propre lecteur de cartes, merveille de mécaniqu 
précision, qui vous permet d'utiliser les prograr 
prè-enregistrès mis au pointé votre intention per des 
experts dans votre branché d'activité. 

Le -HP-65 vous est livréavec une minï- 
bibiiothèque de programmes types (19 programmes) 
et 20 cartes magnétiques vierges. De nombreux 
autres programmes sont disponibles. 
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Quoi est le 


secret du HP-65? 


Un ensemble opérationnel â 4 registres 
et la notation polonaise inverse dotent 
le HP-65 de la méthode la plus efficace 
connue en informatique pour le calcul des 
express! ofis mathématiques. Ses circuits 
intégrés du type LSI le plus récent, équivalent 
à 75.000 transistors. Mais le secret le plus 
étonnant de ce calculateur réside dans son- 


.minuscuie moteur et son dispositif . 
d'enregistrement deux pistes (fabriqués avec 
des tolérances de 25 microns) permettant de lire 
des cartes magnétiques encore moins larges 
qu'un ticket de métro. 


LHrë complet, prêt à fempiai 

Le HP-65 est livré complet dans un élégant 
- boîtier, avec une batterie, un adaptateur-chargeur, 
un manuel d’utilisation, un aide-mémoire, un étui 
souple, des étiquettes adhésives de personnalisation et 
la mini-bibliothèque de programmes types.' 

Son prix net , avec les accessoires, est de 
F 5940 ttc. Le garantie est de 1 an. 


Pour en savoir davantage 


On ne peut apprécier toutes les possibilités de cet 
étonnant calculateur sans l'avoir en main. 


Dimensions 



rédigés sans peine 

Nul besoih d'être un spécialiste pour 
écrire vos propres programmes sur le HP-65. 
Votreprogramme, jusqu'à 100 opérations 
élémentaires, peut être conservé sur l'une des 
cartes magnétiques vierges qui vous sont 
fournies- En outre, vous pouvez définir 
la fonction dexertaines touches et sélectionner 
les fonctions voulues parmi les 51 du clavier. - 
Cette possibilité, ajoutée è ses 9 registres 


mémoire, vous permet de créer des 
programmes qui auraient demandé, sur 
d'autres machines, beaucoup plus 
d'opérations. 

Comme sur un calculateur beaucoup plus 
sophistiqué, vous pouvez effectuer des 
branchements, des boucles et des 
sous-programmes.. 

Une puissance vraiment prodigieuse pour 
un appareil de poche qui ne pèse qûe 
310 grammes. 


HEWLETT [hpl PACKARD 


avenir dans le monde entier. 

i 1 

I Bon à découper et è retourner à | 

Hewlett-Packard France, Quartier de Courtaboeuf, ■ 
| B. P. 70 91401 Orsay TéL 907 78 25. | 

I l A , if - » • w ■ ■jf— - -« ftm jgg M 


m 


"HewîettPackarçJ France, Quartier de Courtaboeuf, 
* B.P. no70, 91401 Orsay, téi. 907 78 25. 


Fonction , 
Société- 
Adresse- 
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Bâtir un réseau 


Par LOUIS LAGOMBE (*) 


Le problème majeur rencontré lois de le conception et do 
dévetoppamanf d’un rtseeu d’onflnateais, outre .la complexité clee 
problèmes technofogfqiras posée et là tflffl culte «Tscqnérir de* lufiur- 
maflons précisée sur la charge du réseau et son évolution dans le 
t em ps réside essenUeflemeol dans la (OfllcuBé de mettra en place 
une autorité de « management » responsable de l'ensemble de 
P opération et dotée d’une méthodologie ainsi que de moyens 


puis de rechercher des utilisateurs' 
expérimentaux qui soulèveront de 
nouveaux problèmes dont la solution 
permettra de mettre en cohérence la 
fin et les moyens. 

Quelques vérités.- 

Cependant, la relative urgence des 
problèmes à résoudre chez l'utill- 
sateur potentiel d’un réseau le 
conduit ô lancer ses études de 
conception parallèlement au dévelop- 
pement des réalisations expérimen- 
tales. La tentation de céder à l'attrait 
d'une approche technologique reste 


L 'EXPERIENCE est rare, et le 
leçon du passé ne peut être 
d'un grand secours pour orien- 
ter l'action d'une équipe-prof et. pra- 
tiquement aucun réseau n’est sorti de 
la phase expérimentale, au cours de 
laquelle seuls des objectifs technolo- 
giques ont été retenus, et la plupart 
des réseaux d'application n’en sont 
qu'au stade de la conception ou du 
développement Les responsables des 
grands projets expérimentaux, comme 
Arpanet aux Bste-Unls ou Cyclades 
en France, le reconnaissent volon- 
tiers. leur stratégie étant de maîtriser 
d'abord la technique des rôseatoc. 


grande-. Lu démarcha' consistant à 
partir -des composante du réseau 
- pour le bètlr avec une stratégie 
expérimentale (essai erreur, correc- 
tion) paraît plus répandue que celte 
consistant & définir en termes clairs 
les besoins de . l'utilisateur. puis h 
confronter les différentes solutions 
possibles et à choisir en fonction 
do leur coût et du degrff de satis- 
faction apportée & ces besoins. 

De fait, le problème de l'utilisateur 
Teste assez simple dans son énoncé. 
Il lui faut en général, pour un budget 
total donné, minimiser le temps 
moyen de traitement d'une transac- 
tion pour maximiser le volume de 
traitement, et cecJ en jouant sur das 
paramétras techniques tels que la 
topologie du réseau, le nombre ou 
la puissance des unîtes de traite- 
ment. la capacité des lignes de com- 
munications.- Une variante classique 
consiste à minimiser te coût pour 
un volume de traitement donné ai 
le temps moyen de traitsmsnl d'une 
transaction-, ou les daine D faut 
donc se souvenir, tout au long de 
la démarche' d'analyse, que' les deux 
paramètres Importants sont : la qua- 
lité de service (performance, sécurité 
de fonctionnement) et le coût (inves- 
tissements, exploitation). 

Ceci est d’autant plus vrai que 
le « service réseau -, véritable sys- 
tème nerveux,, touchera, en général, 
directement un très grand nombre 
d'utilisateurs Anaux, qui ne . sont pas 
des techniciens, et que toute imper- 
fection ou incident peut avoir, à la 
longue, des répercussions incontrô- 
lables tant au plan de l'efficacité que 


du climat qui régnera dnrs Iss orga- 
nismes utilisateurs. 

De plus, te coût des. télécommu- 
nications semble, sur de langues 
périodes, devenir l'élément prépon- 
dérant des dépenses d'exploitation. 
Or c’est aujourd’hui le domaine où 
P effort d’optimisation est sans douta 
le plus négtlgéL 

Enfin, l'Incertitude sur la charge 
réelle du futur réseau fait également 
apparaître un troisième paramètre : 
1a • sensibilité » du réseau à l'aug- 
mentation de la charge. Le concep- 
teur doit s'assurer 'que le résultat 
de ses études ne sera pas remis en 
cause, à trop court terme, par un 
accroissement de le demande, et 
celle-ci apparaîtra d'autant plus pro- 
bable que te réseau aura été bian 
adapté aux besoins de sea clients, 
puisqu'ils lut trouveront dora, d 
finage, de nouvelles utilisations 
qu'ils n'avalent pas envisagées 
a priori. L'ônonne inertie des instal- 
la* tons techniques, mais surtout des 
organisations et das procédures, 
Interdit foreur de c onception. A tout 
le mob». l'architecte du réseau doit 
avoir a priori Identifié les goulets 
-d'étranglement, défini les . outils de 
mesure et de contrôle de l'activité 
du réseau et élaboré, les stratégies 
d'évolution 'correspondant aux pré- 
visions de saturation. 

Oes. quelques vérités pourront 
paraître banales aux habitués des 
grands projets, mais pourtant R faut 
bien reconnaître que le résultat des 
premières tentatives en matière de 
réseau est rarement satisfaisant Cela 
provient sans doute, comme nous 
l'avons dit plus haut de la faiblesse 


OPÉRATION 

HESPERIDES 










UNIVAC SERIE 90 S 

ENFIN LE DIALOGUE AVEC L’ORDINATEUR N’EST PLUS UN FRUIT DÉFENDU 


. Le jardin des Hespérides. 

Souvenez-vous. Les Hespérides, des nymphes 
qui habitaient un jardin merveilleux. Dans ce jar- 
din, un arbre. Un pommier fabuleux, un pommier 
auxpommescfor.DespOfiirnes (for, voflà bien des 
fruits rares, des fruits Inaccessibles aussi Car un 
dragon veillait Un dragon à cent têtes qui sans 
relâche, protégeait ces trésors. Jamais personne 
ne putcueRfrune pomme. L&rtWB gardait son fruit 
Mais un jour. Hercule parut Après maints efforts 
et maintes ruses, (a pomme dbr fut cueillie. Le onzième de ses travaux 
était achevé, brisant ainsi le mythe dufnJtinaccessibte. 

Univac MS9Q, quand les services defentzêprise accèdent eux-mêmes 
ÀFtaftrnnatkin. 

Regardez autour de vous. Que voyëzvous dans Pentrapriae? Un ordina- 
teur lointain, souvent inaccessfcte. Un manque tf Informations, das atten- 
tes. des saturations. Des montagnes de fcfirtgs&dêpouatet: Un nfafmall- 
aen débordé- Et pourtant, fordînateur est Jà, travaiflfflrt en fraction de 
seconde. 


Alors aujourd’hui Univac décide de rendre (Information à ceux qui l'utili- 
sent : les services de l’entreprise. 

IMS 90 Ifcfere tes utSsateurs et tes nTforrn aUu tens. 

Aplourd’hui IMS 90 vous permet de dialogueravecFordlnateur; un ordina- 
teur qui parie votre langage. 

Aujourd’hui Univacet la Série 90 (modèles, 30,80,70) Bbèrentleslrribrma- 
ticîens autrefois surchargés. 

Aujourd'hui la Série 90 cTUnh/ac rend enfin accessibles aux services de 
rentreprise des fruits autrefois défendus. 

g ^V^Uy AO -3, rue Belfini - LA DEFENSE - PUTEAUX (92806) 
BRU X E LL ES 11701117, Chaussée de la Huipe-TéL 73J9&QQ. 

SPERW-^UNIVAC 

QUAND ÜNFORMAflQÜE DEVIENT DIALOGUE 


du management de ce typa de projet 
et H faut déplorer te manque de 
responsables qui maîtrisent ce nou- 
veau domaine et se trouvent en me- 
sure de prévoir son évolution très 
rapide. 

Cette maîtrise nécessite la connais- 
sance approfondie des calculateurs 
et de leurs logiciels, das équipements 
et des coûts de transmission, de la 
théorie des communications, des Aies 
d’attente, du C3icul statistique, des 
techniques avancées de calcul, des 
méthodes de simulation et d'optimi- 
sation de réseau mais aussi de la 
psychologie humaine et des pro- 
blèmes d'organisation, de planifi- 
cation et d’engineering. Ce très large 
domaine de compétence ne peut être 
réuni qu’au sam d’une équipe très 
éclectique et dont le responsable 
doit avoir de solides compétences de 
ménager. 

Or. traditionnellement. les projets 
sont confiés à des Ingénieurs de haut 
niveau mate essentiellement techni- 
ciens.. dont on sait bien qu'ils ont 
tendance à sous-estimer les diffi- 
cultés techniques tout en négligeant 
les questions du management. 1 Ils 
sont lssu-8 le plus souvent de 1a 
filière - traitement par lot. télé-traite- 
ment. temps réel -, dont Ils conser- 
vent (Habitude d'un raisonnement 
très cartésien et centralisateur 

Cela se traduit parfois par le refus 
de solutions efficaces mais mal 
connues de l'équipe. Possédant une 
certaine « vérité ^ n'a-t-elle pas du 
mal A aa remettra elle-même en 
cause ? Autre possibilité, tout aussi 
regrettable : une débauche d’équipe- 
ments (souvent encouragée par les 
fournisseurs) assurant au prix fort la 
qualité de service, mais sans souci 
d'optimisation. On constate par ail- 
leurs le plus souvent une totale Inca- 
pacité à appréhender le futur, ce qui ' 
traduit en fait un manque de clair- 
voyance pour le choix des options 
techniques et (Incapacité de raison- 
ner sur la base d'une technologie 
évolutive. 

La prise de conscience de cette 
situation amène certains décideurs à 
faire appel à des consultants exté- 
rieure à l'entreprise Mais H est pro- 
bable qu’aujourd'hul dans te monde 
quelques équipes seulement soient 
capables d'offrir l'ensemble méthodo- 
logique cohérent de techniques et 
d’outils de calcul qui constitue un 
vrai service d'analyse de réseaux. 

L'expérience Joue donc un rôle pré- 
dominant car elle seule va permettre 


de choisir rapidement les premlè* 
configurations réalistes qui 
suite analysées dans la détail Su 
joue également un grand rds nZ: 
déterminer la portée des dWéf^j? 
domaines d’étude, la précision (2 
résultats attendus et la mise «n éx 
dence des éléments fondamentaux a* 
choix. Par ailleurs, la comptai» b 
volume et la répétitivité des entas, 
nécessaires rend pratiquement hâta 
pensable l'utilisation de l'ordlrwWj. 
Ici, la minimisation du coût das éta 
des passe par la connaissance de> 
algorithmes de calcul et de shnuiZ 
lion, et la possibilité d'utitlsér dot 
logiciels existants ou semMfols sur 
1 das unités de traitement de loft 
puissance. Tout l'art du chef ds p^. 
jet réside dans le choix des modèlea 
et le compromis entre te prédatai 
des calculs et le coDt de tour mw 
en ouvre. 

Analyse et stimnlatioa 

Ainsi, l’analyse de réseaux ratas 
plutôt de rart de l'ingénieur que 
d'une science exacte. Elle fait app*j 
aussi bien aux techniques d'anaiyta 
classiques et de simulation qu'à r ap- 
proximation et à r heuristique. Soa 
intérêt réside essentiellement dans 
ses aspects méthodologiques et h 
juste répartition des efforts d’études 
nécessaires A ('avancement d'un pré- 
fet Outil très complet s'appuyant 
largement sur l'utilisation répétés de 
l'ordinateur, site assure à l'autorité 
responsable un moyen de mesure et 
de contrôle qui demeure utMaabte 
tout au long de la vie d’un réseau. 
Elle permet ainsi de faire face aux 
évolutions rendues nécessaires tant 
par les requêtes des usagère que par 
l'apparition de nouveaux moyens 
technologiques. 

Démarche pragmatique, l'analyse 
de réseaux ne pourra réellement ae 
montrer utile qu'à un personnel de 
haute compétence technique, et dont 
les qualités de maître d'ouvrage In- 
dustriel ne seront plus à démontrer. 
Facs A l'énorme expansion des télé- 
communications digitales et au gF 
gantlsme des projets en coure ou à 
venir, on peut craindre aujourd'hui 
que la rareté des experts et leur 
coût apparemment élevé amènent à 
sous-estimer les niveaux de compé- 
tence requis et è laisser se dérvetop- 
per sans réellement les maîtriser des 
systèmes anarchiques et par trop 
onéreux. 

(*) ingénieur h SLIOOS. 


é d i t i o n s 


DALLOZ et SIREY 

stand 2307 zone C niveau 2 


foute entreprise a ses problèmes. 
RUF a la solution 




RUF 


de la comptabilité manuscrite 
à la gestion électronique 

întromat - ifttracont - praetor 1 00-200 - praetor 3000-4000 
6000-8000 - imprimante rapide - lecteur automatique de comptes 
cartouche à ruban magnétique 

RUF vous attend au SJCOB stand 3 C 3317 


| Monsieur .1.... 

■ Société 

■ Adresse Will 

I Désire une documentation gratuite □ la visite 

« d'un représentant □ une invitation sicob □ 

| Comptabilité RUF 38, bd Henri IV 75004 

■ PARIS - Tél. : 887-29-89. 


fournitures pour l’informatique 

• comptes à piste magnétique 

• bandes à perforer, et classement 

fichiers et bacs trieurs 

• fiches visibles verticales décalées 

• classement des comptes à piste 
magnétique 

imprimerie 

• liasses, lecture optique 


CARTATOUT 

16. RUE OBERKAMPF -75Q11 - PARIS 
805.66.92 + 20.86 / 355.85 51+85.98 


Stand 1133 - Niveau 1 . Zone A. 
Sfand 4211 - Niveau 4 - Zona B - Téléphone 


: 775-92-51 
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La voilure la plus vendue en Europe 
en 1962,1963,1964,1965,1966,1967 1963, 
1969,1970,1971,1972,1973. 


Pendant un an ou deu^dëfait peut-être â cause du prix. Apres, il a bien fallu que ce soit â cause de la voiture. 



On peut vendre une voiture parce 
qu’elle n’est pas chère. Mais on ne peut le 
aire qu’une fois. 

:£Si là voiture, après un certain temps, ne 
regl^K^lus aux attentes du consommateur, 
il iôêà^ètera pas une autre. Quel que 



^Europe depuis aussi longtemps, ce n’est pas 
° P™® seulement parce qu’elle est moins chère, 

SOl^fion c’est parce qu’elle est meilleure. 

k 

IF 

*< l manu sente 
h. n: S ionique 



Sans traitement Avec traitement 
anti-rouille. anH-rotxllle Fiat. 




I Pour son prix c’est une meilléure voiture. 

J A quelques exceptions près, une Fiat 
, | vous offre plus de place que n’importe quelle 
■ j autre voiture de sa catégorie- Plus de place 
* - — — "pour les jambes, plus de place en hauteur, et 

— " Unième plus de place pour les bagages. 
*}!ïfof. , nal , fi |,e I Elle vous offre ai si des avantages que 
•vous n’avez pas l’habitude de trouver dans 
ides voiuires du même prix. • 


Des freins à disque, la traction avant; 
une suspension à 4 roues indépendantes 
sont des équipements courants même sur 
nos modèles les moins chers. 

Enfin, les Fiat sont agréables à conduire. 
Et si l’on devait trouver une explication 
à leur succès, ce serait celle-là. 

. Ce sont lès principales raisons pour ■ • 
lesquelles beaucoup d’automobilistes 
achètent des Fiat Mais il y a d’autres raisons 
pour lesquelles ils continuent d’en acheter 
année après année. 

Four son prixtfesf une meilleure qualité. 

D’après un test effectué par le gou- 
vernement suédois il a été prouvé que les 
Fiat avaient une durée de vie de dix ans 
et demi.. 

(Et comme ce testa été fait sur des 
routes suédoises, et pendant les hivers 
suédois, il est probable qu’id, elles dureront 
plus longtemps encore). 




| En Suède, là où les hivers durent 6 mois, 

• les Fiat durent dix ans et demi. 



D’après un test effectué par le Touring 
Club Suisse, sur 34 marques, il apparaît que 
80% des voitures tombent en panne plus 
souvent que les Fiat. 

Dans un autre test, effectué par le 
Touring Club Suisse, sur 34 marques, il ap- 
pariât que 80% des voitures tombent en 



Chaque année, depuis 12an$, 

la voiture la plus vendue en Europe. 


panne plus souvent que les Fiat. 

Dans un autre encore comparant 
chaque voiture actuellement vendue aux 
Etats-Unis, la Fiat 128 est considérée comme 
la meilleure grande routière compacte. 

Les résultats de ces tests se sont pas 
aussi surprenants qu’ils en ont l’air si l’on 
tient compte des faits suivants : 

Fiat est le seul constructeur automobile 
en Europe qui chaque jour, au hasard, retire 
de ses chaînes de fabrication des voitures 
pour les tester sur 50 km. 

C’est le seul encore dont les moteurs, 
avant d’entrer en production, tournent 
pendant 1000 heures, sans s’arrêter. Ce test 
mécanique est le plus long et le plus dur 
du monde. 

C’est le premier au monde qui ait 
rendu chacun de ses ouvriers responsable du 
contrôle de la qualité. Et le coût de ce 
contrôle est supérieur à. celui de tous ses 
concurrents. 

Nous poumons encore parler des 
soupapes spéciales, du traitement anti-rouille, 
des pots d’échappement en acier inoxydable, 
des systèmes de sécurité perfectionnés, des 
essais d’endurance diaboliques. Et nous 
poumons devenir ennuyeux. 

Aussi, le meilleur moyen de profiter de 
tous ces avantages, est de faire comme tant 
d’autres. Ne plus lire les publicités Fiat. 

Et conduire -une Fiat 




• 1 


Page 40 — LE MONDE — 20 septembre 1974 ■ - 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


EMPLOI | 

M. CHIRAC : la France est le LA C.G.I. : les licenciements 
seul pays à ne pas être fou- engendrent non la résigna- 
cfaé par une aise.. fjon mai: la lutte de maue. 

Le premier ministre a Bffirmé, ce 

Jeudi 19 septembre au micro de La ^défense àe remploi, oit gîte 

France-Inter, qu’il riy avait pas en 2 e *f? ! 

France de crise de l'emploi m Nous fl ^ 


SECTEUR. - 
NATIONALISÉ 

M. PAUL 6ERTIL EST NOMME 
DIRECTEUR 6ENÉRAI 
DE IA S.N.C.F. 


. LE « MARATHON » AGRICOLE DE BRUXELLES 


Le débat sur les prix est retardé par les absences de M. MpŸ 


S & car. lésait 

la France A la tête de tous les pays tienne tif. vStSéTTito^l de 
Industriels pour ce qui concerne la tous les trovaiOeura qui défendent 
progression de sa production. Pâte- leur gagne-pain, en même temps sSété 
lèiement. nous avons pris un cer- que l’intérêt véritable du dévelop- ment 

tain nombre de dispositions, notam- peinent économique du pays, et rnta 4 fair e. valoir ses droits & la 


La négociation entre les Neuf un la revalori- 
sation des prix agricoles ne commence en fait 
que cm jeudi après-midi, après - le zalooi de 
JL Josei Er*L le ministre allemand. . qui aura 
consacré sa matinée à ITnangnxation de la Foire 
de MmiipH. Déjà, la voile. l«s ministres avaient 
délibéré de problème» antres que les prix. M. Ertl 
s’étant rendu à Borna, à une réunion du c abi net 


ment financières (fe pense A Fenca- xetraite. qui occupait ce poste de- 

as* du . cr6dh U* rmss- ê îaUszLiïz > e >- >«« 


tTtûUeun, nWpa encore sufWsam- ^^^S^cKL iSrètaS 
ment ferme), afin de lutter contra la confédéral de la C G T 
hausse des prix, et qui ont pour 

conséquence dis mettre en difficulté I* syndicaliste & fait état du 

entreprises. Nous sommes gj SfJi 

ta»* nriift a et des menaces qui pèsent sur Iut nwmné atrecteor an monoe- 

; situations raénmautique, la mlnede Ffcul- “«t en 196a et directeur général 

particulières.- quemont et de nombreux secteurs en 1971. 

» // y a et H y aura la ou 16 des industriels. 

crises qui rendront' nécessaire un D’autre part, M. Jean-Jacques 


Né en 1931, U. Gentil, andai 
élève de l’Ecole polytechnique et 
Ingénieur au coups des minas, 
est entré à la S-N.CJF en 1954. Il 


nif sur la reval ori- fédéral consacrée aux problèmes agricoles. A son 

commence en bit retour, il a annoncé à M. Christian Bonnet qu’il 

très - le retour de avait reçu instru ct i on de refuser énergiquement 

llemand. . qui aura usa augmentation des prix supérieure à 4 %. Dans 

nation de la Foire ces conditions le débat promet d'être d ifficil e car 

i ministres avaient la France, ainsi que plusieurs autres délégations, 
ue les prix* M. Ertl est fer m e men t convaincue qkt’un plus grand effort 

réunion du cabinet est nécessaire pour rendre justice aux agriculteurs. 

Bruxelles (Communautés euro- rv nntn» rnrrMruwinnt politique sucrière de la CJSJS., 

péermesT. — Le manque d’assi- ^ noTre corresponoanr maisleur débat a surtout porté 

dulté de M. Ertl a conduit le . sur les problèmes que soulève 

conseil des ministres de l'agri- « exceptionnel, provisoire et l'approvisionnement du marché 
culture à provisoirement lAîrôgr limité s de ces mesures. «JT s'agit, britannique. lies Anglais man- 
de côté le dossier des pris, qui a-t-fl observé, d’aides de détresse, quent de sucre. La Communauté 
constitue la pièce maîtresse de qui, même si ne sont pas n'étant pas en mesure, cette 


compromis entre les différentes atteinte aux règles fondamentales 
positions, qui vont de 4 % .8 % ‘ du Marché commun agricole : 
d'augmentation. Les deux points unité du marché, préférence 
abordés n’en sont pas pour autant communautaire, etc. s Four cette 


secondaires. 


- Les aides nationales accor- con tËL d î 1X3 

c onsta t ant à déclarer ces 


effort particulier. Mais, globalement, ^uinemement et le patro- Burgani, inspecteur des finances, dées en f umet par certains Etats 

la France est le seul pays à ne pas P 1 ™* 1 ia succession de M. Jules "7 L octroi de ces aides. 

être touchée par une crise de FeZ Antonlni, secrétaire général de *“ 

cloL Notnî oblectlf orientera est la Société nationale depuis 1958, 


décidé de façon unilatérale par 


onneües compatibles avec 
BMiu ntottin oosmznme. Le 


iéme si cela doit comporter des accord avec la C.F-D-T-, n’envi- imr êtsif «wrétaîni <i<nM h» aide directe versée aux produc- 
ontra/ntes supplémentaires, même sage cependant pas, à l’heure rtA , h® tours de porcs), a été vivement 

i cela doit comporter des difficultés actuelle, une offensive « program- _ ae f L? “ÏÏÏE 1 n critiqué par M. Bohl, le secrétaire 

o matière d'emploi Ici et IA. * “ »• 52^*55? D’Etat & l’agriculturo I* Commis- 

_ J , fl esc pas exclu Que dans un ave- sion. oui les a déjà déclarées 

tr.^i ^ j dU P® 00 !» 6 dans le cadre d’un contraires au traité de Borne, a 

1 Tssrjs,srfsrsR sb*mim«s 


A F occasion du SfCOB 


£tffîmê 


publie un numéro spécial 
de 16 pages 

«L'INFORMATIQUE DEMAIN* 

Prix de vente : 2,50 F. 


la République, le premier mbtiatre 
et les dirigeants du CJfJPJf. se 


grands patrons s des entrepri- 
se nationalisées, M. André Séga- 


dédarent satisfaits de la situation ^ président du conseil d’admi- 
de l'emploi. » nistratlon de la 8JT.C.F. depuis 


AchanL le secrétaire générai 
adjoint du comité interministériel 
pour les affaires européenn e s, qui 


è l'emploi. » nistratlcm de la S-N.C.F. depuis dirige la délégation française, tan- 

Les en rfiffimiitü ro* 1 a PPel* à abandonner son dis que ML Bonnet préside les 


sont qualifiées de « canard bai- post& 

teux ». Mais ce qui est boiteux, 

réplique le dirigeant cégêtlste, 
c’est la politique du gouverne- 
ment, alors que « les problèmes 

sociaux, économiques et nationaux 

exigent plus de sérieux, plus de 
hauteur de rues et plus d'effica- 
cité ». 

Sa responsabilité est « écra- ’ 
santé », et le grand patronat, ne , “ e “ p 
saurait esquiver la sienne a en \ 
tant que détenteur de. V essentiel 8 mois 
de cette économie ». 


débats, a plaidé le caractère 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Pntaai salswr 


•S beurea M 1/4 

l mol» U 

3 mots ........ 11 5/8 

S mois ....b... 12 1/8 


6 1/31 
10 1/2 
10 1/2 
11 l/« 


du Marché commun agricole : de leur en livrer immédiatement 

unité du marché, p^éronce 300 000 toxmes A un prix supérieur 
communautaire, etc. s Four cette au _. Prix communautaire, mais 
raison, M. Acbard a demandé an inférieur an prix mondial. En 
conseil de faire le geste paUttque contrepartie, les Angixta signent 
constatant à déclarer ceéaSes im accord à long terme les enga-- 
exceptionnelles compatibles avec ffeant a acheter du sucre austra- 
le regiementaÉkïn oosmnune. Le lien pendant cinq aws. La Gom- 
conseü a trois pour tnstruiie mlflfitrm et Tensemble des autres 
cette requête, et, drxrant ce dâai. délé gâtions -ont fait valoir à 
la procédure d’infraction engagée M. Peart qu’un tel engagement à 
par la Commission contre les long terme serait parfaitement 

françaises se trouve suspendue, contraire h la réglementation de 

la CJSJS. et à l’esprit de la pzéfë- 

- .. . rence communautaire, a- Le débat 

sur ce sujet a été extrêmement 

LES MESURES AGRICOLES français à l’issue de la séance. Le 

AlinuUUfUf problème se pose en effet de 1s 

AUXrlAnUu façon suivante. ; les opérateur* 

- - • - privés peuvent, acheter autant de 

I sucre qu’ils le veulent, en Austra- 
Borm (AJFJ 3 .). — Le gou - Ue ou ailleurs, & condition de se 

vernement ouest-aOemand a plier, lors de chaque opération 

décidé mercredi 18 septembre aux dispositions de prix et de 

d? augmenter de 1% le rem- taxes & l’importation en vigueur 

boursement forfaitaire de la dans la C-EJ2. Toutefois, un enga- 

T.VJL. aux agriculteurs. A geroent à long terme d’Etat a 

dater du J" janvier 1975, ce Etat, qui, par définition, ne pour- 

remboursement passera de 5 A mit pas tenir compte de révolu- . 
S %. Cette mesure de soutien Bon des conditions d’importation 

à VagricvttuTe coûtera â VEtat édictées par la CJELR. doit être 

plus de 400 miOions de proscrit. Cela dit, la Commission, 

detttschemarfcs par an. appuyée par le conseil, s’est mon- - 

trée prête à arrêter les dlsposl- 

tions de gestion nécessaires pour 

m nmMm ,m,«, «««. • f a c î 1 1 1 eT . l’approvisionnement 

’ immédiat du marché anglais; la 

de pénurie qui est. inscrite 


cédure d’infraction engagée 
Commission contre les aides 
Jses se trouve suspendue. 


LES MESURES AGRICOLES 
AUBtANDB 


Bonn (AJFJ*.). — Le gou- 
vernement ouest-allemand a 
décidé mercredi 18 septembre 
d'augmenter de 1% le rem- 
boursement forfaitaire de la 
T.VJL aux agriculteurs. A 
dater du 1 " janvier 1975, ce 
remboursement passera de 5 A 
8 %. Cette mesure de soutien 
à VagrtcuüuTe coûtera â VEtat 
plus de 400 millions de 
deutschemarks par an. 


P reuve y 7 *”^ dMU le réglement, ’et gui prévoit 

S0ZS5IÎ. c 2? I ’ïï® HZ ’ZSStS to subventionner des achète sus 

SSÆ ponrrau ainsi être 

PH1UPPE LEMAITRE. 

optique, le Tn fnistee britannique, 

ÿ: i ,£L , c0 ^»^ • M. Giscard d'Estaing a de- 

o Approuver Tins résolution indi vnnnriA ^ i* b »»*.— v u* nûn i. 

quant la volonté des Neuf de 

considéier désarmais avec plus de a a reçu mermdf ' °ii 

souplesse l’octroi d’aides régio- ÎÜtaï^ J 

5f 1 «rS, B îîSw^,^ t S^LÜ e -SÈ?ï5 tê 

^ r fnn 5 a « it de faire l’inventaire de a 

dans les autres délégations. Ce ""f® de ™ Sdns ^«1» verte 
qui tendrait & prouver que, en — 

ggaffg a&a CONJONCTURE 

respecter aussi scrupuleusement 1 
que pcs^ble la dl3Ciphne commu- 

“S^to-totete^-iasiftnf M. ROYER : la sifuafion de la 
S 1 S>StSTdSS œ i*£ France est très préoccupante. 



donner à la 


Une bonne idée en a appelé une autre. 


CONJONCTURE 

M, ROYER : la situation de la 
France es) fiés préoccupante.- 

M. Jean Boyer, maire de Tours 
ancien . candidat à la présidence 
, , de la République, a confirmé mer i ... 

À I ^FTRÀNIfnFR SES 11 18 “Ptomhre. au miert' -’CCï 

r\ L L. I rv/^i vVJLix d’Europe l.^son intention de lan- 
- cer un « mouvement d’idées c ci 

vütsathm et politique » # dont 1< 

Durant le; ^second semestre croies valeurs de la vie collective » 

Il a précisé qu'il n’avait pas crée 
. de parti politique, parce qu'il n« 

U BALANCE AMÉRICAINE * dswser FrŒ7lcc » 

PHUuiu mi aKikiunL m. Boyer a qualifié de « tréi 

-DB PAIEMEIfK ‘ préoccupante se la situation éco- 

w u IU ' 1J nomique de la France et il b 

, SWJRUTALEMENT sdit «to m Æ2 . 

DETERIOREE Français. « Je ne serais pas hos- 

MLICKIUKEE trie à ce qn’il y ait un prix de 

Washington (A-FJP^ Agefi). — l’essence pour le travail et un 
La « balance de base » des paie- prix de l’essence pour les loisirs » 
mente des Etats-Unis a enregistré a déclaré le maire de Tours, avant 


Avez- vous jamais songé à tirer parti de 
l'incroyable potentiel que représente le 
Canada en matière d affaires? Nous 
pouvons vous aider. Nous avons écrit un 
livre intitulé ’Doing Business in Canada' 
[“Les affaires au Canada") dans lequel 
nous expliquons, sur plus de 6o pages, tout 
ce qui a rapport à l'implantation d'une 
entreprise dans ce pays, tout ce qui touche 
aux différentes formes d'entreprises 
commerciales, à la taxation, les accords 


internationaux, la douane,.Ies tarifs et bien 
d’autres choses. ■ ' 

Si nous savons tant sur les affaires au 
-Canada, c'est que depuis plus d'un siècle 
nous soutenons l'exploitation des 
richesses naturelles de ce pays.' 
Aujourd'hui, nous avons plus de 1600 
succursales aux quatre coins de cet - 
immense pays, et notre actif dépasse i b 
milliards, ce qui fait de notre banque l'une 
des plus importantes au monde. ' > 


Le Canada est un pays où les bonnes idées 
payent encore. Si vous envisagez défaire 


un déficit de. 2,7 milliards de dol- 
lars (1 dollar = 4.8 F) au cours 
du deuxième trimestre 1974. alors 
qu’elle s’était soldée par un excé- 
dent de 1,8 milliard durant le pre- 
mier trime ‘ *e. Ce déficit est le 
plus impor i qui ait été observé 
depuis le ‘Luisleroe trimestre de 
1972. où U. avait atteint 2.9 mil- 
liards de dollars. Sa 1973, la « ba- 
lance de base' », qtd incorpore les 
mouvements de capitaux à long 


d’estimer 
culatlon i 


abable la mise en cir- 
tickets d'essence. 


,W affeireg au fanada ru>nt »? don*- à nnn« c’avait Ôtè déficitaire qtie 

aesanaires au L.anapa, pensez _aonc a nous. de ggQ m niînns de dollars. Pour 

Et demandez notre livre gratuit. 1974. le déséquilibre dépasserait 

L'une de nos bonnes idées à votre service. 6 nujïisitis de dollars. 

Em'v» à- -, Selon 2e département américain 

p f *' T ■ m i rr- commerce, la hausse du coût 

(.«anadian Impérial Bank ot Lommerce, des Importations de pétrole et 
Commerce Court, Toronto M^L r Az, l’ampleur ûe& sorties de capitaux 

Canada ou à Dent FL" ?î n L 4 1 origine de ce déficit, 

v.anaut.., ou a uepz. , Ainsi la balance commerr.iflTn a 

Canadian Impérial Bank ôf Commerce, été déficitaire de. 1,6 milliard 

19 Avenue Montaigne, 7500S Paris. durant _le deuriÔme - Mmsslïe, 
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CANADIAN IMPERIAL 
BANK OF COMMERCE 

Mus de 1 600 succursales au Canada 
Bureaux dans les centres mondiaux de la finance 
Plus de 45 succunalesaux Antilles. . 


Commerce Court. Toronto M 5 L iAj. Canada. ■ 

Siège international de l'une dé* banques les plus importantes au nuaide. - 


de 900 millions de dollars. Four 
1974, le déséquilibre dépasserait 
6 milliards de dollars. 

Selon 2e département américain 
du commerce, la hausse du coût 
des Importations de pétrole et 
l’ampleur des sorties de capitaux 
sont à l’origine de ce déficit. 
Ainsi la balance commerciale a 
été déficitaire de . 1,6 milliard 
durant le deuxième -trimestre, 
alors qu'elle avait été Béatement 
de 70 millions pour les trois mois 
précédents. De son côté, l’excédent 
de k balance des services s’est 
élevé à 1,5 milliard an lieu de 
3 milliards. Enfin, les. sorties de 
capitaux à long terme ont, quant 
k elles, dépassé les entrées de 
1.2 milliard, alors qu’un bénéfice 
de 500 millions avait été enre- 
gistré durant le premier trimestre. 

cependant, en Allemagne fédé- 
rale. les réserves monétaire» se 
sont, pour la semaine se termi- 
nant te 14 septembre, une nou- 
velle fins contractées de fiûû mil- 
lions de DM pour revenir A 
87700 millions (X DM = 1JB F). 
Au cours des deqx semaines pré- 
cédentes; les pertes liées aux 
actions de soutien du deutache- 
mark s’étalent élevées à 1 600 mil- 
lions de deutschem arks 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

A PROPOS DE LA RÉFORME DE L 'ENTREPRISE 

^Citoyenneté politique et citoyenneté économique 

//. - IA TENTATION UNIVERSALISTE 


Auteur, a y a onze ans, du 
livre « Four une réforme de 
l’entreprise* fl), M. François 
Bloch-Lomé a souligné. Sms 
an premier article, île Monde 
du 19 septembre), la tendance 
assez générale en France ù 
■confondre la démocratie dans 
la dté et la démocratie dans 
. l'entreprise. Four lui, trois 
différences principales exis- 
tent entre les deux cas, gui 
expliquent, selon lui, la néces- 
sité d’aborder de façon spéci- 
fique la réforme de tentre- 
■ prise. 

Aux -propositions les plus banlles. 
y Jss -plus généreuses des réformistes 

■ l *■'* ÿiqua le pouvoir en place rend aujour- 

plus actifs, plus crédibles, les 

■ • J tenants des deux socialismes oppo- 

^ sent une méfiance, ' dont certains 
.y. motifs sont très significatifs aussi. 


■' ( 5£. 
■ • 




quanl au clivage du politique et de 
l'économique. Chez les dirigeants 
syndicalistes, notamment tout pro- 
grès de le situation du salarié en 
tant que citoyen de I* entreprise est 
considéré comme un leurre ou 
comme un piège si rien ne change 
per ailleurs, dans la situation de ce 
salarié en tant que citoyen de l'Etat. 
On estime que l'octroi aux travail- 
leurs d’un droit de vote dans l'en- 
treprise ne suffit pu à modifier en 
leur faveur lu rapport» de forces ; 
qu'il risque de lu intégrer davan- 
tage à un système dont Rs ns sont 
pu lu ma Tires et dont ils ne 'peu- 
vent acquérir la maîtrise par cette 
seuls voie ; qu'il risque donc de 
consolider, dans ce système, lu 
rapporta de forcu existants. 


Par FRANÇOIS BLOCH-LAINÉ 


Crainte de l’intégra tien 


Cm opposants ne se bornent pu 
* J ’• _ s dire : * Mous sommes hostiles è 
* * vos projets parce qu'ils émanent de 
.-T. vous et que vous en feriez ce que 
. . : ,'; i e. vous axez fait, depuis trente ans, 
..- des nationalisations. Pas ça parce 
■ que pas vous. r Ils esquissent aussi 
: k' 1 de meilleurs arguments, sans toute- 
.-C- fols lu développer assez, par crainte, 
», peut -dire, de sembler se contredire 
eux-mému à quelque détour d'une 
dialectique incertaine. Ils font valoir 
que la promotion ouvrière a dépendu 
■■■- "_5‘ dans le passé. . dépend encore prin- 
- cipaf amant du droits reconnus, des 
facilités reçuu en dehors du orga- 
niâmes micro-économiques, au plan 
' ’ >S-' de la macro-eociélé, li où lu débats 
sont politlquu. avec le soutien de 
ropinlon, le concours de l'adminis- 
_ t ration, la sanction du lois et du 
'"'i règlements. Ils consistent que lu 
- conquêtes fallu è l’Intérieur du 
: "ï entreprises n'ont été, le plus souvent 
■ . qw lu conséquences de celles fal- 
’ - les à l'extérieur. 

lis. disant : - A quoi bon. par 
"■ exemple, pour ceux qui sont des 
exécutants dans les entreprises et le 
C. demeurant, recevoir plus tfinforma- 
';3: lions, être plus consultés, si . rien 
n’est tait, dans le, même temps, poiir 
' l }~ mieux '-tes former è * du nouvelles 
responsabilités, pour soutenir leurs 
aria et leurs actions, pour leur cônfé- 
~ ter me pertinence, une auforffé, 

■ :■ sans quoi II n‘y a pas de succès 
décisif ? Or cette préparation, eu 
appuis, dont dépend l'égalité effeo- 
- tirs des chances données aux cb 
^ _ toyena économiques, ne peuvenf être 
pleinement obtenus que par les ci- 

‘ toyens politiques. Le droit de cité 

dans l’entreprise est illusoire fan/ 
. 4 qu'il n’est pas mieux établi dans , la 
>7 sfc* cité. » Est-ce è dire que si le pou- 
, voir politique changeait de mains, 

' eu Jacobins trouveraient Inutile, au 


plan micro-économique, ce qu'ils 
trouvant aujourd'hui Insuffisant ? 

En d’autres termes, est-ce que tes 
garanties . è offrir aux travailleurs en 
leur double qualité de citoyens de 
leurs entreprises et de cKoyens de 
leur» cités, ne devraient pu être 
toujours distinguées ? Et est-ce 
qu'elles ns pourraient pu être défi- 
nies. indépendamment ds la situation 
politique 7 

La tendance è attacher à la 
citoyenneté économique, les mômes 
droits et lu mômes devoirs qu’à Ja 
citoyenneté politique va dans trois 
directions principales. Pour ouvrir te 
débat souhaitable, en termes un- peu 
provocante; on peut parier d’une 
triple tendance à -l'universalisme, è 
l'unanlmisnie et è l'égalitarisme, qui 
se manifeste actuellement au sujet 
de l'entreprise. Aucune n'est Intrin- 
sèquement perverse; toutes procèdent 
de bonnes Intentions et peuvent 
même susciter des progrès ; mais 
elles sont également déviantes, ei 
on n’y prend pas garde. Cest. pour- 
quoi je crois utile de faire , les obser- 
vations que voici, sans renier aucu- 
nement les idées que j'ai exprimées 
il y a dix ans, alors que se déve- 
loppe le débat que j'ai souhaité et 
que Je vais m'efforcer, avec .d'au- 
tres; de pousser .plus, loin.- - • 

La société politique est' dans son 
droit chemin quand elle s'applique 
à satisfaire tous les besoins de la 
vie collective. A bénéficier dans 
l’unité du consensus général de ses 
membres et A traiter ceux-ci sur un 
pied de parfaite égalité. La cité 
idéale est bien celle qui pourvoit 
A tout le nécessaire, reçoit une 
approbation unanime, exclut les dis- 
criminations. Elle n'est pas souvent 
réalisée, mais elle est toujours dési- 
rable comme cela. 

L'entreprtse dort-elle, peut-elle 
avoir les mêmes ambitions 7 


Un mlcrneosme à compétence universelle 7 


Il ns faut, certes pas, la découra- 
ger quand, sur , les deux rives de 
l'Atlantique, elle se reconnaît, comme 
elle le fait depuis quelque temps, - 
des . responsabilités et dés obliga- 
tions qui vont au-delA de ce qu’on 
appelle, en droit commercial," son 
- objet social ». Qu'elle ait pour 
ses salariés, ses consommateurs, ses 
voisins . de . nouvelles' attentions, 
qu'alla prenne sa part des soucis et 
des charges d'upe vie collective de 
plus en plus difficile et exigeante, 
qu’elle s'intéresse A la formation, à 
la sécurité. A la santé, au logement, 
aux loisirs de ceux qui la touchent 
ds près, qu’elle estime ne pouvoir 


marcher bien dans une société qui 
marcherait mal et qu’elle sa préoc- 
cupe, en conséquence, de la marche 
de la société dans des domaines où 
elle se déclarait Incompétente jus- 
qu’à une époque récente, tout cela 
procède d'un bon mouvement 
Chez nous, à l’heure actuelle, ce 
mouvement est plutôt favorisé par 
le gouvernement et il est assez peu 
freiné par l'opposition. Les respon- 
sables de le cité politique trouvent 
commode de faire servir les .res- 
sources en hommes et en moyens 
matériels dont disposent les unités 
économiques de quelque Importance 
A des prestations que PEtaL les col- 
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1 activités locales, les associations 
subventionnées ne peuvent effectuer 
toutes, faute d'argent ei d'agents. 
Ainsi voit-on des employeurs dispen- 
ser des habitations, des soins, des 
enseignements, des lieux de détente 
et de . culture, se soucier de plein 
emploi et d’écologie, voire de tra- 
vaux scientifiques « d’oeuvres. d’art, 

sans rapport très direct avec leur 
activité professionnelle. Quant aux 
bénéficiaires de ces prestations et, 
singulièrement, leurs représentants 
syndicaux. Ils ont è l'égard de ces 
initiatives une attitude assez équi- 
voque. Sans les approuver formelle- 
ment. en les critiquant même sou- 
vent, lis s’en accommodent et ne 
cherchent pas A théoriser, là où 
règne encore un empirisme qui ne 
leur paraît pas dangereux. 

Il arrive bien qu'on dise. A gau- 
che « SI nous avions te contrôlé 
des entreprises, cette extension de . 
leurs attributions ne nous ferait pas 
peur. » Et. A droite : «• Nous voulons 
bien participer ainsi A l'action d’un 
gouvernement - qui nous convient 
mais ei celui-ci venait A changer 
beaucoup... * Ces attitudes, cepen- 
dant ne découlent pas de doctrines 
bien fermes. Peut-on demeurer ainsi 
dans la nébuleuse sans inconvé- 
nient ? 

Du côté syndical, la vigilance, de- 
vrait, semble-t-il, être constante, 
quelle que soit la situation poli- 
tique, A l'égard de solutions qui font 
dépendra trop des employeurs, quels 
qu'ils soient, la promotion indivi- 
duelle et collective des ouvriers. Du 
côté, patronal, la réserve devrait de 
même, être constante A l'égard de 
solutions qui soumettent des orga- 
nismes A but commercial A une fis- 
calité ' inavouée, à des charges en 
nature, plus ou moins volontaires, 
dont les budgéte pubfics se trouvent 
allégés. Les consommateurs et tes 
contribuables, qui n'échappent pas A 
l'Incidence finale de ces charges, ne i 


sauraient non plus, dire Indifférents. 

Or II est incontestablement bon, 
pour la liberté et pour la commo- 
dité de l'individu, qu’un choix lui soit 
offert, pour un même type de pres- 
tations sociales ou de garanties, 
entre plusieurs prestataires : son 
entreprise, sa commune, une asso- 
ciation ad hoc, un tiare fournisseur.. 
Et pour économiser tas forces de la 
collectivité, l'utilisation de toutes les 
capacités, de toutes les logistiques 
existantes est assurément recom- 
mandable. Mais où s’arrêter dans le 
développement des réalisations so- 
ciales des entreprises, qui les font 
agir de plus en plus comme des 
collectivités 7 Avant même qu'une 
évolution plus accentuée ne déter- 
mine des réactions plus vives, avant 
que les entreprises n'alltont de trop 
d'abstention è trop d'intervention, ne 


faudrait-il pas essayer de définir, 
fût-ce de façon souple et révisable, 
un juste partage des rôles entre 
elles et les collectivités, sans oublier 
les associations qui leur servent de 
suppléants ou de truchements ? Ne 
serait-il pas préférable que, sans 
trop tarder, on Indiquât assez nette- 
ment au citoyen polyvalent ce qu'il 
peut attendre des différentes commu- 
nautés auxquelles il appartient — 
communautés de travail, de rési- 
dence. d’adhésion. — quai est, pour 
lui. te « do ut des » vis-à-vis de 
chacune d'elles ? Ainsi dépendrait-il 
moins des humeurs, généreuses ou 
avares, approbatives ou contesta- 
taires, des pouvoirs et contre-pou- 
voirs qui s'occupent de IuL 
Cette précision des règles de 
bonne compagnie ferait utilement 
sortir d'un rêve contes, d'un pro- 
jet sentimental qui est Informulé et 
peut - être Inconscient chez des 
réformateurs sympathiques, chrétiens 



IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 

disposant à l'échelon national 
d'un important réseau de concessionnaires, 
grossistes et détaillants 

(commerce* divers) 

désire, dans un but de diversification, 
prendre contact avec fabricants 
souhaitant diffuser ' 

NOUVEAUX PRODUITS , 

Pour premier contact : Monsieur BENAT_^ / ' 

Parfrance Publicité 

4, rue Robert Estïenne 
75008 Paris - Telex OFPA 65641 F.l 




Tout est prêt à Paris pour recevoir 
. au SfCOb les exposants et les visiteurs 
du monde entier. 

Tout «t prêt pour la présentation 
et la démonstration des matériel; ei des 
équipements : l'informât! ave, fo Com- 
munication et ["Organisation du Bureau 


sont le contenu et la signification mêmes 
de la dénomination SICOB. 

Les problèmes particuliers à choque 
branche sont étudiés fors des journées 
spécialisées par profession. 

Les échanges prévus permettent & 
chacun de foire lé point de l’actualité 
internationale dons les domaines qui la * 
touchent Je plus directement. 


Les opplico lions du fogldel isofr- 
vtotb} sont traitées à la Convention. 
Informatique du 16 au 20 septembre 
T 974, au Centre international de Paris, 
Porte Maillot 


25* SICOB 


21-27septembre1974ChflT- La Défense, Paris 


ou non : recréer te paroisse ou 
réussir le phalanstère dans l'entre- 
prise et comme on Va déjà noté, 
régénérer le cité politique A partir 
de celte cellule exemplaire. Une 
toile utopie ne mène A rien. 

Comment peut-on réformer r entre- 
prise ei on ne veille pas d'abord 
à ce qu’alfe ne soit pas déformée, 
eu égard A sa vocation ? Dans une 
entreprise exerçant des fonctions 
débordantes, l’attribution logique du 
pouvoir est encore plus compliquée. 
Le pouvoir dans l'entreprise dépend 
forcément des pouvoirs de l'en- 
treprise. 

Sons doute, tes rôles respectifs 
des organismes qui concourant à la 
vie collective ne pourront-ils jamais 
être répartis d’une manière tout à 
(ait nette et les citoyennetés che- 
vaucheront - allas toujours quelque 
peu. Mais l'ambiguïté parait aujour- 
d'hui trop grande. Faudrait-il en 
sortir avant de procéder A toute 
réforme de l'entreprise 7 Assurément 
non. Prétendre résoudre d’abord ce 
partage des activités lucratives et 
non lucratives entre tes trois formes 
d'organisation — l'entreprise, la col- 
lectivité, P associât ion — que le sys- 
tème soviétique a réduit A une aeole 
et qu'on veut faire coexister dans 
une vraie démocratie, socialiste ou 
non. es serait repousser Indéfini- 
ment dans le temps tout progrès 
ponctuel possible. Mais on doit s'at- 
teler Immédiatement à un travail de 
clarification dans lequel on est en- 
core trop peu avancé. 

(X) Pour t me réforme de rentre- 
prtse, édité an Seuil en 1063. 

Prochain article : 

UNE COMMUNAUTÉ 
UNANIME 
ET ÉGALITAIRE ? 


[AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 

ACCORD DE COOPÉRATION 
ENTRE LA COMPAGNIE 
FINANCIÈRE DE SUEZ 
ET MORGAN GRENFELL 
HOLDINGS LIMITED 


Une nouvelle 
dans le développement 
international de Suez 

La. Compagnie financière de Suez 
vient de conclure un accord de 
coopération avec Morgan Grenfell 
Holdings Limited, groupe qui détient 
la totalité du capital de Morgan 
Grenfell 3s Co Limited. Tune des 
premières s merchant banks > de 
Londres. Du côté de Sue», cet 
accord englobe la Banque de Suez 
et de l’Union des Mines, te Banque 
de l'Indochine et le Crédit industriel 
et commercial. 

Cet accord est destiné à élargir 
les possibilté* d'action des deux 
groupes dans le domaine Internatio- 
nal. è diversifier la gamme des ser- 
vices bancaires et financiers qu'ils 
offrent déjà et à développer une 
action commune à l’échelle mon- 
diale. en particulier par la création 
d’instruments communs. 

Afin de favoriser le développe- 
ment de relations opérationnelles 
étroites. Suez et Morgan Grenfell 
vont procéder à l'échange de repré- 
sentants dans les conseils appro- 
priés. Les deux groupes ont. de plus. 
l'Intention de matérialiser leur 
accord en établissant. le moment 
venu, des liens en eapItaL 

Cet accord va recevoir immédiate- 
ment une première application pra- 
tique. En effet, 1a Banque de l’indo- 
. cblne et Morgan Grenfell & Co 
Limited viennent d’obtenir les auto- 
risations nécessaires & la création 
d'une benque d’affaires à Singapour, 
en association avec la Development 
Bank of Slngapore ; simultanément. 
Us vont procéder à te création (Tua 
établissement financier à vocation de 
banque d ‘affaires A Hongkong. Ces 
deux organismes, qui seront opéra- 
tionnels à brève échéance, complé- 
teront sur les deux places l’activité 
purement bancaire qu’y exerce la 
Banque de l’Indochine depuis de 
nombreuses années. - 


CAISSE NATIONALE 

de l'Energie 

ELECTRICITE DE FRANCE 


Obligations 9,30 % 
Novembre 1973 


jee Intérêts courus du 2 octo- 
bre 1973 au 1« octobre 1974 sur ces 
obligations seront payables, à partir 
du 3 octobre 1974, à raison de 
F 83.70 per titre de 1 000 F. contre 
détachement du coupon n° 1. après 
une retenue à la source donnant 
droit à un avoir fiscal de 930 F 
(montant global .F 93). En csa 
d'option pour le régime du prélève- 
ment d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera 

de F 13.64, soit un net do F 60,76. 

Le paiement des coupons est effec- 
tué sans frais aux caisses des comp- 
tables directs du Trôsor (trésoreries 
générales, recettes des finennng et 
perceptions), è la Caisse nationale 
de r énergie. A Paris, 17, rue Gau- 
martin. ainsi qu’aux guichets de la 
Banque de France et des établisse- 
ments bancaires habituels. 
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LE PROJET DE BUDGET/' 


Progression des dépenses de 13,8 % 
et léger excédent des recettes 


L« projet de budget pour 1975, qu'a fait adopter M, Fourcade 
mercredi 18 septembre au cours du conseil des minis tres et qu ü 
a présenté dam» l'après-midi à le commission des finances de 
l' Ass emblée nationale est en équilibre, comme les cinq budgets 
précédents {1370 à 1974). Les dépenses définitives de l'Etat (prêts 
n y n compris) atteindront l'an prochain 258.9 millions de francs : 
les recettes sont estimées à 259 A million s de fra n c s . Le projet 
de budget « au-dessus de la ligne » est donc excédentaire de 
545 millions de francs et marque une progression des dépenses 
de 13,8% par rapport au budget rectifié de cette année (l'augmen- 
tation est de 17 % par rapport au budget ini t ial de 1974). C'est 
une progression moins rapide que celle qui est attendue de la 
production intérieure brute en valeur (+ 1U % an 1975 par rapport 
& 1974). 

Pour tenir compte des opérations dites « à caractère tempo- 
raire », constituées essentiellement par les prêts de l'Etal aux 
entreprises publiques par le biais du Fonds de développement 
économique et social (F.D.E.S.). il faut ajouter 3304 millions de 
francs de charges mais déduire 3 079 mïTHnn» de (mu? de rem- 
boursement, soit un déficit pour le budget « au-dessous de la ligne » 
de ">iTiînn« de francs. Globalement, en additionnant les opé- 
rations définitives et les charges temporaires de l'Etat, on arrive 
à un léger excédent de recettes de 320 millions de francs. 

Les rentrées fiscales de l'Etat atteindront en 1975, selon les 
prévisions du projet de budget, le total de 268.2 milliards de 
francs (290,9 avant les divers remboursements de T.VJL et dégrè- 
vements) ; soit une progression de 8,6 % par rapport aux recettes 
fiscales nettes de celte année. La pression, fiscale de l'Etat zeste 
ainsi stable, aux environs de 20 % de la production intérieure 
brute. Le ministère de l'économie et des finances a calculé que 
ri aucune modification n'avait été apportée à la législation fiscale 
applicable l'année prochaine les recettes de l'Etat auraient atteint 
2734 milliards bu lieu des 269.2 milliards annoncés. 


Taxe conjoncturelle 
et réforme du quotient 

Ceri qu'en effet le gouvernement a décidé d'appliquer — 
co mme il 7 est tenu par la loi — la règle de l’ajustement du 
barème d'imposition des revenus en fonction de l'inflation : les 
seuils des tranches d’imposition sont ainsi déplacés de 12 %. En 
outre, divers ajustements sont consentis en faveur des plus petits 
salariés et des personnes Agées, une partie étant d'ailleurs com- 
pensée par un modeste relèvement des droits sur l'alcool, les 
passeports ou les autos des sociétés. 

Deux modifications fiscales importantes seulement intervien- 
dront en 1975 s la création de la taxe conjoncturelle sur les entre- 
prises — qui cessera d’être perçue quand l'inflation sa sera cal- 
mée : moins de (L5 % de hausse par mois pendant trois mois con- 
sécutifs — et le début de réforme du quotient familial, de faible 
ampleur quant aux sommes engagées mais de grande signification 
par les perspectives qu'il ouvre. 

C'est surtout du célê des dépenses que le projet de budget 
1975 engage l'avenir. La quasi-stagnation des 
publiés quH entraîne freinera la croissance nationale et 
spécialement sur certains budgets s éducation, agriculture, travail, 
logements (antres que sociaux). 


Dépenses : régression des équipements et progression 
des interventions sociales 


P 


»S* 


Voici comment se décompose la 
progression globale de. 13,8 % des 
dépenses définitives de l'Etat 
prévues pour 1975, par rapport 
au budget de cette année tri qu’ü 
avait été rectifié en Juillet dernier : 

— Charges de la Dette publique : 
+ 13.8 Te (+ 15,8 % en 1974) ; 

— Dépenses de fonctionnement : 
+ 16.5 X 4 + 144 tt) : 

— ïntervent. {.sociales et écon.) : 
+ 1L3<$ (+ 10.9%) ; 

—Dépenses d’équipement : 

+ 10,4% (+104%) ; 

— Dépenses militaires: 

+ 13,8% ( + 9.8%). 

- S’ajoutent à, ces dépenses du 
budget général, les comptes d’af- 
fectation spéciale (par exemple, le 
Fonds spécial d’investissement 
routier, les crédits d’adduction 
d’eau, le Fonds forestier^.). qui 
modifi ent évidemment les pour- 
centages ci-dessus. Les dépenses 
or dinair es civiles (charges de la 
dette publique, fonctionnement, 
intervention) progressent de 
144 %, les dépenses d’équipement 
de 94 %. les dépenses militaires 
de 134 %. soit au total 13,7 % 
d’augmentation des charges pour 
des ressources dont on prévoit 
actuellement qu’elles augmente- 
ront de 114 %■ 

Ainsi l’excédent budgétaire de 
54 milliar ds de . francs attendu 
pour cette année ne serait-fl plus 
que de 545 millions de francs l’an- 
née prochaine. 

26400 postes nouveaux 
au lieu de 41200 
cette année 

Le projet de budget de l’Etat 
prévoit de créer 21 377 postes nou- 
veaux dans la fonction publique, 
se décomposant ainsi : travail et 
santé, 338 ; agriculture, 416 ; éco- 
nomie et finances, 1 653 : éduca- 
tion et sports. 14 748 ; équipement, 
logement, touzisne et transport, 
857 ; intérieur et rapatriés» 2 157 ; 
Justice, 1 312 ; divers. 56. S'ajou- 
tent 3999 pestes créés dans les 
F.T.T. (budget annexe) et 1032 
au titre du budget militaire. Soit, 
au total, 26368 postes nouveaux 
contre 41186 dans le budget de 
cette année. 

Minimum de 20 F par jour 
au printemps 
pour les personnes âgées 

Le projet de budget pour 1975 
prévoit que les dépensés d’inter- 
vention de l'Etat dans le domaine 
social passeront de 34.8 milliards 
en 1974 à 44,4 milliards de francs 


en 1975,'. soit une augmentation 
de 9,6 milliards de - francs 
i+ 274 %). Dans quatre domai- 
nes. les décisions déjà prises par 
le gouvernement pèseront lourd 
sur le budget : aides accordées aux 
personnes âgées, invalides ou han- 
dicapés. aide accordées aux fa- 
milles, santé, emploi et formation 
professionnelle. 

La croissance globale des crédits 
d’Etat et des régimes sociaux 
atteint 7.2 milliards de francs. 
. sur . ce total, la part de l'Etat 
représente 34 milliards de francs. 
EDe perm ett ra de fixer à 20 F 
par jour ce printemps l'alloca- 
tion minimale aux personnes 
âgées (qui a été portée de 1445 F 
& 1746 F. en juillet), conformé- 
ment aux engagements pris par 
M. Giscard d'Estaing lors de la 
campagne présidentielle. Cela 
représentera une augmentation de 
15.9 % de cette prestation. 

Four améliorer la .situation des 
personnes Agées de condition mo- 
deste qui ont souscrit , des rentes 
viagères, le projet prévoit une 
nouvelle mesure de revalorisation 
lorsque les rentes ont été consti- 
tuées avant le 31 décembre- 1973. 

En outre, sont Inscrites des do- 
tations permettant de faire évo- 
luer, en 1975. l'allocation servie 
aux infirmes, aux aveugles et aux 
grands paralysés, au même rythme 
que lè minimum vieillesse. 

Les dépenses d’intervention, en 
faveur des familles devraient, en 
1975. progresser de 2.8 milliards 
de francs, la part de l’Etat re- 
présentant 600 millions de francs 
seulement Ce complément per- 
mettra de faire face aux consé- 


quences financières' "du relève- 
ment des' prestations familiales, 
en juillet dernier, et de la loi 
(le projet est déjà soumis au 
Parlement) qui vise & remplacer 
l’allocation de maternité par des 
allocations post-natales, a déve- 
lopper l’assurance vieillesse des 
mères de famille, à assouplir les 
conditions d’octroi des allocations 
d'orphelin et de frais de garde, 
et d’élargir le champ d’appUca- 
tlon des prêts aux Jeunes mé- 


Financemenf des projets 
sur la contraception 
et la Sécurité sociale 

Des crédits dépassant 300 mil- 
lions de francs supportés *par le 
budget de l’Etat sont prévus : 

— Four permettre » mise en 
œuvre des mesures d’accompagne- 
ment du projet de loi sur T inter - 
ruption de grossesse et la contra- 
ception. La répercussion de ces 
mesures sur le budget dé l’Etat 
est estimée & 30 millions dejrancs 
en 1975 : 

— Four réaliser la première 
étape de généralisation de la sécu- 
rité sociale. Cette première étape 
permettra, on le sait,, de faire bé- 
néficier gratuitement des presta- 
tions rt' flyn iT- anq » ■. ma.'ttyj i q im 
certain nombre de catégories 
nouvelles : les Jeunes & la recher- 
che d'un premier emploi et ins- 
crits A l’Agence nationale pour 
remploi ; là conjoints des déte- 
nus ; les femmes séparées de corps 


Pour un meilleur 
espace de vivre... 
Strafor à l’espace Cardin. 

L'enlre prise n'est pas seulement un lieu de travail... . 
Elle est aussi un lieu de vie. Pour lancer ses derniers-nés,, 
les meubles Strafor 400, et pour marquer la sortie des 
premiers sièges 451 de la nouvelle association Steel-Case 
Strafor, l'espace Cardin a été retenu tous les soirs à 
partir de 18 heures, du 23 au 26 Septembre. 

Partant du principe que ce qui est bon pour Y homme. „ 
est excellent poiir l'entreprise, Strafor, qui entend pro- 
mouvoir une politique de communication et de mieux 
être, sera heureux d'accueillir se? amis et ses clients 
à l’espace Cardin. 


ACHETEZavcint 

la reprise de la Bourse. 

VOUS N’Y CROYEZ RAS ? 
Lisez donc 

le Journal des Finances ! * 


Soyez le premier à réagir avec intelligence : vous ferez 
d’excellentes affaires. Les initiés s'y préparent déjà. 

Avec le Journal des Finances ? ne vous bissez pas devancer. 

Achetez! 

Nous n’avons jamais cessé de nous battré pour vous. 
Soyez lucide. Profitez de nos conseils, de nos analyses, 
de nos dossiers, de nos interviews. Ecrivez-nous. 

Vous gagnerez, avec nous, la bataille de la Bourse. 


* Adressez-nous simplement votre carte de visite pour recevoir un service gracieux d’un mois (4 numéros). 

Journal des Finances, service M 122, rue Réaumur 75002 PARIS - Téléphone : 508.42.75, 

JOURNAL DES 

FINANCES 


POUR GARDER LA TÊTE FROIDE 
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ou divorcées, ou les veuves qui 
n’exercent aucune activité profes- 
sionnelle pendant une durée à dé- 
terminer : les conjoints des per- 
sonnes qui accomplissent le service 
national. 

Ces mesures de généralisation 
s'inscrivent eUes-meznes dans la 
perspective . plus large d’une loi 
destinée & instituer progr e ssive- 
ment, et au plus tard au l" 1, jan- 
vier 1978, une protection sociale 
minimale pour l'ensemble des 
Français, à harmoniser entre les 
différents régimes de sécurité so- 
ciale. et à normaliser les relations 
financières entre ces régimes et 
l'Etat. Le texte législatif corres- 
pondant doit être incessamment 
soumis au Parlement Les consé- 
quences de cette loi sont prises 
en compte dans le projet de loi 
de finances pour 1975, qui prévoit 
l’affectation au régime général de 
protection des salariés (lui-même 
appelé à. intervenir pour faciliter 
l’équilibre financier des régimes 
de non-salariés) des droits de 
consommation sur les alcools pour 
un montant proche de 4 milliards 
de francs. 

Crédits accrus 

pour formation professionnelle 
et le chômage 

En 1975, les dotations consa- 
crées à la formation profession- 
nelle passeront de 24 milliards de 
francs à 2,7 milliards, soit une 
p rogre s sion de + 25,3 Ta. Cette 
progression se décompose ainsi : 
1' Association pour la formation 
professionnelle, des adultes béné- 
ficiera de 136 milhons de francs 
supplémentaires, permettant d’ac- 
cueillir deux mille stagiaires de 
plus qu’en 1974 : le Fonds natio- 
nal de l'emploi aura ses crédits 
accrus de 10 millions de francs, 
permettant d’augmenter d'un quart 
environ le nombre de sections 
homogènes de formation; le 
Fonds de la formation profession- 
nelle verra sà dotation augmentée 
de 42 millions de francs, soit 
+ 10 % ; les crédits destinés & la 
rémunération des stagiaires, en 
augmentation de 20,6 7*. permet- 
tront d’augmenter le nombre des 
stagiaires rémunérés de 6 % envi- 
ron ; enfin, les crédits destinés à 
l’apprentissage passeront de 141 à 
295 millions de francs, ainsi pour- 
ront être mi« en place des centres 
de formation d'apprentis néces- 
saires pour assurer les trois cents 
heures annuelles de formation 
générale prévue par la réforme de 
l'apprentissage votée en 1971. 

Est également prévue, en 1975. 
une provision pour de nouvelles, 
majorations des aides publiques 
au chômage, qui ont été relevées 
de 12,4 % le 14 Janvier dernier 
(cepe n da n t . que les plafonds de 
ressources pour l’octroi de l'aide 
au chômage étaient majorés de 
plus de 30 %). 

Les dépenses civiles d'équipe- 
ment. qui recouvrent essentielle- 
ment les sommes consacrées aux 
équipements collectifs, passeront 
de 2648 en 1974 à 29,36 milliards 
de francs en 1975. soit une pro- 
gression de 10,4 ces chiffres 
concernent les crédits de paie- 
ment, c’est-à-dire les sommes qui 
seront effectivement dépensées 
l’année prochaine en raison, pour 
ressentlel. d’engagements pris ïes 
trois dernières années par l?s 
pouvoirs publics. 

Les autorisations de program- 
mes, qui sont des engagements 
pour l'avenir, progresseront, elles, 
de 12,4 Te. Si on leur ajoute les 
autorisations de dépenses ouvertes 
à propos des comptes d'affecta- 
tions spéciales, des comptes spé- 
ciaux du Trésor et des budgets 
annexes (F.T.T.), la progression 
totale des autorisations de pro- 
grammes atteindra 17.4 % en 1975. 

Le chiffre le plus significatif 
sera plus faible. C'est celui qui 
regroupe, oirbre l’effort d'équi- 
pement financé par l'Etat, les 
dépenses analogues engagées par 
le secteur privé ou para public sur 
revenus d'emprunts pour les 
autoroutes, le téléphone, les hôpi- 
taux. Dana ce cas. la progression 
totale ne sera plus que de 12.1 
en valeur nominale. Or. comme 
les prix augmenteront l'an pro- 
chain d'environ 9 à 10 %, à en 
croire le gouvernement lui-même 
Pavant, une fois d? 
plus, dépasser ce pronostic), l'ef- 
fort a équipement de l’Etat ne 
sera jamais supérieur l’an pro- 
chain J en volume de travaux), à 
oslui de cette année, bien qup le 
produit national doive, selon 

M. Fourcade, croître de 44 (en 
valeur réelle*. 

Voici comment évolueront (en 
francs, courants) les crédits consa- 
crés a trois secteurs clés des 
équipements collectifs : 

# Réseau routier. 

— Budget, général de 

ITStat - ... -î- 41 r é 

— Fonds spécial d'in- 
vestissement routier — 1.3 T* 

— Autoroutes 214 c r 
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Total — 14 C 

9 Tâéce&mmnic&iïoiu. 

— Budget des P.T.T. . . +. 46,6 'T 

— Emissions dans le 

Public — 354 ^ 


Total 


Equipements sanitaires 
labres. 

Emprunts ... + 

Budget * + 
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L'ÉTAT POUR 1975 


:ettes : révision du barème de l'impôt sur le revenu 
et aménagement du quotient familial 


recettes fiscales de l’Etat 
" v-riront en 1975, selon le pro~ 
budget, 309 227 militons de 
■*’s (390,9 mîTl larda avant les 
■. b remboursements de TVA et 
' - /îvemente^ soit une progres- 
- - ide 8,5 % par rapport aux 
"v iœ -fiscales nettes de cette 
.‘‘s 'ié. A" législation constante, 
- ^ se seraient levées l'an pro- 


■; TAXE COtUOMOURaïf 
vje» SUPPRIMÉ QUAND 
RYTHME MENSUEL 
^INFLATION SE6A IWt- 
jaEUR A 0,5 ,%. 


■ V,^» ^prélèvement sur ica 
' ' V ^wmk . tolUthmatett» conccr- 


r * je* trente BriUe entreprises 
v -V.wïraB. c’est-à-dire «elles ayent 
" i de dntunte salariée oiz 
attMar t un cMItre d’etraires 
n pfaiMir a S mBXIons de francs 
f rû , , i ceBes réalisant un ctaUfrc 
,, w 'uQflj j^mtebes rapteleur a M mii- 

•*-'* ijr»,,- >[om de francs, quel une soit 
Me nombre de lent» salariée n. 
.1 ] «nn oBcé BWRItdl M. Fcror- 

“■ ^ rW»ô« ft la nmnnlssiou des flnan- 
de rassemUée nationale 

L;- Ut projet de. loi soumis eu 
• -conseil d'Etat prévoit, semble- 

' r-c, Quatre tranche* de texa- 

‘ -^.rj tfon» fl* 25 % ft 75 *. Le prt- 
- arrosent sera, restitué en tota- 
4<Uté ans entreprises dans la pre- 
-‘ç mitre tranche, pour moitié dans 
• ' i«- ' la «comte et ne le sera pas du. 

. '■ ■votent dans les deux dernières. La 
. : -''U.(sxe cessera ri’ëtre appliquée 
t ;’; lorsque, pendant trois mois. 
£ ..(«n st«s 1 1 f s, 'l'augmentation 
niensueOe des prix de détail 
■ sma été intérieure & 0,3 %. 

■- ? Les sommas produites par cette 

taxe seront bloquées momenta- 
sèment à la Banque- de Ftance 
pom être ensuite remboursée* 
ï hauteur de 50 % aux entre- 
'*;■ prises, l'antre moitié pouvant 
V are versée A la Caisse des tfé- 

^ ■; pftts pour lui permettre d'amê- 

’> Uômr la rémunération de l’épar - 
I {ne populaire. 


^ i>hain & 373432 millions de francs 
‘■i tau lieu des 369 227 annoncés). 
■'Er cette perte s’explique de la façon 
V. : suivante : 

# Le barème de l’impôt sur le 
zz revenu des personnes est modifié 
-V snr trots points. Tout d’abord les 
umtfats . des tranches dn barème 
.'4? sont relevées uniformément de 
' ï 12 % pour évita: que les cœxfcri- 
..7 buaUes ne paient davantage 
d'impôt du seul fait de l'élévation 
.7 de leur revenu correspondant à 
L’inflation. De plus, les taux du 
-. barème progresseront de 5 en 
~ 5 points et non plus, comme aupa- 


ravant, de 10 en 10 pênts (voir 
ci-contre). Cela évitera aux 
contribuables se situant Juste 
au-dessus de la. limite d’une 
tranche de subir un taux majoré 
de ÏO îi. Enfin la limite d'exoné- 
ration de 1 Impôt pour lès salariés 
passe ra de 10 000 à .11400 V de 

revenu annuel imposable (la 
Imite restant fixée à -10 000 F pour 
les non-salariés) . Ces diverses 
mesures réduiront de 4£ milliards 
de francs les recettes de l'Etat. 

• D’autres dispositions fiscales 
réalisent un transfert de charges 
à concurrence de 531 mzBfetts de 
f rance. Cette* somme est produite 
par le relèvement des- droits de 
fabrication des alcools (336 Tra- 
i ton s de francs), du droit de 
timbre sur les passeports (50 mil- 
lions de francs) et de la taxe sur 
les véhicules des sociétés (145 mil- 
lions de francs). Elle servira à 
compenser le relèvement de 14 % 
des abattements dont .bénéficient 
les personnes Axées (90 minions 
de francs), le degrèvement de la 
taxe locale d'habitation également 
pour les personnes figées (48 mil- 
itons de frimes), la reconduction 
des allégements fiscaux relatifs 
aux investissements des entre- 
. prises de presse, dits de l'article 
39. bis (56 misions de francs), le 
- relèvement de l'exonération ad- 
mise en faveur des tickets- 
restawants (15 millions de 
francs),' la reconduction de la 
..réfaction fiscale de 50 % sur les 
ventes d’animaux vivants (15 mil- 
lions de francs), l'abaissement de 
La TVA sur les campings (30 mil- 
lions de francs), le relèvement des 
déductions relatives aux intérêts 
d’emprunt (100 millions de 
francs), amt crimes d'assuzanca- 
vie (85 urini ons de ftancs), enfin, 
l'institution d’une déduction nou- 
velle en faveur des dépenses 
désolation ' thermique qu’auront 
engagées les Français pour écono- 
miser de l'énergie (100 influions 
de francs). 

Deux autres dispositions fiscales 
sont proposées. La première est 
destinâè a faciliter la création de 
centres de gestion agréés, qui 
seraient tenus par des chambres 
de commerce, des chambres de 
métiers ou des membres de Tordre 
des experts-comptables et comp- 
tables agréés. Ces centres appor- 
teraient une aide à la fois sur le 
plan fiscal et comptable & leurs 
adhérents, ceux-ci bénéficiant, 
sous certaines conditions, dîme 
déduction de 10 % du montant de 
leur impôt. 

Mais la disposition psychologi- 
quement la gips- importsaite con- 
cerne râménagement r du système 
du quotient f«niHa.i_ a partir de 
dix-huit ans (nouvel âge de la 
majorité), T allégement fiscal. Jus- 
qu'ici accordé sous forme d’une 
demi-part de quotient familial 
par enfant à charge, sera remplacé 
par une déduction forfaitaire de 
4 500 F du revenu imposable. Ce 
chiffre sera relevé régulièrement 


UNE CROISSANCE RALENTIE 

(En pourcentage) 


RESSOURCES DR LA NATION 
Production Intérieure brute. . 
D&portations (tontes cônes).. 


EMPLOI DE CES RESSOURCES 
Consommation, des ménages 
ZUTetrtUsements des entre- 

. prises 

Exportations (tontes zones) 


HAUSSE DES PRIX 

— A la consommation 

— de la production Inté- 
rieure brate (MB.).. 
(*) Non Indiqué. 


1973 

1974 


Pré visions 

Prévisions 

Résultats 

Initial» 1 
(sep. 1973) 

rectifiées 
(Joli. 1974) 

+ lit 

+ M 

+ *JS 

+ 16* 

+ 1ZJS 

+ 9 




ÉVOLUTION DES SOLDES BUDGÉTAIRES 

(En millions de francs) 



(1) Non compris tes .opérations avec le V.tS.L 

(2) Compte général de l'administration des finances- 

(3) compte nos tenu des. abattements de crédit liés A la réduction des 

militons de francs ont fait l'objet d'un remboursement h la 
Banque de France le 25 Juin 1974 & l'occasion de la loi de finances recti- 
ficative pour 1974. 


# Diverses améliorations sont 
apportées au fonctionnement du 
cor iseü des prud’hommes par un 
décret publié au Journal officiel 
du 15 septembre : „ , 

« Les ■ plaideurs pourront doré- 
navant Obtenir . dés le début de 
l'instance, devant le bureau de 
conciliation , voire en référé, des 
décisions présentant pour eux un 
caractère drvrgence évident, par, 
exemple: remise de certaines 

pièces (certificat de travail. 


attestation de salaire, attestations 
pour la Sécurité sociale et les 
ASSEDIC».) ainsi çue le règle- 
ment des salaires impayés. 

» Les plaideurs pourront modi- 
fier ou accroître leurs demandes 
tout au long de la procédure, y 
compris devant la cour d'appeL 
Enfin certains salariés pourront 
saisir le conseil de pmd hommes 
de leur domicile et. les formalités 
.à accomplir pour interjeter appel 
sont simplifiées. > 


chaque année du même pourcen- 
tage que les limites des tranches 
du barème d’imposition, pour 
tenir compte de l'inflation. Le sys- 
tème concernera également les 
étudiants Jusqu'à vingt-cinq ans 
et les majeure effectuant leur ser- 
vice militaire. Bu denous de dix- 
huit ans, le système actuel (une 
demi-part de quotient pour chaque 
enfant) restera inchangé. 


BARÈME POUR 1975 
(REVENUS DE 1974) 


EXEMPLE FOUR ‘UN -MENAGE 
MARIE. SANS ENFANT 


Trancha rie revenu 
imposable 

Taux 

applicable 


(deux parlai ' 


De B 

ft 

11 IM 

.... • 

11 100 

ft 

Il SM 

... 5% 

Il 650 

ft 

M 000 

.... 10 % 

14 MO 

ft 

22 ZOO 

... M* 

•22 200 

M. 

30 1M-. 

.... 2# « 

30109 

à 

3800* 

... 25 % 

38 MO 

ft 

45 900 

... M % 

« 9M 

A 

.52 95» 

... 35 % 

52 SM 

ft 

9165# 

... 40 % 

91850 

& 

129 m 

... 4S % - 

129 800 

ft 

168 MO..... .... 

... 50 % 

mot» 

à 

206 300 

.... 5$ % 

AMmu 

de 206 300... 

... 60 % 


. • Le projet de budget néerlan- 
dais pour 1975 , déposé le 17 sep- 
tembre .devant 2e Parlement 
comporte une Impasse de 4 593 
millions de florins, soit pins du 
double de . celle prévue en 1974 
(3942 millions i- Les dépenses se 
stabilisent à 63 815 millions de flo- 
rins et les recettes à 58222 mil- 
lions. Compte tenu de l'accrois- 
sement des recettes dues au gas 
naturel, le gouvern em ent des 
Pays-Bas estime ne pas devoir 
proposer pour 1975 d augmenta- 
tion dTmpôés mais au contraire 
quelques légers allégements fis- 
caux. L'aide aux pays en voie de 
développement augmente de 30 %, 
passant de 1430 millions en 1975 
a 1 855 mükms de florins en 1975. 
soit 0,86 % du produit national 
brut néerlandais. — (AJFJP.) 


CADRES 

Désireux de changer 

M améliorer votre situation 


G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN j 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
fl chercher et trouver 
un poste à 
votre mesure 

Très nombreuses références 
Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement 

G FC S .A. 

1Q3. rue de la. Pompe 
PARIS XVI- 
553.89.23 et 87.55 

Notre Cabinet 

n'est pas un bureau de placement 


P.C.E.M.1 


taupes de maltrevessistani» suivent 
les étudiants parallèlement è cbsaue 
CHU. par groupe de 15. dans les 
arlndPales matières. LE SOIR. 

nrnre» Groupement Hbre oe pn» 

lirrKi leuvre 57, nie Chartee- 
UU *- u Larflltta 93 NEUU.LV 

wmÊmm 722-94-94 ■■■■■ 


u9 W®OF.. 
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, - ■ — {POSUCITS) _ _ 

MHItSJÏRE DES TMKSMÏS, RÉPUBLIQUE DU MAU 
DES TBiCOMWJHlCATlOHS un peuple . w but - une foi 
ET 00 TÏÏBRISRE BD MAU 


Direction Générais fe Pflffice 
des Pistes et TéiécauBrakatitns 
de MaB 

Fourniture et installation d'Équïpement 
de ' Télécommunications 

Avis d'Àppel d'Offres International 
du 25 juillet 1974 

avenant n» 1 

portant modification de la date de clôture de l'Appel d 'Offres et d'ouver- 
ture de» pli* .... __ ■ 

AU UEO DE : 

t Elles devnmc lui parvenir sous peine de forclusion, an plus tard, 
le U OCTOBRE 1074 ft 12 HEURES GJCT. 

n i/onvemue des pris sms lieu an aésnc e pub lique le marna jour ft 
15 heures <ULT. ft la Direction Générale de l'Office des Poste» et T«*- 

commuxilcatioiis. » 

U RE : 

« Elles devront lui parvenir sous peine de forclusion an Plus tard 

le 10 DECEMBRE 1974 ft 10 benres G ALT. 

» L'ouverture des plie aura lieu en séance publique le 11 DECEMBRE 
1974 a as Heures O ALT. a U Direction Générale de l'Office de* Postes 
et Télécommunications & Ba m afto- * 

RESTE 

Sans changement. 

BAMAKO. LE 38 AOUT 1974 
LE SXBBCTEUR GENERAL DE L'OFFICE 
UASAOOU SÔW 

CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL 


PREPAREZ UE DIPLOME DOTAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme aoogft 
Aucune limite d‘lp 
. Demandes le nouveau guide 
gratuit numéro 6S5 
ECOLE PREPARATOIRE 
D>ADMIK1STRATION 

Ecole privée fondée an 1873 
■oumiae an contrôla ptoeso» 
glque de l'Etat 

L rue des Peucs * Champ*. 
75080 PARIS CEDEX 02 


ENOES 

Ecolo NU» fTOrg. Eco. et Soc. 
Et. Privé d'Engt Techn. et Sup. 
-Préparation reconnue par l'état i 
L'EXPERTISE COMPTABLE 
“FORMATION A LA GESTION 
D'ENTREPRISE 
62 AiedeftAiremesnil 
75008 PARIS Tél. 522.15.07 



ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PRIVÉ 

Jeunes gens - Jeunes filles 
Admission : Baccalauréat 

50 POSTES 

DE DIRECTION D’ENTREPRISES 

seront offerts dans 3 ans aux élèves de TE.S.D.E. 

44, rue de Rennes - 75006 PARIS -Tél. 544-12-98 - 883-29-19 



votre voiture 

reliée au réseau téléphonique mondial 
...pour moins de 21f par jour 
cela vous intéresse-t-il ? 



. Pour appeler, vous de- 
mandez, en foute sécur/(é, la 
tonalité du réseau urbain, en 
effleurant run des sigfes du 
ctavier à touches, puis com- 
posez. le numéro de voire 
correspondant 

Vous ne décrochez le 
combiné qu’après avoir en- 
tendu dans le haut-parleur 
votre interlocuteur. 


Téléphoner directement de sa voiture, c’est une façon nouvelle de 
rentabiliser les heures perdues chaque jour à circuler. C’est aussi le 
. meilleur moyen de garder un contact permanent avec ses activités ou 
ses affaires. 

Pour moins de 21 F par jour, qui Incluent Ja location entretien du 
matériel et l’abonnement P.T.T., vous êtes relié par un RADIOTELE- 
PHONE AUTOMATIQUE au réseau téléphonique national et internar 
tional. 

Vous avez donc ainsi, de votre voiture, comme si vous étiez à votre 
bureau, la possibilité -d’appeler ou de recevoir' toutes communications 
du monde entier, et ceci dans un rayon de 35 km autour de PARIS. Le 
même service' sera offert à LI LLE LYON, MARSEI LLE , BORDEAUX et 
STRASBOURG en 1974. 

Conçu et réalisé par THOMSON-CSF, le ’n° 1 de l’électronique 
française, ce système intéresse- tous ceux qui se veulent efficaces. 

e 

En êtes-vous ? 

‘ Pour tous renseignements ou inscriptions, téléphonez au 781.12.12 
ou voyez notre station-service au parking Etoïle-Foch C704.75.73). 


Le coffret émetteur-récepteur, pas plus encombrant qu’un attache- 
case, est placé dans le coffre de votre voiture. 




THOMSON-CSF 

DÉPARTEMENT RADIOTÉLÉPHONES 

312. rue Gabriel Péri/82700 COtOMBES/T«L 791.12.12 
SICOB Stands N r 3.602 à 3 607 - hfiveau 3 -Zone 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Une interview de M. Lènoir au 


Monde 


r ^ 


(Suite de la première page,) 

» Des centres polyvalents de ce 
type esistent déjà- De nouveaux 
se créent en se spé ci ali s a n t. C'est 
ainsi qu’une association féminine 
lance, dans un arrondissement 
de Paris, un service « S.O.S. 
grossesse s, où des mères de 
famille écouteront des futures 
mènes en difficulté, pourront les 
orienter vers un établissement 
d’éducation familiale et sexuelle, 
éventuellement vers un service 
social ou un médeci n. 

a EN SECOND UEO LA 
GARDE DES ENFANTS D’AGE 
SCOLAIRE, SOIT DANS LES 
MATERNELLES, SOIT DANS 
TJ» ECOLES PRIMAIRES. 
Lorsqu’une mère place son enfant 
dans une crèche, elle peut le re- 
prendre vers 19 heures. Lorsque 
cet enfant est scolarisé. U est 
libre vers 16 h. 30 ou. 17 heures. 
Un projet de loi vient d’être dé- 
posé, permettant l’ouverture des 
écoles maternelles jusque vers 
19 heures ou 20 heures, mais le 
problème de la garde ee pose 
aussi pour les enfants dans le 
primaire. Les établissements sco- 
laires sont des équipements pu- 
blics : le fait de les ouvrir sur 
l’extérieur ne peut que combler 
l'hiatus qui existe parfais entre 
l’école et la population. On 
charge les msrignanta de péchés 
qu'ils n'ont pas commis. Si le 
problème de leurs responsabilités, 
en dehors des heures d’enseigne- 
ment, est réglé; Us ne feront pas 
obstacle A l’utilisation des locaux 
scolaires. Or. les maires, dans 
leur grosse majorité, sont près à 
prendre la responsabilité des 
activités de garde qui seraient 
organisées en dehors des heures 
d'enseignement. 

s A qui «confier cette garde ? 
Aux grand-mères du quartier 
qui. souvent, en raison de la 
mobilité sodale, n'ont pas, au- 
tour d’el l es, leurs propres petits- 
enfants. Des femmes plus jeunes, 
des jeunes filles & la sortie de 
leurs cours, seraient également 
disposées & s’occuper de ceux des 
garçons et des fEDes entra quatre 
et douze ans qui ne peuvent re- 
gagner leur domicile avant le 
retour du travail de leurs parents. 

» H est également scandaleux r 
de voir des équipements sportifs, I 
construits dans l'enceinte d’un 
établissement scolaire. Inutilisés 
pendant buis mois de Tannée, Je 
l'ai constaté A Grenoble pour une 
très belle piscine située en bor 
dure du quartier de T Arlequin. 
Elle est fermée du 16 Juin au 15 
septembre, pendant que tous les 
enfants de ce quartier pauvre 
jouent sur des trottoirs couverts 
de tessons de bouteilles! Or la 
municipalité serait disposée A 
faire fonctionner cette piscine A 
ses frais et sous sa responsabilité. 


1 1 ■ i> 


L'ANIMATION DU TROISIEME 
ET DU QUATRIEME AGE PAR 
LES PERSONNES AGEES 
ELLES-MEMES, — Certes» U 
faut, dans un premier temps, des 
animateurs pour organiser un 
club. Mais lorsqu'on sait la vita- 
lité. la bonté; la sagesse d’un 
grand nombre de personnes qui 
viennent de prendre leur retraite, 
et en infime temps l'amul qu’elles 
ressentent de ne plus avoir d’ac- 
tivité, on ne peut que conclure 
que des activités d'animation en 
faveur d’autres personnes Agées 
leur conviendraient A merveille. 


développement des tûcJies non 
rémunérées, et de substituer 
la responsabilité privée à la 
responsabilité de l'Etat ? 
Qu’en diront , notamment, lies 
a spécialistes ». 

— Ces objections méritent exa- 
men. n convient tout d’abord de 
souligner que cet engagement des 
citoyens .dans l'action sociale ne 
peut prendre la forme d’une acti- 
vité de dilettante qui chercha A 
se donner bonne conscience. H 
convient de Rengager dans ces 
activités pour une durée d'un an 
au 

» Les spécialistes n’ont pas A 
redouter une concurrence quel- 
conque. A l’hôpital dTvry, les 
volontaires qui viennent visiter les 
vieillards ne se substituait ni aox 
infirmières ni «« aid es - soi- 
gnantes. ils apportent des fleurs, 
des livres, font les courses de vieil- 
lards immobilisés, rédigent une 
lettre pour ceux dont la main est 
devenue impotente, règlent on 
problème Juridique. Cet apport 
valorise ainsi le travail des corps 
mé dicau x et para-médicaux. 

» Cette forme de bénévolat 
exige aussi un minimum de for- _ 
matian, mais fi s'agit d’une for- 
mation courte. Celle que dis pensa 
l’Ecole des parents dure environ 
cinquante heures ; quant A la 
Fondatio n Claude-Pompidou, qui 
a lancé la' formule du volontariat 
da ns les hôpitaux, elle a recours 
A des formateurs spécialisés et A 
un encadrement très discret des 
volontaires. En tout état de cause, 
quelques spécialistes doivent de- 
meurer au milieu des bénévoles 
soit pour redresser des erreurs, soit 
pour éviter des conflits. C’est «twai 
que dans certains clubs pour per- 
sonnes figées, les plus jeunes 
d'entre elles, sans s’en rendre 
compte, chasseraient les plus figées 
si un animateur professionnel ne 
venait rappeler que tous les parti- 
cipants aux clubs ne peuvent avoir 
le même dynamisme; 

» J'ajouterai qu’il ne s’agit nul- 
lement de substituer toutes les 
responsabilités privées A celles de 
l’Etat. Je vous renvoie sur ce 
point A ce que J'ai dit d’entrée de 
jeu. Une société est maisa.ire> dès 


lois qu’elle Attend tout de l’Etat' 
et c’est très légitimement que les 
citoyens doivent se mobiliser eux- 
mêmes pour rendre plus sain- le 
corps sociaL 

Des médiateurs 
d’aide sociale 

— Mais quand pensez-vous 
pouvoir mettre sur pied ces 
équipes de volontaires et de 
bénévoles sur mut grande 
échelle ? 

— U ne m’est pas possible de 
le faire sans l’intervention de mé- 
diateurs très au fait des problèmes 
d’action sociale. Il s’agit, notam- 
ment, des bureaux d'aide sociale, 
qui sont plus de mille trots cents 
en France et dont «g***!* sont 
pa rti ra-iH&ram«nt dynamiques, des 
travailleurs sociaux des services 
publics, des centres sociaux (on 
en compte environ six cents), et 
des multiples associations exis- 
tantes ; associations fnrnDfnJpc ou 
école de parents» par exempte, 
dont les activités sont en crois- 
sance continue depuis quelques 


années. A’ tous et A toutes; fi faut 
dire : ça se fait dé JA chez vos 
voisins, vous pouvez le faire. 

— 72 y a le troisième âge. On 
a pu recenser en France quel- 
que 6.5 mutions de personnes 
âgées de plus de soixante-cinq 
ans. Dans dix ans, elles seront 
■ 8 miltions. H g a aussi le qua- 
trième âge : les vieillards très 
âgés ou les retraités invalides, 

• impotents, dont la condition est 
caractérisée par la dépendance, 
et, souvent, par la solitude 
Cela pose le problème des der- 
niers hospices ou des établisse- 
ments trop coûteux, mal adap- 
tés. Quelles solutions peut-on 
envisager? 

— Ii Jxruptioh du quatrième fige 
pose en effet un problème grave 
dans les pays industrialisés. La 
politique de maintien A domicile 
des personnes figées — je rappelle 
que trois cent mille personnes 
figées bénéficient déjà dé l'allo- 
cation de logement, que ce nom- 
bre peut être doublé, et que les 
équipements de quartiers se mul- 
tiplient — ainsi que la construc- 
tion de foyers-logêmente dans les- 


quels les personnes figées conser- 
vent leur autonomie de vie; re- 
tardent le vieillissement et, par 
conséquent, le moment où fl faut 
avoir recours A des équipements 
spécialisés. Mais ce moment vient 
Inéluctablement. C’est pourquoi fl 
est prévu dans la loi sodale- dé- 
posée devant le Parlement que les 
hospices . devront se transformer 
en sections médicalisées pour In- 
valides tm de cinq «n» 
Encontre, la Caisse nationale 
vieillesse a lancé un programme 
de treize maisons de moyens et de 
longs séjours qui seront réalisées 
pyt trois ou quatre awg - Le minis- 
tère de la santé, pour sa part, 
construit dès cette année, en in- 
dustrialisés, dix - de ce 

type. 

Dès le mois d’octobre 

1973, le gouvernement annon- 
çait qu'un profet de loi d’orien- 
tation én faveur des personnes 
handicapées serait déposé de- 
vant le Parlement. Ce protêt, . 
qui intéresse plus de deux 
voûtons de handicapés, soit 
près de 6,5 % delà population 


française, n’a été adopté-- ' 
2e conseil des ministres çtjV; 

5 avril dernier. Quand sera ' '- 
présenté à r Assemblée jm-1 v 
nais T 

— Ce projet est inscrit fi Toi 
du jour de T Assemblée nattas - ... 
pour la prochaine session et t .. 
vraisemblablement discuté dar* • 
courant du mois de novembre. ; 

— Pensez-vous obtenir 
moyens de votre pdUttqueï ''- ’ 1 

— eq année pleine, la lot-’’ 
les handicapés coûtera 2 xufllft..---- 
de francs. Quant au mixrbx'.-- 
soclai pour les personnes fij, : 

11 va représenter un surcoût t : 
moins S milliazds en 197 A h -- l 
encore une fois, l'action soc ' 
constitue un domaine où la loi-, 
peut tout régler. Elle doit s Vet 
oer de wnWKa» l'énergie de me , . 
breoses personnes qui, dans, 
pays comme dans bien (Tant.-' 
sont disposées fi contribuer.^ 1 '" 
changer le visage de leur otté. - 

«V. 

Interview recueillie pœ" 

JEAN BENOIT - V 


POINT DE VUE 


Vers le reflux unitaire du syndicalisme international 


L es Initiatives de -relance de 
l’Europe communautaire rele- 
vant principalement des gou- 
vernements français et allemand, 
bien accueillies par ceux du Bene- 
lux, ne vont-elles pas avoir des 
répercussions dans l'Europe syndi- 
cale 7 

Si elles produisent des réactions 
très significatives du côté des orga- 
nisations communistes, il faut aussi 
observer, lois du très récent congrès 
des T.U.C. britanniques, la violence 
des attaques venant de Mnrray Jus- 
qu’à Scanion en passant par Jones, 
auteur de la résolution de condam- 
nation du Marché commun, massive- 
ment adoptée. Ce seul fait n’illus- 


Par ANTQfNE LAVAL (*) 



tre-t-fl pas Is fragilité de 1’entreprfsa 
unitaire 7 

Un peu A l’Image de l'échiquier 
syndical français, le mouvement Inter- 
nationa) est divisé. Peut-Il en être 
autrement ? Peut-on associer la forma 
de syndicalisme, courroie de trans- 
mission, des pays communistes de 
la Russie fi la Chine avec le syn- 
dicalisme fibre et indépendant des 
démocraties traditionnelles ? Est-il 
Imaginable que ce dernier -puisse 
cohabiter avec les formes diverses 
de syndicalisme d’Etat allant de 
l’Espagne à certains pouvoirs auto- 
ritaires d'Afrique . ou d’Amérique 

| latine 7 ' 

‘ C'est en fonction de cas diver- 


sités fondamentales qu’à côté des 


non-engagé» ou des syndicats natio- 
nalistes se trouvent en] présence les 


trois grandes organisations Interna- 
tionales bien connues sous leurs 


slgles : CXSX. (libre), F.S.M. (com- 


muniste), G.M.T. (chrétienne). 

Or, plusieurs faits ces temps der- 


niers ont ' été Interprétés, par la 


presse, comme l’accélération <fun 


mouvement unitaire. La C.M.T. pénè- 
tre depuis quelques années dans le 


mouvement syndical libre. Mais Fl 


g ' agit surtout du processus unitaire 


européen et, d'une façon générale, 


de la sortie du ghetto des wgani 


estions communistes' de te F. S JW. 


dans les paye et sur tes continents 


où elles . coex is te n t avec des expres- 
sions plus ou moins Importantes du 

syndicalisme libre. 

Délibérément, - les organisations 
chrétiennes déconfesslormaüsées et 
la C.M.T elle-même se sont assigné 
pour mission de taire le pont uni- 
taire, en compagnie des organisa- 
tions neutralistes do tiers - monde, 
qu’elles n’ont cessé' de cultiver et 
de soutenir centre la C.LS.L et au 
profil de te F.S.M. 

C’est natureUemeot en Europe que 
sa situent tes phis éclatants exem- 


ples ds te tactique d’ouverture des 


chrétiens et de la stratégie ds péné- 
tration des communistes sortant ds 
leur Isolement. Le mouvement . uni- 
taire italien fournit la plus belle 
démonstration sur te plan latin. La 
constitution de la Confédération euro* 
péenne des syndicats, qui se veut 
ouverte & tous, prélude te grand 
dessein International La récente 
décision de te C.F.S, d’admettre en 
son sein la C.GJUL. organisation 
communiale italienne, avec l’éven- 
foaJltâ d’une entrés de te CXG.T„ 
tait dire A de nombreux observa- 
teur» que te processus s'accélère et 
qu’l! ira Jusqu’au bout Cette analyse 
Appliquée A la situation française 


amène les mêmes è conclure que 
F.O est ds plus en plus isolée dans 
son comportement International. 

Nous ne sommes pas de cet avis. 

A la fuite en avant et è la contu- 
sion commence è succéder un cer- 
tain ressaisissement du mouvement 
syndical, libre, y compris en Europe. 

. Nous en tenons quelques preuves. 
L'entrée dans la G.E.S. de la Cl@.IL 
vient de se réaliser moins bien que 
le congrès de Copenhague le lais- 
sait prévoir H y a deux mote, A 
Copenhague; seule la voix de F.O. 
s'opposait A cette entrée: è Bruxelles, 
au dernier comité exéc utif , les 'voix 
opposantes étaient au nombre de 
sept dont celle du D.G3. allemand. 


SI. comme nous Tespérons 
bien, r Europe politique . progresse; 
se présenteront de .gros- 
ses difficultés et éclateront même 


des conflits entre . tes anciens oompo- 


talres et anticommunautaîres et, à 


plus forts raison, avec tes- organisa- 
tions .communistes nouvellement 


venues. Ainsi sera mis è mal l'assam- 
blege hétéroclite, l’agglomérat dispa- 


rate. que nous avions dénoncé au 


congrès ds ia C.E.S. de Copenhague 
parce qu’une organisation syndicale 
Internationale ne .peut pas être sans 


principe et sans fondements doctri- 
ux._ 


Enfin, nous voulons . surtout sou 
ligner l'importance’ des évolutions 
enregistrées dans des se cr é tariat s 
professionnels Internationaux (AP JJ. 
notamment dans te plus puissent (a 
Fédération internationale dais orga- 
nisations de métallurgistes (FIOM), 
qui a tenu son congrès A Stockholm 
en Juillet. La ROM fut l’un des pre-“ 
mlers .S.P.L A pratiquer r « ouver- 
ture ■* Les organisations chrétiennes 
décantessfoonailsées, et singulière- 
ment ta ClFJ 3.T„ y entrèrent dès 
196 a - 

La politique de la FIOM sur un 
plan général, en Amérique latine en 
particulier, encouragea les expé- 
riences les plus pr o g ress i stes. En 
Europe, eiie soutint de toutes ses 
forces te mouvement unitaire Ita- 
lien. Ces dernières années; l'appa- 
reil -de la ROM, placé sous la res- 
ponsabilité d’un syndicaliste suédois, 
terne et Indifférent. Jouissait, en 
parfcuBer depuis la mort du prési- 
dent Otto Brenner, d'une capacité 
d'initiative exorbitante. Cet appareil 
dominé par des fonctionnaires, plus 
tesus de runweralté que de l'usine, 
imbue des thèses progressistes, 
allé très loin, trop loin. ' Cest car 
tahrement ce qui provoqua le redres- 


sement salutaire amorcé ces demK-' 
mois et concrétisé par les dédale "" 
du congrès de Stockholm, conflnw .. . 
le nouveau président t Eugène Lxx 
rer dans ses fonctions, et éita „ - 

comme nouveau secrétaire gônô^- 

Herman Rebhan, du syndicat amé,^ v. i - 
caïn de l' automobile (UAW). 

Il est trop simple de vouloir acc 1 1 
diter que l’affrontement de deux ci- -'L 
dictais au poste de secrétaire n** 
rai : Herman Reh ban et Dan Benedj 
confronte les pays riches aux ps,.. «r n» 
pauvres, et appose les grandes orçj}[ 1/L fV’ 
nisations aux petites. 

En réalité, ta candidature . ! 

Rebhan marquait te volonté de retc - V 1 

aux sources du syndicalisme libre. ~ r “ 

Il était naturel que se regroupe 
sur cette candidature tout le gros d ’ : \ ; : - 
anciennes troupes de la ROM, c'e. .îj : 
à-dire la quasi-totalité des pulssar’, q J - • 
syndicats américains, l’L G. Mec *- 
allemande, et aussi les nouveaux * ' 1 

Importants syndicats libres Japons] J; j? 
de la métallurgie. --f à j - 

Il ne faut pas s'étonner que l’ci J - 
ganteation française de F.O. se «7 ' 

trouvée tout naturellement dans i l 

Celui de Benedlct, au contraire, rr_ ™ “■ ; ■ - * 
goureusement appuyé par les synd 11. 
cats italiens, la C.F.D.T., les gi-gar r 

satlons latino-américaines, ne tradu" ; 

sait pas seulement la dangereuse '*■ j ■ 
fuite en avant dénoncée plus haut d’ * 
la . ROM, . Il traduisait aussi urù \ [ 

conception du syndicalisme axé su i. 

Iss solutions politiques et étatiques ;; j ■ - 

L'unftô de la' FIOM fut ainsi sauvée: ^ j - 

car sa fuite en avant aurait provoqué t ", j _ ' 
è court terme, la rupture avec le! ? 
puissante syndicats américains e ^L i7 : 1 “ 
avec bien d'autres du monde libre • 

Non, il n'y a donc pas d , isctemen , * ln ?w; lVj 
de F.O, puisqu’è son congrès conté-, « ■■ 
déral de Toulouse se trouvèrent trol^‘ w :z> ' 
voix autorisées, comme celle dL — ■ — — . 

D.GJ3. d’Allemagne, celle do f7LF.L-»|i' rr kii.: 

C.I.O. des Etats-Unis et celle de .=&»■ . 
DEVAN-NA1R des syndicats d’Asîe'~~ — — -L.’ 
pour affirmer leur même [ntransf-J 1 .'?! „■ 
geance et se mobiliser pour réagir 1 ' r; 


(*) Secrétaire confédéral de Fores -T 
ouvrière. 
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la baisse reprend 

jxaise relate» Observée 
ions ta chute des cours 
•if Ta séance désastreuse de 
r ' m d'aura pas duré longtemps : 

• > J * rêdi la baisse a repris . a ffec- 

* {. jensemble de la cote. 

..... déclarations pesstmùaes de 
- -iiy, ^fàtrcade, parlant d'une Aco- 
V^ïe s sur la corde raide », et 

* Vauart la possBrUUi d'un ro- 

. ^ i ‘ 'iemeat (te Feaencit ont causé 1 
jwrticiiJKremeni dépri- 
■ . m ' tfZt, st ' alourdi l 1 atmosphère. 

. lj > i> ' était encore possible. 

.^.‘rfe logiquement, les valeurs 
* "•■>. I ^ “pneum a tt m ss et d’automobile 
. encore flèchL Mais le viouoe- 
. ,**'* ?;'*{ a tnterressê tous les cotnpar- 
!*att, que ce soit FattnattattOR 

- r, l'jiB construction électrique. 

■ cotation d’un certain nom- 
. *■ k.'-.tf* titres a dâ -encore être 

inférée à Vavverture ; Pernod t 
. : 'VÎSBB CUcquot, Kléber, Poctatn, 
'■ •! v Uspu Sommer, et même Oéné- 
• ' c—.T" '"»# des Eaux.- . 

A rapproche d’une liquidation 
•j /f timëment perdante, et dont 

■ ■ - r**r \ opérations se dérouleront jeudi 

■‘«vjt vendredi, les acheteurs & 
* '^couvert allègent leur . position, 
~v-,„ triai* massivement, tandis que 
« portefeuille > commence éga- 


i»BJ 


.ment d "Dendre. 
~cw b 


'Sur le marché de for, nouvelle 
orte baisse du UnQot, Qui perd 
_j de 1M00 F à Z3A90 F contre 
i*7 OP le küo en barre revenant 
s 23.400 F & 22.963 F. Le uapo- 
on. en revanche, a résisté â 
i4 , 70 F contre 254^0 F. Du cous 
reste 4 1/2 % 1973 est restée 
après son repli de la veHle. 
valeur s étrangères, trrègu- 
des américaines, en dépit 
reprise de V au Street à 
z Paris ne croit pas. Bonne 
sentie des allemandes et d es ftoU 
'ï.io^aadatses. 

:jC', dus pétroles internationaux,- 
Achats de Norfcs Bydro et Petro- 



recul des mènes d’or, en 
vsKdson avec celui du métal, et des 
~ ^.laines métalliques. 

l?! %. 

> -COURS OU DOLLAR A TOKYO 

(S/9 | 19.» 

CW r»m I 399 I 299 99 


LONDRES 

Calma ai adid* 

Le ni«n>ii* est i*i"» et in«M« i 
la suite rAfcf—nen* d’un bmwiw 
prMlectoal donnent Tma - avança 
mulbte aux traveUUstes. ■ iiutw 
trteHa et pétrole sont firégnllers. 
Légère reprise des «mes d’or, 
i m —a rt i nj dattram K* 49 crartre US .. 


VNLCOItS 

GU7T9SE j 
II» j 

COURS 

1919 

est usa » f/7 % .. 

*45 8 1 

24 S 8 

Baeefivapi 

143 3/4 

142 3/4 

Brlttte ■ SstWems 

au 1/2 | 

286 |/2 

SÈÈÊtt 

162 . 

162 

Win 

93 3/4 } 

92 9 4 

Imtrief TTt|m1f-|l , 

168 ... 

(68 

CaartatiW 

8» I/4J 

79 1/4 

Oe Dam 

ISI ... j 

IB 1/2 

• Westtra HsMtert .. 

»3/S 

23 7/8 

te Tlato Bac Car*. . . 

7* ... ) 

76 . 

•*«i Drttfntete .. 

33 114 1 

33 t/2 


. INDICES QUOTIDIENS 
(TNSSE Base IM : 2S déc im.) 

17 sept. Uaept. 

Valeurs françaises .. 69 .1 «74 

Valeurs étrangères .. 72,1 Tlfi 

O* DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base IN : S dée 19SL.) 
a»nte général SM 57,5 


MANCHE MONETAIBE 


Effet* privés. ... 


B J/2 % 

12 1/3 « 


NOUVELLES PES SOCIETES 

aXHTALLUBGIQUB DE MORJUK- 
DIK. — Résultats nets du premier 
«montre 1974 : 4X2 wirntnrm de franc» 
contre 41,4 million» de franco. 

GU VEN NK RT GASCOGNE. — 
Bénéfice net pour l'exercice dm le 
39 Juin 1974 - 1 ^ million de v r** 1 — 
Dividende global : 8^5 P contra 18 P 
en 1973 et 2S p en 1972 {le nombre 
des actions a été multiplié par 
quatre par réduction du nominal de 
100 P i 25 P. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


valeurs 

(Actions «t pute} 

— 

^ -V 

mvi m 

Cira. Parti. Lorraine, c. 43 

19.0 

0 9.. 

Crédit, lad. Nom, c. 32 

IM 

8 a 

0.B.A, C. 34 

1 IL 2 


Labs tadattrie, c. 24 .. 

1 P-s 

4 2Î 

Kmes-FJ, CfcSBBoa, c. 15 

IM 

0 

LE.V. MnteaU c. 49 .. 

39.2 

0 76 

Ztagler, c. 8 .......... 

30.3 

9 .. 


NEW YORK 


Indécis 

La tendance a été indécise mer- 
credi A VMS Street, pft Mzutioe Dow 
Jones a finalement gagné 343 pointa, 
aorte en avoir perds .pins de 9 en 
début de -séance. g’étabUaaant en 
&0tnre > <51,91. ut co ur ti er s «ttn- 
buafem la repli Initial A l’annonce 
d'un Impartant déficit de la balance 
des paiements américaine au 

dnsuae xrmustro 1974. et 1* re- 
prise qui s suivi A revoir, toujours 
tenace, d’une baisse des taux iPlnté- 
tè t Tout repose, en -définitive, sur 
r attitude de la Séserve fédérale, qui 
aemUfi vouloir assouplir légèrement 
ks oantralnteB pesant sur le crédit. 
L’espoir d’un tel «soojdJswmant a 
été pluslean fols déçu depuis le 
printemps et de nombreux observa- 
teurs restent sceptiques. L'hésitation 
des opérateurs a entraîné un nouveau 
tu mun iw i t du- vtdœae d’affaires, nul 
est revenu de 1&73 mllUans de titres 
échangés & 11.76 mflüoaa. 

Le nombre des baisses Ita emporté 
sur celui des hausses,, bien qu'un 
certain ncanbm de « bine chips » 
aient enregistré quelques progrès, 
notamment du Pont de Nnxuoaza. 
General Secttic. LB3C, General 
Motors. La résistance d’Baifanin 
XDodaK a surpris : la société a an- 
XKmcé bm réduction de 2S cents de 
mon Uafflat «muai en. raison d’une 
modification de a 


Do» 
X3BJSS {—O JM) 

zajsa (+ 049 ). 


transporta, 
serviras publics. 
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UN JOUR 
DAMS LE MONDE 

t U CRISE MONDIALE 
DE L'EHEBGIE 

3. EUROPE 

— TURQUIE : le Parti de salut 
national s'oppose à des élec 
rions anticipées: 

X DffUHttTIE 

— Les lettres de créance des 
am bassadeurs de Grèce, 
Somalie et d'Autriche. 

4-5. AFKIQOE 

— ÉTHIOPIE : la révolution 
cherche su vole. 

— MOZAMBIQUE : an 

ri on est en cours dans l'armée 
et la police. 

5. PROCHE-ORIENT 

— Plusieurs organisations pales- 
tiniennes démentent avoir pris 
es charge les membres du 
commando de La Haye. 

& ASIE. 

— INDOCHINE: l'économie 
laotienne dépendra moins du 
débouché thaïlandais. 

7. DÉPENSE 

— «Une aatoorrriqae de l'mstî 
taries militaire * 01), 
Antoine Saegainetti. 

JàltL PQlïïKHHE 

— Les républicains indépendants 
cherchent à se constituer en 
• parti de gouvernement ». 

— «Un nouveau paysage électo- 
ral » . 0 V), par Akmr Richard. 

— LIBRES OPINIONS : « La 
main passe », par Pierre 
ciïhacy. 

11. RB1GIQK 

— An congrès islamo-chrérien de 
Corda ue. 

11-12. ÉDUCATION 

— Les conséquences de l'abais- 
sement de la majorité à dix- 
huit ara sur [a vie des établis- 
sements scolaires. 

12. MÉDECINE 
IX PRESSE 

— Course à la faraude tabloïd 
en Grande-Bretagne- 

14-15. RADIO-TÉLÉVISION 

— Les nooveanx présidents défi- 
aisseat leur politique des pro- 


16-17. KDtPEAKRT ET RÉSIQRS 

— DISTRICT PARISIEN : 
chaîne réforme du statut de la 
capitale. 

— TRANSPORTS : co mment négo- 
cier le sort du Fronce? 

17. JUSTICE 

— Le CAP se réunira en 
blés nationale b Lyon. 

18-18. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : d'admirables 
Trpjrens au Grand Théâtre de 
Genève. 

— THÉÂTRE : le Taie, de Fran- 
çoise Don». 


20. SPORTS 

— FOOTBALL : la 
d'Europe des dnbt 


Coupe 


LE MONDE DES LIVRES 

PAOES 22 A 28 
. UK FEUILLETON de B. Fal- 
nt-Delpech : Tves Nsverre, 
Erik oraaraa ; t»™»* 1 enfin 
publié ; Raymond Jean on les 
vertus de la olmpUclté: 

. LES ROMANS DE U REN- 
TREE : Anne Philips. Adrien 
Snlmle rip Luc Bérlxnont, 
Andrée Cbedld. Michel Lsr- 

. ESSAIS POLITIQUES : Une 
étude de Nlcoa Ponlanfczae. 


Entreriez! avec Julio Cor- 
ceear : Helnrîch Bail A Perla. 


33 à 38- LESfCOB 
40*44. IA VK ÉfiQNOMQBE 
ET SOCUUUE 

— LA RÉFORME DE L'ENTRE- 
PRISE : - Citoyenneté politique 


(II), par François Bloch -Lai né. 
POINT DE VUE r «Vers le 
reflux oa i tai m du syndicalisme 
par A. Laval. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION 03) 
Annonces classée» (B 1 32): 
Carnet (20) : Information* pra- 
tiques (28) : « Journal orneiel > 
(28) : Loterie nationale (28) ; 
Météorologie (28) : Mets croisés 
(28) ; Financée (-&). 


Le num éro du ■ Mende » 
daté H isptsmto MM a été tiré 
à 551 019 exemplaires. 


RÉUNIE EN ASSEMBLEE GENERALE A CANNES 

Interpol se préoccupe du développement du trafic 

d'armes international 


Pour le wee fc -en d. f n if os- vc us 
plaisir. Louez une. voiture 
chez Eüropcar, ST5.21.25 


A B C O . F S H v 


rurmas. — L’affaire de Ia Haye 
De troublera pas la -sérénité des 
travaux de. la quarante- troisième 
session de l'assemblée générale de 
l'Organisation internationale des 
polices criminelles, qui débutent 
ce jeudi 19 septembre A Car me s. 
Interpol se gardant Impérative- 
n w «n t d Intervenir dans les affaires 
présentant un caractère politique, 
militaire, religieux et racial la 
plupart des prises d'otages, et no- 
tamment la dernière opération de 
l’Armée rouge japonaise, ne la 
concernent pas. 

C’est dire que la discussion pré- 
vue an cours du congrès sur « la 
prise d'otages avec demande de 
rançon » risque de s'avérer fade 
et, en définitive, stérile. Cette 
préoccupation tiendra certaine- 
ment moins de place dans l'esprit 
des chefs des cent une délégations 
présentes — sur les cent vingt 
pays que comptera VQXP.C., après 
l ’admissio n, ce jeudi, du Honduras, 
du Qatar et du Ruanda — que 
l'augmentation de 20 9> de la 
contrib ut ion financière de chaque 
Etat, que va demander M. Jean 
Népote, Je secrétaire général de 
l'Organisation, pour faire face, là 
aussi, à l'Inflation galopante. 

SI Interpol n’a jamais particu- 
UÂiemenc brillé en matière de 
prises d'otages — le sujet figure 
régulièrement aux programmes de 
ses réunions annuelles, sans 
jamais déboucher sur des réali- 
sations palpables, — son rôle, à 
ce' sujet, parait devoir s’amenuiser 
encore. Les prises d'otages 
relèvent du droit commun — 
seules qui cancanent Interpol — 
dépassent rarement le cadre des 
frontières nationales. 

Quoi de commun, d’autre part, 
entre une attaque de banque qui 
tourne mal et l’occupation d'une 
ambassade ? Entre la panique 
d'un Individu désemparé par une 
situation imprévue et la froide 
détermination d'hommes mûre- 
ment préparés au geste qu’ils 
accomplissait et prêts à tous les 
sacrifices ? Etriquée dans ses sta- 
tuts, l’OXP.C. peut d’autant moins 
apporter réponse à de telles ques- 
tions qu’aujourd’hut — l’affaire 
de La Hhye l'a montré — les 
prises d’otages, pour des raisons 
politiques, dépassent le simple 
cadre de la police, pour devenir 
de véritables affaires d’Etat. Le 
agrès de Cannes ne devrait 
donc pas apporter de solutions 
nouvelles dans ce domaine. 

L’assemblée générale doit, en 
revanche, aborder un sujet rela- 
tivement nouveau et à sa portée : 
le commerce et le trafic inter- 
national des armes à feu courtes. 


Dé notre envoyé spécial 


H ne s’agit pas, bien entendu, de 
s’attaquer au commerce «riaa- 
destin » des marchands d’armes 
qui alimentent les pays. du. T 


Orient et d’Afrique, mais de : 
mer le trafïc-iourmï entre les 
« milieux s criminels de pays voi- 
sins. générateitt d’une- dflinquance 
de plus en plus dangereuse. 

Ainsi en France, où La. fabri- 
cation des armes, de poing est à 
peu près inexistante et leur dis- 
tribution très surveillée, les mal- 
faiteurs ne peuvent recourir qu’à 
des productions étrangères, celles 
de la Belgique, par exonpfe. où la 
« démarque Inconnue » parait 
importante- Avec l’AOemagne 
s'est également instauré un trafic 
de « gros calibres» — des 9 milli- 
mètres ou des 11.43, — qu’on 
semble trouver à ^profusion auprès 
de soldats américains stationnés 
en République fédérale. 


Avec des conditions de vente 
extrêmement libérales. l’Amérique 
est en train de consolider son 
monopole de pourvoyeur en armes 
des tru an ds au monde entier. Les 
dossiers des congressistes, qui 
abondent en annotations Inquié- 
tantes, indiquent un progrès 
rapide de ce «commerce», favo- 
risé par des différences considé- 
rables entre législations, qui tolé- 
rait ici la vente - libre . d’armes 
prohibées ailleurs. 

Les douaniers du pont de Kehl 
saisissent ainsi des quantités 
importantes de pistolets venus 
d’ontre-Rhln. Ils ne sont pas. les 
seuls. En un mois, en juin 1973, 
les policiers chargés de la sé- 
curité .sur l'Aéroport de Paris, 
avaient découvert, dans les bagages 
ou dans les poches des passagers, 
dix pistolets, quatre-vingt-onze 
fusfls et pins de huit mille car- 


touches. Aux Etats-Unis, la fouille 
sur les grands aérodromes permet 
de récupérer trais mille à quatre 
mille armes par mois. Et la ten- 
dance pourrait bien, si r<m n’y 
met bon ordre, aller , en s’accen- 
tuant. Lte banditisme se pratiquant 
de plus en plus avec port et usage 
d’armes, la population a, de son 
côté, tendance à former pour 
défendre. L’Amérique ofîfe, là 
encore, l'exemple d’une situation 
qu’il - faudrait éviter ailleurs. 

Pour oe premier examen de la 
question. Interpol se propose 
donc, d’une part, de dresser un 
catalogue des régjementatatlons 
de l'importation, et de l'exporta- 
tion des divers types d'armes à 
feu courtes en vigueur dans les 
pays membres ; et, d’autre part, 
d’essayer de mettre au point un 
système d’échange d'informations 
entre les polices sur les achats 
d’armes à l’étranger. 

. . JAMES SARAZIN 


LE MÉCONTENTEMENT DANS UARMÊE 

Le général Je Boissieu : «Nous en avons assez 
de l'attitude de certains élus > 


Dans un .entretien exclusif i 
la Dernière Heure lyonnaise, pu- 
blié mercredi 18 septembre, le 
général Alain de Boissieu, chef 
d’état-major de l'armée de -terre, 
s'explique sur une déclaration, ré- 
cente à Europe JL * Jfî y a des 
moments . avait-il notamment dit, 
où certains cadres de Vannée en 
ont ras le bol » - fie Monde du 
15-16 septembre). 


» La plus grande partie des 
difficultés que nous connaissons , , 
poursuit le chef d’état-major, j 
vient dit fait que nous avons été 
trop modestes sur nos réalisa- 
tions de ces dernières années. Qui ] 
sait qu'un nouveau style de com- 
mandement a été imprimé dans 
la troupe 7 Que 'dans deux divi- 
sions en. Allemagne, on a cons- 
taté, depuis, que les punitions 
e Si je me suis ainsi exprimé. - avaient ■ diminué dfun tiers, rum 


précise le général de Boissieu, ce 
n'est pas pour rendre compte de 
Vétat d'esprit des cadres de l’ar- 
mée, mais pour répondre & un 
peint particulier, flous en avons 
assez de l'attitude de certains élus 
vis-à-vis des manifestations de 
contestation et d’mdisctplme. La 
loi sur le statut de la /onction 
militaire — qui interdit les mani- 
festations coBectiœs. les pétitions 
ét plus généralement la poütiqüe 
à rintérieur des casernes — ce 
n’est pas nous qui l’avons faite. 
Et Von voudrait nous mettre au- 
joarcVTuii dans cette situation irü- 
maginable où ü faudrait tout à 
la fois faire appliquer la loi et 
en même temps prendre .parti en 
faveur de ceux qui avouent être 
contre. 


LE VILLAGE SUISSE 

Antiquités - Décoration - Curiosités 


Ouvert tous les jours de 10 à 19 heures 
:nême le dimanche - sauf mardi et mercredi 

78, Avenue de Suffren et 54, Avenue de la Motte Piquet 
PARIS - XV*"' 


QUINZAINE 
DUTOCOr. 

DU16 AU 30 SEPTEMBRE 


Fronde et Fils 
80 rue de Fossy,] 
k Fora 16*. 1 



parce que les cadres étaient plus 
indulgents, mais parce que les 
appelés étaient mieux informés ? » 

Le chef d’état-major de l'ar- 
mée de terre a contesté l’idée 
selon l aqu elle le temps passé sous- 
les drapeaux était souvent inu- 
tile- « C'est absolument faux, ar-t-fl. 
dit. Les jeunes n'ont, pas le temps 
de s'ennuyer dans les unités de 
combat (1). Sur cinquante-deux 
semaines de service. Os en passent 
en formation élémentaire, 
en formation spécialisée, 
dix-fiîdt en formation commune, 
six dans les camps (en deux sé- 
jours de trois semaines;, deux 
dans les centres commandos, dix 
en service intérieur. Ceux qui af- 
firment f ennuyer, ce sont les 
« planqués » affectés par protec- 
tion - dans des postes où us sont 
«UrquaUfiés, parce qu'ils ont re- 
fusé de prendre des responsabilités 
et dfêtre gradés. 

[Le réglement de «ttsetpUiM géné- 
rale — a ai fl» le» règles de service, 
les demis généraux des militaires, 
les récompenses et les punitions — 
est vu décret qui, de ea fsU; c’a 
pas été soumis A on vote qnéGoinqM 
du ndmest En zarsnche^ le 
tnt général des mlUfadres est 
loi appro n v é e (ea première lecture) 
le X mai 1972, par Fénrmblfc i 
tiorate per 378 .vues confia M 
(rotammea* les député» earax 
nWes et aoelsUstas) — et. votée par, 
le Sénat, le X Juin UK, A 
levée, après des sxnesdemes: 
texte IntttaL - - 

Le e&ef d’état-major de 


1ËS PARUS POLITIQUES ET IÈS 
SYNDICATS HE SE SONT PAS 
Joins AU RASSEMBLEMENT 
ANTIMILITARISTE. ' 

Le rassemblement de solidarité 
aux neuf soldais du 19® régiment 
d'artillerie, transférés à Canjuers 
CVar) après la manifesta taon d'ap- 
pelés, le 10 septembre, à Dragui- 
gnan, a réuni une soixantaine de 
personnes, mercredi 16 septembre, 
dans une salle de la ville. L’atti- 
tude des partis politiques et orga- 
nisations, syndicales (P.CL, Jeu- 
nesses communistes, pjl, C.G.T„ 
CJDX P-O. et FJBLN.), hostiles 
à cette .réunion organisée par des 
groupes d’extrême gauche, a sans 
doute coabdbné à limiter le nom- 
bre des participants. 

Après moins d'une heure de 
débats, certains des participants 
ont déridé de lancer- des pétitions 
en. faveur des neuf soldats incar- 
cérés au camp de Canjuers. Selon 
l’état-major de l’année de terre 
. (le Monde du 19 septembre), qua- 
tre de ces soldats peuvent être tra- 
duits devant un tribunal militaire. 

[Dura «o régiment de DragôlgiuuL 
servent des appelés originaires. « 
-Animes», dont quelques-uor se sont 
plaints d’avoir été Va. dblt de propos 
racistes de la part de certains cadres 
de métier, qui devraient, en tout 
était de crée, être traduits en. )ut- 
ttee, confère» Ement à la loi du 
1* Juillet 1972, gnf réprime les en- 
teras d’actes on de propos racistes.) 


M. GISCARD D'ESTAINt 
«SOIT M. JEAN MOHffi 


JS 


H. Valéry Giscard d*Bsteing s 
Jeudi, en fin d'après-midi, je, 

Monnet, président dn Cmwiéa , jU ~ 
tien pour les Btets-Unis d’En ^ — 
Rappelons que M. Jean Monnet i _ 

été reçu plusieurs fols & titre \ 
par le général de GaaUe et nae 
per le président Pompidou. 

C’est A. la suite d’un êeJuai 
lettres que cette rencontre 
organisée. Su mars IMS, M. Oîa^— 
dXataine s’était Inscrit en tant 
président de la Fédération ratio La-ni 
des . républicains Indépendants^ ÇjjC* • * “ " 
Comité d'action pour les fitats-r 
d’Barope, ML d’Ornano représeu» fp-.'f'-* 
ce parti ans sessions dn Comité) i - * 

adressant au grésillent de la 
bliqne les -dërniera documents 
l'organisme qan préside, M. ' 
Monnet avait exprimé le sonbalt .P” ‘ '_ 
le remontrer. M. Giscard d’asti., t* v 
vient de répandre à ce vœu. - i ; - 

Le président de la Répnbliqae i , , -<> 
entretean dans la matinée de Je 
avec le secrétaire d’Etat ans po; 1 ^. ■ 
et téVéconunnnlcatloos. KL Plr" . , 
Lelong. 11 a Teçn ensuite M. ' 

ïrwln, ambassadeur des Etats-C» r>‘ 
qui quitte son poste et qni est «, w m •' ■ 
loi faire mie risite d’adieu. ..... 
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NOUVELLES BRÈVE) 


«. ,y<-' • 

.) r -il * • ' 

L’ancien' empereur Hal^. , ■ 

Selassié a été cohdutt à rhôpit ‘ .... 
mlli taire d’Addis-Abeba. L’emp _ 
reur, déposé ueudi dernier, do 1 
naît une impression de faiblei -<=' 

■il à été emmené mardi SC" -i-> ■' * 
à l'hôpital. Ose importante eacoi . 
militaire encadrait sa voiture. . . 
Selon certaines rumeurs, Ter” 
aurait cmnmencé une grê- 
la faim dès l’instant où B 
été transféré par les militaires < . - 

son palais quelques minutes apr . , . , . 
sa déposition, au quartier génér 
de la V division. :i ' 

* i ■■ ■ 

• MM. Sabine et Sytcho^- 
arrêtés pendant l'exposition di ^ ... 
peintres non confonnistes », 
condamnés à. quinze jours à '/ 
prison dès lundi dernier, ont éF- 1, ' 
relâchés, apprend-on ce jeoc 11 ■ 

18 septembre à Moscou. La trol>:i' 

personne condamné^ . 
Mme Eiskaya, avait été libéré , 
dès merereclL — (A. P.) 

• Le conflit de « VOnion », quo> 

tidien de E^ims, qui opposait l t - , 

personnel à la diroctiou, a prL,^ ... 
fin mercredi à 18 heures, « a l. " 
suite de la décisian du conseil d^' 1 ■ ’ 
gérance de réintégrer dans leu- 2 '.'’'' - 
poste à Troyes (Aube) les Jour -us: 
nalistes Pierre Desfassiaux et Sté-:- , . 
phase Gafllet », annonce l'Inter- r. , 
syndicale (SJ W, CÆ.T, C . ' 
du -Journal. . 


que Ira niEUtelrea, a» France, B'ontl 
ru à Légiférer mais à ap^Iquer d es I 
■ au ra ê â lrtèBK aotuumnt par l»| 
Mnfauhite i.«um,i« 
tut, les élus n'ont pas tort de 
te révision de textes Omit 
te dg 

lUrijIftHi générale — datent de ISM 
«las m sotte aimée par exem- 
ple. te Pari 
E dix-ben au rage 

Muté» potttiqses et. 

U n’est u 
«ne Ce mtofstère de la défense pté-l 


D AI M style 

spécialiste du 
vetc-ment de peau H. et F. 
?. corter e vos mesure: 
ou su:0!‘> votre croquis. 
:r.it trar^-’oriv se'.'a/açf 


DACTYLOGRAPHIE 

Cours ïndivUtoeJs 
Méthode audio-visuelle 
■ accélérée (M h) 

mê école 

ApaHas 

ÉBttfpaifeŒ 

' HJWAATnWPœfQSWIBffiLLE 
- T05, ma Sî-Læare 

Paris 8 * - 874 J 9 L 84 
ria 8 h 30 à 20 h 30 

Aubes disciplines enseignées 

STENOGRAPHIE 

ORTHOGRAPHE 
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de dlxclplliie générale. — I 


Une grande Pramiàre Parisienne ! 

Des pertes comme ou en a jamais 
vues an Europe : Les " NaWdés " 


(1) Selon la revue Terre informa- 
tion de MPtunlure. 113371 appelés 
on contingent («oit 80 J % des effec- 
tif» globaux) servent dans les for- 
mations de combat et leur soutien 
direct, et le rate re répartit dans 
lia états- majors, te atratien de* per- 
mœaeSm et des metériris, et la 


• Le général de Otoisùm Der- 
caurt ' & été dans la] 

deuxième section (réserve), pur 
anticipation et sur sa demande, 
par le conseil des ministres du 
ZDercredi-18 septembre. 


COURS A.Z 

METHODE AUDIOVISUELLE 
196, rae SMfuwré. Pores Cl-ljj 
T<L 508-94-64 ou SQ8- 93-63) 
Pobria-Roroi 


LANGUES en 150 h.! 
STÉNO en 40 h. 
DACTYLO en 15 h. 

fiAtefrassnr' maetmè Meinqs^] 

Ibo m 2i k m 


Ces « Nsïdtdés » sont des co- 
quillages dans lesquels crois- 
sent ces nouvelles perles. Elfes 
n'étaient portées jusqu'à pré* 
sent que par quelques privilé- 
giées, qui pouvaient en faire 
l'acquisition à Hong -Kong ou 
eu Japon. 

Plutôt petites, ces parles de 
formes allongées et au profil 
- tourmenté ne ressemblent en 
rien eux classiques perles de 
Culture que Ton trouve partout. 

Aucune d'elles n’est sembla- 
ble ; elles ont leur personnalité 
propre, et leur couleur a un 
éclat tout à fait exceptionnel, 
du blanc, blanc bleuté au rose 
et rosé abricot 

Au moment où la production 
Japonaise de perles de culture 
décline- par suite de la pollu- 
tion des eaux, les « NaTdidés » 
vont être, cet hiver, les vedet- 
tes de.. la .nouvelle boutique 
SUSAN DE BERG, dans la ga- 
lerie Pôtat-Show, «, avenue 
-des Ctamps-Qysécs, PARIS. 

UNE NAISSANCE NATURELLE 

La causé première de ta for- 
mation des v NaTdidés » est une 
réaction de- défense à une 
agression qu'a subie ce coquil- 
lage. -- 

-Agression d’un parasita que 
le coquntage neutralise en r en- 
robent d’une sécrédon nacriére. 


tout comme l’huître qui se dé- 
fend contre ces mêmes parasi- 
tes, et crée des perlés fines. 

- Agression par blessure que le 
coquillage neutralise avec la 
sécrétion nacrière ainsi au'll le 
fait pour les parasitas. 

C’est un avantage certain, car 
les perles « NaTdidés » conser- 
vent toujours, de même que tes 
pertes fines, leur couleur M 
leur éclat d'origine. 

On les trouve dans les lacs 
et les rivières d’eau fraîche de 
Corée, où l’homme cultive ces 
Jardins de coquillages, pour que 
les femmes, et les Parisiennes 
en tout premier lieu, puissent 
se parer de ces perles si fiat- 


DES COLLIERS EXCLUSIFS 

SUSAN DE BERG a monté 
ses premiers colliers sur or, 
mais . de nombreuses masses 
de parles sont à choisir, et se- 
ront montées- selon le goût et 
le désir de chaque femme. 

Une exclusivité que les stylistes 
de New York . noua . envient, 
puisqu'ils envisagent à leur tour 
d'introduire tes ■NaTdidés- aux 
Etats-Unis. 

Un nom â retenir. Une bou- 
tique & visiter sans délai. 

SUSAN DE BERG Joaillerie 

Galerie Point-Show 

66, Cftampa-ETyséra, 75008-Parb J 
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